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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le dialogue 
entre Paris 
et Ankara 


■À par la création de W rigiam 

1 autonomes vïabb*, Ktaütea d * ns 

une B fS4£nri*&?lNBt k » &*** 
5 e emnum a iftfe , WWW at-MW 

! jj de rfle eussent oéBnl ia natoxe 
j et les fon c tion». \ .... 

St. tes dense W* 

prtotes — cotre las càpttalen tnté- 


. -i qa’eDm pabopuott — son* act“d- 
i i«w»ut dut ffaqnsse, on trouve. 
■'Ida ariai enTPicaaiee, 

■ ^ sou d’flépérer dams potevertnre, le 
; ^2 l'une autre négoda- 

. jtfan. à |a fêta & Berne et à Wg* 
r.-itax tes oratoire aériem et la dén- 
du plateau continental 
- i n x«r Egée. Le eeotratieiix aur 
.. : .» ce aœutd point avait amené B 7 
Éa qt&qttea **»*>*" la Grèce et la 
'^Tttrwàe au bord du conflit. 

..ï Méosotente de aon statut d’as- 
ti à la Communauté enro- 

péeuua et de la dégradation «ms- 
iiarita'da an fiéhaïueD avec «Ho, la- 
S?»^S3a<rn«*W« 
plu» kdirtairtWte de la et 

d’une pin grande e ompu Qugiinim 


Ufajtte fédérale à la drcula tioP et 
au tfjmr^dea travafltenw t&ce. 
gèawat Ankara an moment meme 
en la Oomunnanté décide d'ouvrir 
des négociations pour radbéti» 
pure Ct simple de la Grèce* ce 
aggraverait sapote la pétition t«r- 
que faœ an Neuf. Or, du coté 
français, les achats de B ownn» - 
dtoea turques, gui avalent connu 
un md Mcrotiàemefft do -19® ■ 
1974, sont «n recul depuis ran 
dernier, alan que 1** 
ne c ernen t de progresser. dWî«* 
libraut ta i commerciale au 

détr im ent d’Ankara- 
En mute hypothèse. Paris ne 
deh pas se résigner A m 
soient pins tengtemps compromises 
«w Tdatiena avec un paya 
péea qui fait une te»* plwe * 
ra Iuqpi9 et & n fisttwB et 4®* 
même 4»** les périodes de ten- 
sion, n’a Jamais renié «ta sympa- 
thies françaises. 

(Lfre pope <W 


M. fierald Ford va coopérer avec M. Jimmy Carter Nouvelle tension entre M. Soares 
pour assurer « une transmission des pouvoirs en douceur » ' a gouche du P ,S. portugais 


, , l | ..ttendn ce jeudi à taris, pour 
,m * visite de deux jours, le ml- 
nistre tare des affaires étran- 
. gères, MC- CagîayangÜ, a assuré 

... qnH se proposait de' -c rétaJbHr 

■■ .i une meilleure compréhension et 
« ■> " une coopération harmonieuse 
<r h entre les deux pays ». Dans le 
langage diplomatique, si volon- 
* I tiers optimiste, la -formule hn- 
,V. '■ *■ phque que, en dépit de la visite 
, ,ï"’ : rendue à. Ankara, .0 7 a prés d’un . 
I an par SL «auvagnargoes, alors 

'' à la tête de la diplomatie tran- 

çaise, tout ne va . pua. pour -le. 
mieux entre la Turquie et Paris. 

La crise de Chypre continuer 
de toute évidence, à peser sur 
ces relations, même si la - béa 
vive irritation ressent»» naguère 
, . à Ankara & propos de la * par* 
rIOilDF lialtté » de la Prawxt dans le 
conflit gréco-turc ». hdsaé' la 
t place & une désapprobation pins 
«a nuancée. ML Cagtayangfl a tenu 
7 à ce propos, avant sm» départ 
pour Paris. k rappeler U maître 
. mot d’ < équidistance » qui; selon 
les Turcs, devrait caractériser 
. . "jj, ra±titnde de leurs.- alliés au scin- 
de rOTAN. La France se défend 
. -. avec vigueur d’épreqver on de 
manifester la moindre hostiBté 
à regard de Pallié te», mais fl 
. ut -bien évident quelle ne , 
L-* potage pas son analyse de la 
situation. 

Après avoir pris des gages ter- 
ritoriaux oonndérahKes dans 

Turquie, est désormais dans 

«n» position de force si uis^ii fe st e 
. qu’une totale • équidistance » 
reviendrait à, bd laisser tout_lo 
bénéfice., dé. son action, Faris 
' ï: peut dlfricilanwxt feveatr ^actfr hi 
- ■- conda mna tion do r te'ÆçWm 
v prise par Ankara, le Soûl 
i 1911, de faire occuper par ses 
?; î troupes de vastes parties., do 
:J Chypre an-ddA de la ligne sûr 
■- - j^qoeiic s^étaient shHéw te 
forces débarquées ~un mois phA 
.t tôt à Ta suite de la ten tative 
; .'U-. (i e putsch lamentée par 3a Junte 
..'.a d’Athènes. - 

■ En ralson.de très 

nés sympatiües pour . la fSxècB 
y et d’une riproUation natareSe b 

l'égard des. faite a r ea ntp lf». fa 

■ « d’Athènes. - Bq oétenihM. 19TC, 
s .v3 JL S&nvagnaxgues «ait; défendu 

- : -I lldée dte* ritfemtntrêaiypriotc 


Après sa victoire, M. Cafter est parti prendra 
quelque repos dans son village natal de Plains, 
où fl a été très chaleureusement ' accueilli. De son 
côté, ' M. Ford a remercié, mardi 3 novembre, au 
cours cFune conférence de presse, les millions 
d’Américains qui ont voté pour lui. Trop ému pour 
prendre la parole, le président a lait lire par 
Mme Ford le message dans lequel fl reconnaît sa 
défaite. Il a téléphoné à M. Carter pour le féliciter 
et lui dire qu’il coopérerait avec lui pour assurer 
une « transmission des pouvoirs- en douceur ». 

Jusqu'au 20 janvier 1977, M. Ford continuera 
■d’assumer dans leur plénitude, les pouvoirs de la 
présidence, mais selon la tradition, le chef de 
l’exécutif dont Je mandat arrive à expiration tient 
constamment au courant de la marche des affaires, 
son successeur désigné. M. Carter devra constituer 


une équipe pour assurer la liaison et faciliter la 
transition. 

— A- r étranger, la victoire de M. Carter est 


M. Mario Soares a accepté, le mercredi 3 novembre, la 
démission présentée par M. Antonio Lopes Cardoso, ministre de 
l'agriculture. Le chef du gouvernement portugais a qualifié l’évé- 
nement d* « incident de parcours > et a assuré qu’il ne remettait 


généralement accueillie avec circonspection : on P®s en cause la cohésion de son équipe. 

se garde de porter un jugement sur un homme Le départ d’un ministre considéré comme le seul repré- 
dEtat encore inconnu. sentant de l'aile gauche du parti socialiste au sein du gmrver- 

— En même temps que les é/ec//ons à la nement n'en affaiblit pas moins un gouvernement qui ne dis- 
présldence, au Congrès, aux postes de gouver- posait déjà que du soutien d’une minorité de députés à 
neurs, des référendums ont eu lieu dans plusieurs l’Assemblée. Survenant quelques jours après le congrès du P.S.. 
Etats le 2 novembre. Les adversaires des centrales cette dé m issio n confirme d’autre part les dissensions existant au 
nucléaires ont subi une défaite. Les électeurs sein de la formation de M. Soares. où l'aile gauche avait obtenu 
étaient appelés dans sept Etats à se prononcer sur le quart des suffrages pour l'élection de la commission nationale, 
des propositions visant à limiter ou à Interdire la Le départ de M. Cardoso. qui était en butte à de très 
construction de celles-ci. Dans six «entra eux sérieuses critiques des milieux conservateurs pour son action en 
(Washington, Oregon, Colorado, Ohio, Arizona et faveur de la réforme agraire, illustre le glissement à droite du 
Montana) ces proposihons ont été repoussées, régime depuis un an et affaiblit la gauche portugaise. 

Elles n ont été adoptées que dans la Missouri. 


Washington: — M. Carter, qui. 

Jusqu'à son « inauguration » le 

' 30 janvier, sera rtêstg rA par le - — . . _ 

titre de t président élu », n'a pas assurer sans heurt la transition, déplacement de 1500 voix dans Cardoso a présente, le mercredi naît de perdre la bataille que, 

perdu de temps pour répondre. Lé président élu a conscience, l’Ohio et de 3500 voix à Hawaï 3 novembre, sa démission du depuis des mois, il livrait, avec 

positivement à l’appel A limité au l endem a i n dîme élection aussi aurait donné la victoire au pré- poste de ministre de l’agriculture, une grande obstination, contre les 

contenu, d an s le message tradi- _ rtn^îSc înnt SP rt !î ^ qu'il occupait depuis Juillet der- gros ‘et moyens propriétaires, re- 

dSfî l£ dtS^vainnu^ qoe tapgobte du Jea poisse mé- groupfadam U CAP (CoMédfal- 

sdtt. V. Ford, aurait, pu reçon- £!“! Æï ? *** .?* ^ «>»» A * ifV 


De notre correspondant 


aura, au sein du collège électoral, 
une majorité de 56 voix (297 
contre 241). Mais un simple 


De notre correspondant 

Lisbonne. — M. Antonio Lopes Le ministre de l’agriculture ve- 


lé 1/14 4 qwi A — — — — |y/^- 1.1 AC UPOli U III» HA - Up | || ,1 m - . . I , . — — 

naître^ sa défaite snx petites peut ignorer qu’il n’a pas rem- entre la majorité de r_ la immédiatement acceptée, en faveur de la réforme agraire, 

heures du mercredi 3 novembre, porté le triomphé qpe ses yn&- rélertorat et une minorité ausri ^ atten ^“* ^ ûteigoation dlm ^ „ rem i er du congrès. 

- a, î5fJ5Sÿîî“5î ... ^ “f 1 tf “SSîuf *2 


tiens sur la possibilité ' <Tun que dans Ira grands Etatsindus- confié à un de ses adjoints, 
nouveau décompte des voix dans triris de ïwtü n’a pas ramija ^ jack watson, jeune avocat 
TESat de New-York, que deman- majorité, absolu e des aafragra, d’Atlanta, la tâche de préparer 
datent les’ responsables républi- in^^sealernent une simple « pw- j a transition et même d'élaborer 
cains. locaux. xalité a dans_ trcûs Btets, aim- ja nouvelle lé^slation à cet effet 


rsssïïJf * min “ 4rc d * 

° r cation, animateur de l’aile modé- 

M Lopes ‘Cardoso n’a. pas fait rée du parti. Les jeux étaient 


^gt^^re^onsables républi- de dérision. H devait réunir faits. Le ^itefînlSe venait 

M. Carter, qui auparavant santé Pparte^JoUCT enra Wa tson 1 ?déclaré que l’état- ^ ÏStoirÏÏ ^ dép ^ s J 1 ! , la 

s’était entretenu au téléphone faveur rarithmétique du ecllège . m&jOT de la Mftiflori Blanche SSt î„ gauche. M. Cardoso cessait de faire 

avec M. Fard (apparemment, la électoral serait plus réduit que celui des d’Etat du ministère de I agncul- partie du secrétariat dn r JS. 


votc.de oe dernier n’était pas à «q 
ce point -altérée), répondit, depuis 
sa résidence - de Plains (Géorgie). 


pour mieux illustrer la distor- prédécesseurs de M. Carter, et, ^ an non cé leur inten- 
oxi entra le vote populaire et le surtout, qu’il n'aurait pas autorité 110,1 °® Quitter le gouvernement. 


(Géorgie), TOttf ff électoral », les experts sur les membres du cabinet et les en signe 
de runité notent «ue si sa victoire dans responsables des départements ministre. 


surtout, qu’il n’aurait pas autorité | «on de quitter le gouvernement, ViSÏ 

sur les membres du cabinet et les en signe de solidarité avec leur °™ussion est venue du Centre 


.rgr^T^^s^rivS route est IL Cartj 

undbenzêux. 11 précisa que son avec . deux mu’ion s environ de 
éqdpq^ éta^L tiéjé & l'oeuvre pour voix de plus .que.' i^n p^ jirâire. 


ministériels. 


HENRI PIERRE. 

' ■i Lire .la suite page Z.) - \ 


Un long entracte jnsp’nn 20 jonner 


ministre. démocratique et social Ce parti, 

conservateur, a fait savoir qu'il 
, , . ..attendait de connaître le nom du 

Ü6UX congressistes assis nouveau titulaire de l’agriculture 

- - . , , ^ _ pour savoir si la démission de 

La démission de M. Lopes Car- ^ cardoso était due à des 

dosoadt de quelques jouis le divergences de fond sur l’appU- 

M » » congrès du. parti socialiste, ou ûe Ia TèiDnB z agraire ou 

îrniTHOV Üïï 1 ° P ^ Sltltm a “■ “F? Soar A es à des problèmes internœM parti 

îuuvier ■» côté, qSoS: 

9 Palais des sport» de Lisbomm, le djen maria de Lisboa, proche du 

1" novembre, une tempête d’ap- ^ communist/ ^ demande : «Le 

née » en la matière. L’héritage de ÏÏÎÏë 56111 j ûtS ^ gouvernement pense-t -ü par le 

Johnson n’était pas si calamiteux, réélection du secrétaire général simjae remplacement d’un de ses 


a homme nouveau, politique Al AIM n ÉMFMT née * en la matière. L’héritage de , LLU ^ Qe r , gouvernement pense-t - ü par le 

nouvelle. On s’interroge donc ans- P° * Johnson n’était pas si calamiteux, réélection du swrétaire général simple remplacement d’un de ses 

iïŒf. et leurs successeurs ont-ils adopte ^ Dr écèdenfc dans les annales r„„,o ouvriers agricoles de l Alentejo ? » 


^^riton ' * te * mars comme Jour « inaugu- 
. ÿtr h phyz>lflu(nnle qu'il va «cm- ^ » de la nouvelle présidence? 


' *51 a onnl ral » de la nouvelle présidence ? tendre le budœt de l’année 1977- 

U n’y a pas d’explication his- î^TpoSrlSire la mesure des 
Sv^ ÎS ù ÎK H»TÎtiff toti Q ue ' s ati s faisant e. Peut-être « changements » Introduits par 

Védü- d^t-on y voir une sarrivance de m_ carter dans la répartition des 
pc n* te coutume britannique, qui ne se budgétaires. 

nâ£! an calendrier grégorien Hus le choix des 

Qu’en 1752. hommes pose des problèmes déli- 

Toujours est-il qu’il fallut une cats. I* démocratie pariemen- 
gUâm, exalte le mouvraient, ta rî«K « dnsaves » ouf 


sans précèdent dans les annales foule en liesse, deux congressistes 

SlStetodât SmÆîgîî" ostmsiblonent restés as- 

sis: M. « Mme topes Cardoso. 


JOSÉ REBEU). 
(Lire page 6.) 


SIX VOLUMES DE MICHEL FOUCAULT 


verâTOuest, etc.) sont en réallt 
un jjtjaj *ir« transformations len- 
tes, et pour cri» même, irréver 


^ dépression. Franklin Delano feuffles ». Aur Etats-Unis, où ü 
ffi‘ft J î£lr,2?ÏSeoto RMserelt bat le préaldont i^u- n’y a pas de « pereom^_poUO- 

Mioain sortant. Hertwt Hoover. .«oe , STemopwmre. j£l temem- 


que » aTeuropéenne. où tes . mem- 
bres du cabinet ne viennent pas 


de ta Aexuaiité 


f oWft dédémooratte) te 6 novembre 1932. Le respect bresdujgbtaet ne viennent pas 
te» aut re^ rorme de qfgwaapej. HtMt Remportera sur fur- du Congrès. la chasse aux « mi- 

^^jSité gencç, «te -l’action. Quatre nxds 10 «pression du sexe? On le rité », positive et diverse. Le pio- 

ïï&eTet son équipe ffi|eante ‘’Strer SôTSSn K^ifi^SvSt Se sa r . épè *^, à teisir J aun ?. ir jet ** Michel Foucault est d'explo- 

SlnstaUe sacs transition an pou- se^Sr^ S SSS vie rencontré M. McNamara J étouffé, censuré, interdit de mille rer cette configuration complexe, 

vote. _ . c’en trop. En 1934 le avant de le convoquer et d’en manières le soin exercice du ploi- en montrant comment les méca- 

CetAe lenteur était tellement nr>P , fixant, au faire un secrétaire à la défense sir. Et io libération sexuelle, deve- nismes du' pouvoir ont mêlé pen- 

lDSe ^ lte . 20 Janvier. A midi, l'expiration qui prit le poids que fo n sai t, nue nécessaire, serait heureuse et dont des siècles coercition et 

mandat présidentiel, et donc Kenn^y rfétett pas un nouveau subversive. incitation, plaisir de l’aveu et mor- 

1» 8 “^-“ de remlKU de l’Ou 2H5ÎÏ- „ A ^SL îït Profeseur ou Collés* d. Franc, «flcotlon. 


rité », positive et diverse. Le pro- 
jet de Michel Foucault est d’explo- 
rer cette configuration complexe. 


prétt^nt américain, élu tous les ^ de Bernimt de l’élu venu à Wa shJri ntan. Avant d’as- Professe 


giretro^nsTio premly nretdl oui- ^T^ÎSoède"^S.'l fiSIt .. 

vaut le premier lundlde novem- I ^ QjB )7c’^tœtte cérémonie, qui torae ans de Congrès derrière lui. ? x ' 0,1 or^nds * pourous » des 
bre. ne prenait offldeïlenient ses .mo p^arTMin^ , , jeunes philosophes, Michel Foucault 


la .Constit u tion, qui prescrivais ^ gojj. mfrm e, le nouvean prèsl- 
®?temra4 riara l^ teraies dtés çouch ç a la Maison Blanche; 

plus haut, la mani ère de calculer . 
la ‘date du scrutin présidentiel. . 


AU JOUR LE JOUR 

ENTREVUES 
ET VISITES 

TéL qu’on cannait M. Chirac, 
g ne va certainement pas A 
VÈbysét comme on « s 
Canossa. S’il faut un précé- 
dent historique, cm songe p to- 
.tOt tnt radeau, de Tüsit, où 
deux empereurs cherchaient 
A s’enfouir® afin, de se don- 
ner le temps (Titre en mesure 
de se trahir. 

Certes X. Chirac n’est pas' 
encore empereur, , et l’Elysée 
n’est pas un terrain neutre 
mais le coeur bien défendu 
c rtc* bastion à conquérir, 
peut-être Canden premier 
ministre est-ü simplement 
aUi faire par avance le tour 
du propriétaire. 

ROBERT ÉSCARWT. 


Les échéances inévitables 

De novembre à janvier, l’Inter- 
valle est encore de deux mois. 
Ceux-ci ne sont plus condamnés 
& l’attentisme rtérlle après 
quelques Jours de récupération 
bien méritée, le président élu 
(toujours dans le cas où 11 ne 
s’agit pas d’une réélection) pro- 
cède ù des consultations ininter- 
rompues, reçoit, écoute, pressent 
les personnalités qu’il voudrait 
ft y y/ vîter a son œuvre. Certaines 
ArhSanrwt d’ailleurs ne souffrent 
pas de retard. Le budget doit être 
soumis an Congrès au début de 
l’année (le document est im- 
primé darin les derniers jours de 
décembre), n résulte de plusieurs 
mois d'études et d’arbitrages. H 
n’a- rien d’intouchablé et un 
nouveau président se manquera 
pas d’y apposer sa marque. Mais 
les délais qui lui sont impartis 
ne - lui permettront d'y apporter 
que des retouches. 

Avant de céder sa place A 
iw pîixon, Lyndon Johnson en- 
voya. dès le 5 janvier 1969, son 
budget au Congrès. M. Nixon le 
reprit et n’en retrancha 'que 
4 milliards de dollars <2 % des 
dépenses prévues) avant d’en 
publier sa version révisée. Ce fut, 
d'ailleurs, sa seule c bonne an- 


orze ans de Congrès derrière 
(Lire la suite page 2.) 

LIRE PAGE 15 ; 

LES ÉïATS-UHiS 

A TRAVERS LES LIVRES 


stf^ ne p 2™- ï? 

™ lumes - U WW* * ta 

cwmmante commô uns nouvelle i j _ f i ■ . i_ . ■ 

idée reçue. Le silence, dit-on, fut Notante àe suwtej, ■ntro^on 

imposé. Notre culture, répond-il, ® r e ... 

n’a cessé d'obliger chacun à tout R f 

dire. De l'Inquisition à la psycha- I^mSESHSSl 5^5 a 


Il y a les caphaux qm donnent 
Et ceux qui font rêver les femmes. 



FRED Un expert Un amL 


^imRcsefa.fatteS , .Ta26a3Ô6S Bon&pieÆBm84Qtig»£te5ées. 

HttriE^Uos,SBtotTtopraHeAriLoenB,Macte<^dcL Aéroport iTOdy. 


mXJT Nat™ Ju uTrL £and-l ^énênie à l’ensemble de l'œuvra, 

nT^oS^Johliwr^Ecurf’è tout P araî *'» «« «itlons Gallimard la 
t?. “.‘“.. fTobliaer c haain i tout „ proehaI «w la 

les techniques raliqieusos, médl- £% de l 977. los ou v m9 e s su | - 
-_t_ -/TwZu» A., vants devraient sortir à un rythme 

^ relativement soutenu. « Lu Oiair et 
seoce », une « erotique de fa vé- ^ c , a Croisade des 

enfants » (t. 3), c fa Femme, la 

Mère et l’Hystérique » (t. 4), « les 

Pervers » (f. 5), c Populations et 
races » (t 6), retraceront à grands 

traits l’évolution des discours tenus 

ExcandormenL I sur le sexe depuis l'apparition du 

* i f. chrisHonlsme jusqu'à l'cprès-freu- 

wer les femmes. disme - 

Michel Foucault a Jusqu'à pré- 
sent profondément modifié la vision 
de chacun des domaines qu'il 
aborde; Après « {'Histoire de fa 
folie »,. après les c archéofagîes » 
o d'i regard médical (« Naissance de 
| fa clinique »), des sciences hu- 
Q ma in es (« les Mots et les Choses »), 

@ e de fa soefété disciplinaire (< Sur- 
q veiller et punir »). Cette « Histoire 
f de fa sexualité » est aussi l’œuvre 

xpert Un mû. ' " ^ vDlumineu " a '' en,ra - 

i avec un Certificat tfEjîperlise. (Dan, un texte inédit qu'm Un 

. „ r U Ljr ^ „ page 24 du «Monde des Urnes», 

fant ^ueFS mS^ aiang» ^sée& Michel Foucault expose les 

ews, Mwsftten Aéroport dOdy. grandes lignes de cette nouvelle 

— recherche.) 
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Page 2 - — LE MONDE — 5 novembre 1976* • • 

Analyses et commentaires 


HL Ford va coopérer avec M. Carter 


(Suite de la première p agej 
L'objectif de M. Carter, selon 
son conseiller M. Ktrbo. est on 
contraire de renforcer l’autorité 
et la responsabilités des chefs des 
départements ministériels, trop 
.longtemps tenus en tutelle par ce 
qu'on a appelé la c garde préto- 
rienne », les proches collabora- 
teurs au service exclusif de 
IL Nixon... Quant au personnel 
. appelé & assumer les responsa- 
bilités administratives, M. Jor- 
dan, g m a n a g er > de la. campagne 
- de 3VL Carter, a Indiqué, mercredi, 
qu’en plus des personnalités 
connues pour leur compétence et 
leur expérience, le nouveau gou- 
vernement recruterait surtout des 
■ je un es , des femmes, des raprésen- 
. tants des minorités ethniques en- 
core Inconnus du publics. H est 

mv& la vovAa n«ArAwk 


s'entourer de collaborateurs su - ns 
trop d’antécédents, qu’il sera 
mieux en mesure de contrôler que 
la a nc i ens membres (à. part quel- 
ques exceptions) des administra- 
tions démocrate précédentes, dé- 
sireux de revenir *u« les allées 
du pouvoir, dont Us ont été exclus 
pendant de longues années. 
M. Carter estime n’avoir contrac- 
té aucune dette politique au cours 
de cette campagne qu’il a essen- 
tteDement axée sur sa peraonna- 

L'éledoraf 

du candidat démocrate 

Pourtant, en ayant réussi à 
reconstituer la vieille coalition 
« è lu Roosevelt » des électeurs 
du Sud agricole et des travail- 
leurs manuels, des représentants 
des minorités ethniques de 
grands Etats du Nord-Est, 
M. carter a remporté une vic- 
toire démocrate « classique ». Les 
premières études du scrutin indi- 
quent qu’il a obtenu les voix des 
ouvriers, des catholiques, des 
Juifs, des Noirs, clientèle tradi- 
tionnelle du parti démocrate, 
considéré comme le défenseur des 
humbles et l'instrument de l'amé- 
lioration de leurs précaires condi- 
tions d’existence. Rufin. plusieurs 
sondages ont confirmé que 
M. Carter a recueilli la majorité 
des suffrages des 20 % des élec- 
teurs indécis qui ne se pronon- 
cèrent que la veille du scrutin. 

L’analyse de la chaîne de télé- 
vision NRC. indique également 
que le candidat démocrate a 
attiré un grand nombre des jeunes 
électeurs indépendants, la grande 
majorité des syndicalistes (63 % 




par comparaison aux 46 % sou- 
tenant M. McGovem en 1972). 

M. Carter aurait également re- 
cueilli 56 % du vote catholique. 
C’est plus que les 48 % obtenus 
par îi McGovem en 1972, mais 
loin des 76 et 78 % obtenus par 
Johnson et Kennedy. 

En revanche, les Irlandais, qui 
formaient Jadis les gros bataillons 
démocrates des grandes villes, ont 
été réservés et .n’ont appuyé 
Carter que dans la proportion de 
SI %- 57 % des Halo- Américains 
ont voté pour le candidat démo- 
crate, mais pas d’une manière 
uniforme. Par exemple, à New- 
York, Us ont ' voté en majorité 
pour M. Ford. Mais 90 % des 
Noirs et 75 % des juifs auraient 
soutenu M. Carter, lui assurant 
la victoire dans la grands centra 
urbains. Rufin, le président élu 
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46 % des suffrages des cadres et 
des professions libérales, 49 % 
des employés et obtenu les suf- 
frages de 61 % des travailleurs 

TrrgrmpTg 

HENRI PIERRE. 


LE TELEGRAMME 
DE M. GISCARD D’ESTAING 


M. Giscard d’Estalng a en- 
voyé, mercredi 3 novembre, à 
KL Carter, le télégramme sui- 
vant : 

« En vous adressant mes 
tris cordiales félicitations 
pour votre élection à la pré- 
sidence des Etats-Unis, le 
forme des vœux pour la 
haute mission que le peuple 
américain vient de vous 
confier. Je souhaite que nous 
puissions développer entre 
nos deux nations, qu'associent 
depuis deux siècles tant de 
souvenirs et d’idéaux, une 
entente qui serve le progrès 
et la pa£e du monde. » 

• M. de Gutringaud. dans 
un télégramme de félicita- 
tions à M. Carter, évoque la 
entretiens qu'ils ont eu en mai 
et en Juin dernier & New- 
York. « Je suis convaincu, 
ajoute le ministre des affaira 
étrangères, que sous votre 
mandat les rapports entre la 
France et les Etats-Unis gar- 
deront le caractère exemplaire 
qui est le leur depuis deux 
siècles. » 


Un long' 

( Sutte de ta première pagej . 

Néanmoins, comme il le recan- 
mit lui-même et comme la évé- 
nements le confirmèrent, 11 eut 
h faire, & la tête de rexécutiL un 
apprentissage ardu et plein d'em- 
bûches. 

Bo n «c éducation s était -elle 
achevée quand, en novembre 1963, 
U tomba sous la balles de sou 


L’ÉLECTION PE M. CARTER 


entracte I Résultats globaux des élections du 2 novembre 




mem bre s comme un. « parvenu # 
— image que ni Kennedy ni 
Johnson, «président accidentel », 
ne parvinrent & effacer complète- 
ment. La élus démocrates d’au- 
jourd’hui sont d’une autre ' géné- 
ration que la gérantes qui le 
prenaient de haut, fl y a douze 
ans, avec le plus Jeune président 
des Etats-XTnls. M. Carter n'a pas 
non plus le brillant provoquant 
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SCRUTIN POUR LA PRESIDENCE 
Suffrages Mandats 

c en minions) % 

électeurs (ij 


U. Carter 40 Z63 51 273 

KL Ford . . 38 512 49 235 

£ 1 ) Les 31 mandats de l’Oregon 
et de l’Ohio, où tes résultats très 
serrés root l’objet de vérifications, 
ne sont pas comptabilisés dans cette 
rubrique. 

SCRUTIN POUR LE SENAT 
(33 sléses à pourvoir) 

Républicains Démocrates 

mus !.. n » a> 

Composition du Sénat après la 
élections : 3S républicains, G3 démo- 
crates (sans changement). 

(Z) Le sénateur Hsxry Blrd (Vir- 
ginie) a été réélu inn l’étiquette 
Indépendant. En fait, U siège avec 
les démocrates. 


SCRUTIN POUR LA CHAMnaj 
DSS REPRESENTANTS^ 

Républicains Détaoot*^ 

Elus 1« R 

La résultats de cinq ebrouettp. 
rions ne sont pas encore ooainu, j,! 
Chambre sortante comptait tq ^ 
pnhUcalas et *8S démocrates ; qufai 
siégea étalent vacants. 

SCRUTIN P OUR LES PQ aTB 
DE GOUVERNEURS 

Républicains Démocrate 

Bios ...... 5 t 

Après la tintions dn 2 novends^ 
U y aura aux Etats-Unis U caqr«v 
ncrars républicains (—1) et 37 «fe». 
crata (+ 1). 

(14 posta étalent A pourvoir) 


L'évolution des scrutins présidentiels 





Grands 

électeurs 


BL Truman (démocrate) 
M. Dnw (républicain) 
M. Thuzmond (sndlsta) 


AI. Blseuhower (R.) 
HL Stevenson (DJ 


M. Efeenhaner (R.) 
M. Stevenson (D.) 


M. Kennedy (D.) 
M. Nixon (SJ 


M. Johnson (D.) 
KL Golâwater (RJ 


KL Nixon (RJ 
H. Homphrey (DJ 
AL Wallace (Indép.) 


BL Nixon (B.) 

U. McGovem (DJ 


1976 BI. Carter (DJ 272 40 263 51 

BL Ford (RJ ( 235 (1) I 38 513 | 48 

(1) La résultats de l'OUo (35 mandats) et de l’Oregon (6 mandata] 
ne sont pas comptabilisés ici car Us ne- sont pas définitifs. Quelques 
miniers de voix seulement séparent la deux candidats dans en Etats 
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Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 67 hectares de 
premiers crus et 
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A LA PRESIDENCE DES ÉTATS-UNIS 


□ANS LES CAPITALES ÉTRANGÈRES 


La prudence et la circonspection paraissent l'emporter lar- 
gement dans les réactions suscitées à travers le monde par la 
victoire de M. Carter. En Europe comme dans le tiers-monde, 
nos correspondants rapportent les points de vue officiels on 
ceux de la presse. Ds insistent sur les questions que pose & 
plus d'un dirigeant la personnalité somme toute mal connue du 
nouveau président. 

• A MADRID, José-Antonio Novaïs estime qne les Espagnols 
attendent de Washington une politique étrangère «plus libé- 
rale ». n ajoute que des membres de l'entourage du nouveau 
président ont notamment déclaré à un journaliste de Madrid 
que M. Carter « ne s'opposerait pas à la légalisation du parti 
communiste ». 

• A STOCKHOLM, Alain Debove évoque l’espoir exprimé 
par le nouveau premier ministre, M. Thorbjom F&IIdin, dans 
son télégramme de félicitations & Washington, que les relations 
étroites entre la Suède et les Etats-Unis « seront encore appro- 
fondies ». M. Palme, leader de l’opposition, se félicite de son 
côté de la participation plus élevée que prévu, .participation 
qui « indique que l’intérêt du peuple américain pour les affaires 
politiques semble renaître». M. Palme, qui attend également 
des Etats-Unis une «politique étrangère plus active*, insiste 
sur l’évolution de la situation en Afrique australe. 

• A COPENHAGUE, le chef du gouvernement social- 
démocrate, M. Auber Joergensen, a déclaré que, à son avis, il 
n'y aura sans doute pas « de différences marquantes dans la 
politique étrangère des Etats-Unis ». 


Dans les capitales d'Europe orientale, on insiste volontiers 
sur les déclarations de M. Carter en faveur de la détente. 

• A VIENNE. Amta Rind cite les propos du chancelier 
Bruno Kreisky. qui affirme que «les sociaux-démocrates euro- 
péens se félicitent de la victoire électorale de M. Carter ». « Ce 
qui ne veut pas dire, ajoute-t-il, que le nouveau président soit 
social-démocrate ». 

• A BUDAPEST, l’agence hongroise M.T.I. estime cepen- 
dant que « les efforts du nouveau président vont se concentrer 
sur les problèmes de politique intérieure ». 

• A VARSOVIE, nous rapporte Manuel Lucbert, le porte- 
parole du gouvernement polonais s’est déclaré convaincu que 
« rien ne fait obstacle à un développement fructueux des rela- 
tions feutre Washington et Varsovie] ». « Cela correspond, a-t-fl 
ajouté, & rintérêt des deux nations. & l’Intérêt de la détente et 
de la paix dans le monde. » 

• EN MEDITERRANEE, à Ankara, selon Artun U usai, la 
victoire de M. Carter a été froidement accaefflfe — beaucoup 
de Turcs, en effet, estiment que Washington pourrait se dépar- 
tir de son attitude équilibrée entre la Grèce et la Turquie. 
Certains leaders, soucieux de rassurer, rappellent néanmoins 
que bien des déclarations faites par M. Carter durant la cam- 
pagne ne seront pas suivies d’effet et que la politique améri- 
caine dans cette partie du monde « demeurera inchangée ». Le 
premier ministre, M. D amiral, a estimé d’ailleurs que les rela- 
tions entre deux nations ne dépendent pas des hommes au 


pouvoir et il souhaite que les Américains fassent preuve de 
« réalisme ». 

• A ATHENES, où l’ensemble de la presse se réjouit ouver- 
tement. le premier ministre grec, M_ Caramanlis. a exprimé en 
revanche l’espoir que l’élection de M. Carter « marquera une 
évolution favorable ». 

• A CHYPRE, rapporte Dünitri Andreou. Mgr Makarlos, 
évoquant le « nouveau chapitre » ouvert dans les relations entre 
Nicosie et Washington, a rappelé que son peuple avait « consi- 
dérablement apprécié » la position de M. Carter sur Chypre. 

0 DANS LE MAGHREB, on note peu de réactions et peu 
de passion. A Alger,’ écrit Paul B al ta, on ne s'était guère inté- 
ressé à la campagne, et bien des Algériens estimaient qu'aucune 
différence ne distinguait M. Ford de M. Carter. « El Moudjahid • 
écrit que « le départ d’ici deux mois et demi de M. Kissinger, 
qui animait d’une manière très personnelle la diplomatie amé- 
ricaine, semble plus important que celui de M. Ford lui-même ». 

• A TEHERAN, le chah d’Iran, dans son message de féli- 
citations. s’est engagé à poursuivre ses efforts pour « renforcer 
les solides et heureuses relations » entre son pays et les Etats- 
Unis. 

Peu de réactions sont, pour l'instant, enregistrées en Amé- 
rique latine. Dans plusieurs capitales, on rappelle néanmoins 
volontiers que M. Carter s’était engagé à faire preuve de 
fermeté au sujet de Panama, mais qu’il avait en revanche 
condamné la junte chilienne. 


MOSCOU : un intérêt particulier pour l'entourage de Ni Carter BONM : les risques JÉRUSALEM : le resped des engagements 

m mw m 


Moscou. — • La défaite de 
M. Ford n’a pas entraîné de 
regrets particuliers à Moscou. 
Même si au fond de leur cœur 
les dirigeants soviétiques auraient 
préféré continuer & traiter avec 
un* adminis tration républicaine, 
ils s’étaient faits- depuis le 
temps à ridée d’une victoire 
M. Carter. 

Voici plus de deux ans que les 
relations sovié&o-américaines tra- 
versent une mauvaise passe et 
plusieurs mois qu’elles sont pra- 
tiquement au point mort du fait 
de la campagne électorale et de 
ses incertitudes. U ne fait pas de 
doute qu’on veut, du côté sovié- 
tique, relancer le processus de la 
détente. M. Brejnev l’a encore 
confirmé la semaine dernière 
rtanc gon discours devant le plé- 
num du comité central 

Le phnng*»mi>i?t d’administra- 
tion à Washington va pourtant 
retarder de plusieurs mois la re- 
prise du dialogue américano- 
soviétique. qu’il s’agisse des pro- 
blèmes de limitation- des arme- 
ments ou mfena du Proche-Orient. 
M. Carter n’entrera en fonctions 
que le 20 janvier et il est peu pro- 
bable qu’il puisse tout de suite se 
pencher sur tons les problèmes -ai 
attente. Dans la mesure où le 
nouveau président ne passe pas 
pour un grand expert de politique 
étrangère (et cette impression des 
spécialistes soviétiques n’a . pas 
été effacée par les études qu’ils 


De notre correspondant 


ont faites des débats télévisés de 
MM. Ford et Carter); les Sovié- 
tiques attachent une grande im- 
portance aux collaborateurs dont 
va s'entourer le nouveau chef de- 
là -Maison Blanche. Si la person- 
nalité de M Averell Harriman 
constitue un élément rassurant 
(mais le doyen de la diplomatie 
américaine est âgé de quatre- 
vingt-cinq ans_). ils ne manifes- 
tent aucun enthousiasme & la 
perspective d’avoir à négocier avec 
des hommes comme VL George 
Rail, qui a souvent reproché & 
M Kissinger d’être trop conciliant 
dans ses rapports avec Moscou, ou 
«wninB VL Cyrns Vance, l’ancien 
sons-secrétaire à la d é fense; qui 
a également effectué plusieurs 
missions diplomatiques pour l’an- 
cien président Johnson. A toutes 
fins utiles, la presse a pourtant 
mis une sourdine & ses attaques 
contre M> BraeeLnski, avec lequel, 
dit-on, M. Dobrynine, l’ambassa- 
deur soviétique à Washington, 
aurait déjà déjeuné & plusieurs 
reprises- L’homme, pourtant, ne 
rassure pas, loin de là : mais dans 
la mesure où 11 risque de partici- 
per bientôt au pouvoir, D se trans- 
forme insensiblement, pour les 
Soviétiques, d’ g e nnem i de la 
détente » en a interlocuteur va- ' 
labié ». 

La nouvelle « bête noire » (mais 


LONDRES : inquiétudes pour l'emprunt 
au Fonds monétaire international 


De notre correspondant 


Londres. — Le premier ministre 
britannique n’a pas perdu de 
temps pour féliciter M Carter. 
H a aussi adressé un message 
perso nnel de réconfort au prés- 
dent Ford. Après avoir indiqué 
qu’il comptait sur la poursuite de 
« l’étnrfte coopération et de V ami- 
tié véritable » qui ont marqué 
jusqu’ici les rapports entre la 
Grande-Bretagne et Les Etats- 
Unis. M. Caîlagh&n a formulé 
l’espoir de rencontrer bientôt le 
nouveau président. 

Le chef du. gouvernement craint 
cependant que le succès de 
M. Carter ne retarde la remise en 
ordre de l’économie britannique. 


Si certains officiels estiment que 
la reprise de l’économie améri- 
caine a des chances d’être accé- 
lérée par l’administration Carter, 
ce Jugement est loin d'être par- 
tagé par tous. 

Devant le Conseil national de 
développement économique, qui 
rassemble le patronat, les syn- 
dicats et le gouvernement, M. Cal- 
laghan a indiqué mercredi que le 
changement & la Maison Blanche 
va se traduire par une «période 
d’incertitude», alors que, dans le 
dmzpine économique et financier, 
une action concertée sur le plan 
International serait urgente. 

JEAN WETZ. 


ROME : satisfaction du parti communiste 


De notre correspondant 


Rome- — Le parti com m u n iste 
est visiblement satisfait, la droite 
masque sa déception, et la démo- 
cratie chrétienne ne sait trop que 
pen s e r . Voilà un peu sché m atisé 
le tou des premiers commentaires 
politiques en Italie. L'extrême 
ffanrh»» mise à part, oh cherche- 
rait en vain des remarques amères 

ou des prévisions pessimistes. 
Tout le monde semble se réjouir 
dé la victoire de M. Carter, même 
si certains Insistent sur 1e chan- 
gement Intervenu, et d’autres sur 
« la s constantes de la potinque 
américaine * qui interdira ien t 
toot véritable chanxgmettt. Mente 
rSrtrtzne droite participe à ce 
concert « L'Europe n’a rien d 
craindre de VêUct&n de Carter s» 
affirme le Mouvement social ita- 
lien, qui met toutefois en garde 
contre « une désunion de rocct- 
dent » pouvant encourager « de 
dongereisés tendances néo-lsola- 
tionnistes » ou tre-Atl antique. 

L’ItaUe était très attentive aux 
élections américaines, sachant 
combien sa propre situation — 
économique mais aussi politique 
— peut dépendre des Etats-Unis. 
Elle avait noté chez M- Carter 
deux attitudes qui la concernaient 
directement : une volonté de 
reprise économique et une cer- 
taine compréhension à l'égard du 
P. CX Tbut en étant oppose a une 
entrée des communistes au gou- 
vernement, le candidat démocrate 
donnait aux 1 impression 

qu'il s'adapterait aux événements, 
chercherait à Les Infléchir plutôt 
qu'à les co n tr er .. Blais que fera- 
t-il en tant que président ? 

C'est la question que se pose 
M. BerUnguer. secrétaire général 
du P.C.L, lequel a cherché dans 


un bref communiqué à Inaugurer 
les meilleure rapports possibles 
avec la nouvelle administration 
amaricsdnft «La victiorc de Car- 
ter. a-t-il déclaré, indique claire- 
ment que dans T électorat améri- 
cain a dominé une volonté de 
changement. Sur le plan des 
relations internationales, notre 
souhait est que les Etats-Unis 
développent une politique faoori- 
‘stmt la coexistence pacifique, la 
détente, la réduction des arme- 
ments et la coopération écono- 
mique mondiale, il faut souhaiter, 
en outre, que cessent des interfé- 
rences et des pressions de tout 
genre exercées dans le pas sé p ar 
les administrations américaines 
dans la vie d’autres pays. » 

Du côté démocrate chrétien, on 
aimerait en savoir davantage sur 
les intentions de M. Carter. Sa 
personne elle-même est appréciée 
par les partisans du nouveau 
Qcré taire général. M. Zaceagnini . 
qui ne manquent pas de faire un 
parallèle entre les deux hommes, 
Snimés l'un et l’autre dîme fol 
religieuse profonde et désireux de 
changer les choses sans boulever- 
sement. La déclaration de M. Zac— 
namiifti est prudente : «La vic- 
t&rede M. Carter est certaine- 
ment un choix pour taie politique 
nouvelle. Mon souhait est que les 

’SSj^sBurSfsjoJs 

se traduisent en initiatives pôtt- 
tiaues avancées, modernes sur le 
vlan intérieur, et qui sachent sur 
b; plan international^ confinneT 
le rôle de guide d es dé mocraties 
occidentales par lu grande nation 
américaine f-J.» 

ROBERT SOLE. 


avec un point d’interrogation, car 
on s'interroge encore sur ses rela- 
tions exactes avec avec M. Car- 
ter) n’est autre que 11 Schlestn- 
ger, l’ancien «hef de la C.LA. et 
l’ancien secrétaire â la défense de 
M. Ford, chassé du Pentagone 
parce qu’il critiquait trop les 
« concessions » faites par M. Kis- 
singer à la politique de détente. 
L’entrée de M. Schleslnger dans 
la nouvelle administration serait, 
sans aucun doute, considérée 
comme de mauvais augure par 
Moscou. Non seulement M. Schle- 
slnger préconise une politique de 
force dans les rapports avec 
JT7JLSB, mais U vient encore 
de se prononcer en faveur du rap- 
prochement entre Washington et 
Pékin, même pour des ventes 
d’armes à la China Four que les 
choses soient bien claires. l’hebdo- 
madaire Natxtie Vremta vient une 
fois de plus d’attaquer l’ancien 
secrétaire à la défense, se félici- 
tant, comme par hasard, du fait 
qu‘ « Ü nf occupe pas de poste offi- 
ciel dans ^administration de 
Washington ». Cette incidente 
ressemble étrangement à une 
mise en garde. 

Quoi qu’il en soit, on ne s’attend 
pas à Moscou à trouver dans la 
nouvelle administration un inter- 
locuteur très compréhensif. Les 
rapports avec Washington reste- 
ront délicats et difficiles, même si 
M. Carter procède à certains 
ajustements de la politique amé- 
ricaine. Le dossier que les Sovié- 
tiques voudraient reprendre le 
plus tôt possible est, bien sûr, 
celui des négociations de Genève 
sur la limitation des armements 
stratégiques SALT 2, bloquées 
depuis un an par la question du 
missile Croise américain et du 
bombardier soviétique Backfire. 
M. Brejnev a reproché; la 
semaine dernière, aux Etats-Unis 
de faire traîner les choses et de 
n’avoir pas répondu aux dernières 
propositions soviétiques qui re- 
monteraient au mois de mare 
1976. L’élection de M. Carter 
retardera encore la solution de 
ces épineuses questions. La nou- 
velle administration voudra pro- 
bablement reprendre les négocia- 
tions à zéro. 

le problème 

de ('ambassadeur américain 

"ün autre dossier que Moscou 
voudrait r o uvri r assez vite concer- 
ne les fo^hn-ngBR commerciaux avec 
les Etats-Unis. La question est au 
point mort depuis deux ans déjà. 
A la fin de 1974, Moscou a pré- 
féré, en effet, suspendre l’entrée 
en application du traité de com- 
merce signé avec Washington et 
renoncer a u bénéfice de la clause 
de la nation la plus favorisée 
plutôt que de s'engager à libéra- 
liser sa politique d’émigration, 
comme l’exigeait le Congrès amé- 
ricain. C’est dire que ce problème 
est lié directement à celui du 
respect des droits humains en 
U-RBis, une question qui relève, 
estime-t-on ici, de la seule compé- 
tence de ITT-B-S-fl- Reste à savoir 
si M. Carter voudra — ou même 
pourra — obtenir du Congrès une 
révision de sa position. Ses décla- 
rations à ce sujet ne devraient 
pas laisser grand espoir au Krem- - 
Un de parvenir & un accord sans 
quelques concessions significa- 
tives. 

Parim les problèmes strictement 

bilatéraux, fl faut enfin mention- 
ner celui du nouvel ambassadeur 
pmérii’nfTi en UÜ-S-S- L’été der- 
nier. M. Ford a fait savoir aux 
Soviétiques qu'il envisageait de 
nommer à Moscou, en rempla- 
cement de VL Stoessel, un autre 
diplomate de carrière, M Mal- 
colm Toon, un expert des affaires 
soviétiques actuellement ambas- 
sadeurs en Israël, Les Soviétiques 
n’ont toujours pas, à cette date, 
donné agrément. M Toon avait 
déjà été refusé; voilà trois ans, 
pa rlTrJLRSw H avait été accusé; 
il y a plusieurs armées, lors d’un 
séjour en tant que conseiller 
d’ambassade à Moscou, de tra- 
vailler pour la CIA Bien évidem- 
ment, on espère du côté soviéti- 
que que VL Carter proposera un 
nouvel ambassadeur peu après 
son arrivée à la Maison Blanche. 
Mais si tel n’ était pas le cas, la 
reprise du dialogue aovtéto- 
pmErteafri pourrait rapidement se 
heurter à ce problème de per- 
sonne. 

JACQUES AMALRIC. 


de l'inconnu 

(De notre correspondant.} 

Bonn. — Bien qu’il ait rencon- 
tré M. Carter nue fois en 1973. 
- M. Helmut Schmidt avait déclaré 
au magazine Newsweek, peu 
avant les élections américaines, 
quH ne pouvait « rien dire de 
positif au de négatif » sur lui. 
car « Ü ne le connaissait pas a. 
Au contraire, le chancelier avait 
exprimé la « forte sympathie per- 
sonnelle » qu’il éprouvait pour le 
président Ford : « J’aime vrai- 
ment votre président, avait-il dit, 
et je pense qu?Ü a réalisé beau- 
coup de choses^ » La veille du 
scrutin, cependant, U avait fait 
savoir & ML Carter, par l'inter- 
médiaire de VL Ehrnke, membre 
du directeur du parti 

social -démocrate, qui entretient 
traditionnellement des relations 
avec le parti démocrate améri- 
cain, qu’il n’avait pas voulu 
s'immiscer dans la campagn e 
américaine et qu’il ne favorisait 
pas U. Ford. 

H reste que. pour les diri- 
geants de l’Allemagne fédérale. 
M. Carter représente l’inconnu et 
qu’ils auraient souhaité une vic- 
toire de M. Ford. Sans doute 
l’éventualité du succès du chal- 
lenger avait-elle été prévue à 
Bonn, maïs la remontée du prési- 
dent sortant au cours des derniers 
jours avait conforté les Allemands 
dans l’opinion que rien ne Chan- 
gerait à Washington. C’est d'ail- 
leurs sur la continuité de la poli- 
tique américaine par rapport à 
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j 11 an ce atlantique en gén 


et 


Jérusalem. — Tons les commen- 
taires rappellent la vieille tradi- 
tion d'amitié des démocrates pour 
Israël et citent les « grands pré- 
sidents » de ce parti, Truman et 
Johnson. U n'empêche que c’est 
un républicain, m. Richard Nixon, 
qui est considéré, d’un point de 
vue israélien, comme ayant été 
l’un des meHleurs présidents 
américains. 

En fait, Israël bénéficie aux 
Etats-Unis d’un fort crédit de 
sympathie et, en se défendant 
mercredi contre l’accusation 
d’avoir misé sur ML Ford, M. Itz- 
hak Rabin a pu aisément démon- 
trer qne l’amitié des Etats-Unis 
pour Israël à toujours été « bipar- 
tite ». Le premier ministre a rap- 
pelé que c'est le républicain 
Nixon qui a livré à l’Etat juif 
les Phantom promis par le démo- 
crate Johnson, et 11 a affirmé sa 
oonviction absolue que le démo- 
crate Carter respectera scrupu- 
leusement tous les engagements 
du républicain Ford. M. Rabin 
faisait allusion aux prochaines 
fournitures d'importants matériels 
militaires annoncées par le prési- 
dent au plus fort de la campagne 
électorale. 

Une certaine appréhension 

On n’en éprouve pas moins à 
■Jérusalem quelque appréhension 
devant l’irritation qu’aurait 
éprouvée le nouveau président à 
l'égard de l’équipe dirigeante 


israélienne; M. Moshé Dayan en a 
fait état dans une déclaration à la 
radio en rappelant que VL Carter 
avait refuse de rencontrer le mi- 
nistre israélien des affaires étran- 
gères, M. Ygal Alton, lois de son 
séjour aux Etats-Unis, le mois 
dernier. 

SI M. Carter a vraiment des 
griefs contre les go uv ernants 
israéliens, le paragraphe sur le 
Proche-Orient de la plate-forme 
électorale des démocrates s’iden- 
tifie largement aux thèses de 
Jérusalem sur le conflit israélo- 
arabe. On insiste aussi à Jéru- 
salem sur la reélection de séna- 
teurs s inconditionnels », «immg 
MM. Bhxmphrey et Jackson, et 
l'élection & New-York de 
M. Moyihan, qui a annoncé qu’au 
Congrès «il défendra Israël avec 
la même chaleur qu’aux Nations 
unies ». 

Plusieurs leaders, dont le géné- 
ral Dayan. se félicitent du départ 
de M. Kissinger à qui bien des 
Israéliens ne pardonnent pas les 
concessions qu'il a fmpnsk»B au 
pays. 

Deux raisons font croire à une 
action meïna rude des Améri- 
cains à l’avenir : le renforce- 
ment du « lobby » israélien à 
Washington, et les élections 
législatives en Israël & la fin de 
l'année prochaine. U serait en 
effet difficile d’imposer des solu- 
tions Impopulaires au gouverne- 
ment de Jérusalem à la veille du 
renouvellement de la Knesset 

ANDRÉ SCEMAMA. 


à l’Allemagne fédérale en particu- 
lier, que les hommes politiques de 
la majorité comme de l’opposition 
ont insisté dans leurs premiers 
commentaires. -M. Schmidt a 
l'intention de se rendre aux Etats- 
Unis an printemps prochain pour 
rencontrer le nouveau président 

Des « 
dans les nuances » 

La principale question que se 
posent aujourd’hui les dirigeants 
allemands concerne le futur res- 
ponsable des affaires étrangères. 

La C.S.U- et la droite de la 
CJD.U. mettent l’accent sur des 
propos de M. Carter p rouv ant, 
selon elles, que le nouveau pré- 
sident est plus réservé que ses 
prédécesseurs vis-à-vis de la poli- 
tique de détente avec l’Union so- 
viétique. Les milie ux go u ve rn e- 
mentaux s’interrogent sur deux 
points : l'hostilité déclarée de 
M. Carter à la prolifération des 
indnstri' -. atomiques, qui pour- 
rait gêner les exportations alle- 
mandes de centrales nucléaires 
dans les pays du tiers-monde, et 
le risque pour la RFA de se 
retrouver isolée dans les négo- 
ciations Internationales, dans la 
mesure où elle était jusqu’à pré- 
sent la seule, avec les Etats-Unis, 
à s'opposer aux revendications 
des pays pauvres. Un conseil 
Interministériel doit, dès ce ven- 
dredi, réexaminer la politique 
allemande dans le tiere-monde. 

DANIEL VERNET. 


LE CAIRE : la négociation sur le Proche-Orient 
risque d'être retardée 

De notre correspondant 


Le Caire. — En déclarant, la 
semaine passée à Tokyo qu’elle 
préférait M. Ford à M. Carter 

r ce qne le Tnftiwfctew du premier 
la Maison « ferait 

gagner du temps pour le règle- 
' Terne 


ment du probit 


proche - 


orienta », Mme Jlhaae El Sadate. 
épouse ‘ du rais, avait exprimé 
tout bant ce que pensaient tout 
bas les dirigeants égyptiens. 


la politique arabe 

Certes, maintenant " an fait 
contre mauvaise fortune bon 
cœur et on cherche à se rassurer 
au Caire en soulignant qu'après 
tout e les engagements de 
MM. Ford et Kissinger envers 
l’Egypte ont été pris non par des 
hommes seuls, mais au nom des 
Etats-Unis ». Il n’empêche que le 
départ de M. Kissinger ne peut 
qu'affliger le rais, qui voyait en 
lui autant un ami qu’un parte- 
naire politique. Quant à ML Ford, 
écrit le quotidien cairote Al Akh- 
bar, « ü n'était pas un partisan 
des Arabes, mais ü avait compris 
que V Amérique avait intérêt à 
gagner l’amitié arabe ». 


Les responsables égyptiens et 
les milieux diplomatiques arabes 
du Caire conviennent en général 
que e dans un premier temps, ce 
qui est le plus ennuyeux avec 
l’élection de Carter, c’est qu?ü va 
falloir consacrer plusieurs mois à 
sonder les intentions de la nou- 
velle administration américaine 
et à expliquer à celle-ci les posi- 
tions arabes ». Particulièrement 
pressée de s’engager dans un pro- 
cessus global de règlement au 
Proche - Orient, l'Egypte voit 
l’heure de la négociation reculer 
encore. 

« Les Ardbes n'ont décidément 
pas de chance : après Nixon, ils 
perdent Ford et Kissinger », dit- 
on encore au Caire. Les craintes 
de la plupart des capitales arabes 
quant a un possible inflé- 
chissement de la politique 
p roche-orientale de Washington 
s'appuient sur certaines décla- 
rations de M. Carter à l'égard de 
Jérusalem et de l'embargo pétro- 
lier. La diplomatie arabe va donc 
déployer tous ses 'talents pour 
séduire les futurs hôtes de la 
Maison Blanche et du dépar- 
tement d’Etat. , 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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I ’FI FfTinm DE M. CARTER 

DANS LES CAPITALES ÉTRANGÈRES | PANS LES MILIEU X POLITIQUES FRAN ÇAIS 

rœvonsable ammt** 

TOKYO : confiance sur ie pian politique, inquiétude 
sur ie pian économique 


Tokyo. — « L'accession au pou- 
voir de M. Carter ne deorait pas 
apporter de changements fon- 
damentaux dans la politique 
américaine à V égard du Japon. 
On ne peut s'attendre qu’à des 
nuances et peut-être à un nou- 
veau. style.» Cette opinion, émise 
devant nous pax un haut fonc- 
tionnaire du ministère des affai- 
res étrangères japonais, est géné- 
ralement partagée par les milieux 
diplomatiques a Tokyo. 

Four le Japon, principal allié 
des Etats-Unis en Asie, mais 
aussi son concurrent sur le plan 
économique, les a nuances » que 
peut apporter -l’administration 
démocrate américaine ne seront 
peut-être pas de pure forme. SL, 
a Tokyo, on manifeste néanmoins 
une certaine confiance dans le 
maintien de relations privilégiées 
avec Washington, l’élection de 
M. Carter suscite quelque 
appréhension dans deux pays 
dont l’avenir dépend largement 
du soutien américain : la Corée 
du Sud et Taiwan. 

Les Japonais, pour leur part, 
sont satisfaits de voir -s’achever 
le règne de M. Kissinger, qui n’a 
jamais manifesté un intérêt par- 
ticulier pour leur pays, et d'une 
administration républicaine qui 
les a quelque peu malmenés. Bien 
que, depuis la fin du conflit 
Indochinois, les relations nippa - 
américaines aient été excellen- 
tes, les Japonais n’en gardent 
pas un souvenir cuisant 

des s chocs Nixon s de 1971 
(voyage surprise en Chine, sus- 
pension de la convertibilité du 
dollar). Les dirigeants nippons 
ont noté avec satisfaction que 
M. Carter a critiqué les métho- 
des de M. Kissinger. Us ne S’at- 
tendent donc pas à de nouveaux 
c chocs s et espèrent avoir avec 
Washington . des consultations 
fréquentes. Le gouvernement a 
d’ailleurs annoncé, jeudi 4 no- 
vembre. son intention d’organiser 
une rencontre nlppo-améïicaine 
en mai 1977, après la première 
session de la Diète. 

Les Japonais voudraient «son- 
der » au plus tôt le président 
américain. L’administration répu- 
blicaine les rudoyait parfois ; du 
•mnVns les réactions de M. Ford 
étalent-elles prévisibles. M. Carter, 
par manque d’expérience diplo- 
matique, pourrait se montrer plus 
rigide. 

Tokyo a certes été satisfait te 
constater qu’au cours de sa cam- 
pagne M. Carter a toujours consi- 
déré le Japon comme un parte- 
naire et non comme un protégé. 
Mais le gouvernement nippon 
n’ignore pas que ce partnerahip 
signifia à terme une plus grande 
responsabilité. Des conseillers de 
M. Carter, notamment MM. Brze- 


De notre correspondant 

zinski et Schies loger, ont souvent 
déclaré qu'il n’était pas souhai- 
table que le Japon dépende trop 
des Etats-Unis pour sa défense. 
C’est pour donner un rôle accru 
au japon en matière militaire qu'a 
été créé en juin 1975 on comité 
nippo-américâln de défense. L’ad- 
ministration démocrate, pense- 
t-on à Tokyo, demandera sans 
doute au Japon de participer da- 
vantage au soutien des pays du 
Sud-Est asiatique et à la défense 
de la Corée du Sud. 

C’est essentiellement dans le 
domaine que les Ja- 

ponais craignent aes tiraillements 
avec la nouvelle administration. 
M. Doko, président du Keidanren 
(organisation patronale), estime 
que le Japon doit s’attendre à des 
de mandes pressantes des démo- 
crates. dont la victoire doit beau- 
coup au soutien des s yn di c a t s, de 
réduire ses exportations aux Etats- 
Unis (l’excédent commercial en 
faveur du Japon s’élève, pour les 
neuf premiers mois de l’année, à 
3,9 milliards de dollars). 

Une vague protectionniste aux 
Etats-Unis à l’encontre des pro- 
duits japonais pourrait avoir une 
conséquence indirecte sur les rela- 
tions de Tokyo et de l’Europe. U 
est en effet probable, admettent 
certains hommes d’affaires nip- 
pons, que le Japon sera tenté de 
donner satisfaction en priorité à 
son partenaire privilégié, les 
Etats-Unis, et à négliger quelque 
peu les récriminations euro- 
péennes. 

A Séoul... 

Une politique d’importations 
plus restrictive de, la part des 
Etats-Unis créerait de grandes 
difficultés chez les deux protégés 
de Washington en Extrême - 
Orient : la Corée du Sud et Tai- 
wan. Mais, dans leur cas, ce sont 
avant tout les questions de sécu- 
rité qui sont préoccupantes. Le 
régime de Séoul avait été pleine- 
ment rassuré par la démonstra- 
tion de force décidée par M. Ford 
à la suite de l’incident survenu à 
Fanmimjom en août. Bien que le 
professeur Cohen, qui passe pour 
être un conseiller de ML Carter, 
ait rappelé jeudi à la. télévision 
Japonaise que le retrait graduel 
des troupes américaines supposait 
que deux conditions soient réu- 
nies (un développement suffisant 
des forces sud-coréennes et un. 
accord entre Séoul, Tokyo et 
Washington), les dirigeants sud- 
coréens ne sont qu’à moitié ras- 
surés. 

Les déclarations de M. Carter 
en faveur du respect des droits de 


l’homme les pays alliés des 
Etats-Unis ont été ressenties a 
Séoul gwnrag un avertissement- 
I.e maintien en prison de M. Kim 
Dae Jung, l’une des figures les 
plus connues de l’opposition, et le 
récent scandale des pots-de-vin 
«usés Par un homme d “affaires 
sud-cor een aux Etats-Unis ne 
contribuent pas & réhausser le 
prestige du régime de Séoul dans 
l’opinion américaine. 


... ef à Taipeh 


Taiwan, en revanche, a accueilli 
avec soulagement la victoire de 
M. carter. Prudent, ce dernier 
s’est contenté de formules géné- 
rales en ce qui concerne les rela- 
tions entre Washington et Pékin. 
Mais il a affirmé qu’il entendait 
que rétablissement de relations 
diplomatiques entre les Etats- 
Unis et la Chine ne se fasse « pas 
au détriment de l'indépendance et 
de la liberté de Taiwan ». Les 
nationalistes craignent cependant 
que r&rrivée au pouvoir de M. Hua 
Kuo-feng et de ses amis et la sta- 
bilité politique qui peut en résul- 
ter ne créent une situation favo- 
rable & une rapprochement entre 
Pékin et Washington. 

PHILIPPE PONS. 


• U. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d’Etat, ministre de l’inté- 
rieur, a déclaré mrecredï 3 no- 
vembre à TP 1 : 

« (—) Je m'étonne de la haie 
de certains commentateurs à pré- 
senter Carter comme un socialiste- 
Or, pour ceux çtd connaissent la 
vie politique de ce pays, il faut 
rappeler que nous nous tr ouvo ns 
en présence de deux énormes 
machines politiques. Ce sont des 
machines politiques qui Jouent 
à l’intérieur des mêmes ins- 
titutions et de la même société. 
Les concurrents représentent donc 
en gros les mêmes orientations et 
les mômes tendances. La vraie 
différence, c'est le caractère et 
la valeur personnelle des candi- 
dats. » 

• M. Jacques Dominati, secré- 
taire g énér ai de la Fédération 
nationale des républicains indé- 
pendants, a déclaré mercredi 3 no- 
vembre à Antenne 2 : c Fina- 
lement, Jimmy Carter représente 
peut-être quelque chose de nou- 
veau (—)■ Pour nota, ü semble 
bien que, plus que jamais, nous 
devions compter sur nous-mêmes, 
mais aussi aider à faire l’Europe. 
J’ai le sentiment que, dans le 
passé, les élections présidentielles 
américaines étaient importantes 
pour le monde libre, dans la me- 
sure où. ce pays entendait exercer 
un certain leadership mondial. 
Actuellement, je ne sais pas si 
les Américains veulent assumer ce 
leadership. En ce qui nous 
concerne, nous Européens, nous 
devons veiller à l’assurer nous- 
mêmes. » 



(Dessin de ZONK.) 


• La Fédération nationale des 
républicains indépendants ■ ® 
dans leur contenu, les programmes 
des deux principaux candidats ne 
paraissaient guère éloignes. 
M. Carter semble l'avoir emporte 
d’abord parce Qu’il a paru avoir 
un projet pour l’avenir . aussi im- 
précis qu'il ait été. « Rassemb er 
la nation américaine », * Refaire 
des Etats-Unis un grand pays », 
ont été les premiers mots pronon- 
cés par M. Carter lorsqu’à a ete 
assuré de sa victoire. Le tort de 
M. Ford a sans doute etc de ne 
présenter aucun grand dessein 
et d'apparaitre comme le ges- 
tionnaire du passé. 

» L’indécision américaine doit 
à ■ l’évidence amener l’Europe à 
prendre en charge son propre des- 
tin, sans plus attendre. Vne page 
est désormais tournée, celle de 
l'Europe atlantiste. Reste r Europe 
européenne, dont la détermination 
— et le poids sur la scène mon- 
diale — saura entraîner les Etats- 
Unis, d'une certaine façon, à re- 
prendre confiance en eux - 
mêmes. » 

• M. Yves Guéna, secrétaire 
générai de I'U.DJEL : « En politique 
intérieure, les démocrates sont 
tenus pour plus interventionnistes 
que les républicains. On devrait 
donc voir s’accentuer l’évolution 
engagée depuis 1932 qui donne un 
rôle plus actif & lEtat fédéral 
dans l'économie et qui se traduit 
par des transferts sociaux plus 
importants. En politique êiran- 
gére, la diplomatie américaine se 
remodèle parfois sous l’effet des 
circonstances, mais du fait d'un 
changement de président, jamais. 
Les Etats-Unis demeurent sous 
Carter, comme sous Ford hier, la 
première puissance mondiale, 
donc un pays porté à peser sur 
tous les événements mondiaux. * 

% M. Bernard Stasi, ancien mi- 
nistre, vice-président du Centre 
des démocrates sociaux : « Avec 
nos amis américains, /oisons donc 
désormais confiance au président 
Carter pour faire sortir définiti- 
vement les Etats-Unis de la crise 
monde dont ils émergent à peine 
et de la crise économique, qui 
n'est pas encore vaincue. Le 
monde occidental a besoin d’une 
Amérique sereine et prospère f-l- 
Faisons-lui confiance enfin pour 
établir sur des bases d’égalité et 
de respect mutuel les relations 
entre les Etats-Unis et l’Europe 
occidentale. » 

• M. FRANÇOIS -XAVIER 
ORTOLL président de la Commis- 
sion européenne : « L'élection du 
président des Etats-Unis est un 
très grand événement qui ntntè- 
resse pas que les Américains. En 


Dans la presse parisienne,.. 


PRETORIA : accueil très mitigé 

De notre correspondant^ 


Johannesburg: — L'Afrique du 
Sud Manche a réservé un accueil 
très mitigé aux résultats des 
élections américaines. Mercredi 
3 novembre, plusieurs élus du 
Parti national, parti au pouvoir, 
se sont dit « très désoZés » de la 
défaite de Ford et beaucoup 
espèrent que la politique de 
M. Carter sera moins dure vis- 
à-vis de l’Afrique dn Sud que ses 
discoure pré -électoraux ne le 
laissent penser. 

La radio nationale, la S.AJ3.C-, 
a manifesté ses craintes dans son 
commentaire du Jour : « La vic- 
toire de M. Carter renforcera 
l’influence des Noirs sur le gou- 
vernement américain. Ceci mar- 
quera peut-être le retour vers le 
climat glacial de l’ère des Ken- 


LE! ÉLECTEURS DE SIX ÉTATS 
SUR SEPT CONSULTÉS 
SONT FAVORABLES 
AUX CENTRALES NUCLEAIRES 


Les électeurs de sept Etats 
(Arizona, Colorado. Missouri, 
Montana, Ohio. Oregon et Wash- 
ington) étaient appelés par réfé- 
rendum. mardi 2 novembre, à 
donner leur avis sur des proposi- 
tions visant à limiter ou empê- 
cher la construction de centrales 
nucléaires. Ces propositions ont 
été repoussées dans six Etats et 
adoptées dans le .Missouri. Les 
électeurs ont, semble-t-il. estimé 
que ces mesures auraient eu pour 
effet de renchérir l'énergie élec- 
trique. Un référendum analogue 
avait abouti en Juin dernier en 
Californie & une défaite des ad- 
versaires des centrales nucléai- 
res. 

Les compagnies constructrices 
de centrales avaient investi des 
sommes importantes pour convain- 
cre les électeurs. Le succès qu'elles 
ont remporté mardi pourrait les 
Inciter à augmenter leur pro- 
gramme. L'élection de M. carter 
ne leur est pourtant pas favorable. 
Le nouveau président connaît bien 
les questions nucléaires ; il a 
affirmé à plusieurs reprises au 
cours de sa campagne sa méfiance 
à l'égard de cette forme d'énergie 
et proposé un recours accru au 
charbon et un développement de 
l'énergie solaire. 


nedy en ce qui concerne les rela- 
tions avec V Afrique australe^. » 

« Président avec un support des 
Noirs une politique dure vis- 
à-vis des Blancs de l'Afrique du 
Sud » titre, jeudi matin, le Rond 
Daüy Maü. Mais selon le Citizen, 
autre quotidien anglophone, c ü 
n’y a pas de quoi ralarmer ». 
Opinion partagée par le leader de 
L'opposition, officielle. Sir VUliers 
Graaf, qui a souligné : « Jusqu’à 
présent, rien ne permet de dire 
que l’attitude de M. Carter uis- 
a-vis de l’Afrique australe diffé- 
rera beaucoup de celle de M. Ford. 
On peut, cependant, s’attendre à 
ce qu’Ü soit plus ferme dans son 
opposition aux discriminations 
raciales. » 

M. Hilgard Muller, ministre des 
affaires étrangères, nuance sa 
position et préfère penser que la 
politique de M. Carter sera sur- 
tout influencée par la menace 
communiste. — C. C. 


Pour connaître 


L’HUMANITE : des points d'in- 
terrogation. 

« Les déclarations de M. Carter 
au cours de sa campagne laissent 
subsister nombre de points d'in- 
terrogation. 

» D’une part, ü a critiqué fort 
légitimement la prétention qui 
consisterait à interdire à des pays 
tels que la France ou VItalie de 
se doter de gouvernements démo- 
cratiques auxquels participeraient 
des ministres communistes. 

» Mais ses derniers discours 
sont plus équivoques. Ils repren- 
nent Vidée et la formule môme 
de lrautmihip américain. Et l’un 
de ses principaux conseillers. 
M. George Bail, écrit que les 
U JS A. sont « destinés par l’his- 
toire, la géographie et leurs abon- 
dantes ressources à montrer la 
vole aux autres », et qtïüs « peu- 
vent et doivent diriger ». 

» Si la paye Nixon-Ford est 
tournée, ü serait donc prématuré 
d’affirmer que celle des ingérences 
américaines le soit aussi » 

(YVES MOREAU.) 

LE FIGARO t personnalité hors 
du commun. 

« En écoutant les dialogues des 
experts, sur les ondes et à la 


télévision, ce qui me frappait 
c 'était la tendance de tous à sous- 
estimer la personnalité du vain- 
queur. Ceux qui Vont approché 
l’affirment * d'une seule voix ; 
personnalité Aon du commun, qui 
accomplit la première étape d’un 
destin qu’Ü a voulu, cannant en 
lui-même et en Dieu, hors du 
commun. 

> La presse, la radio et la télé- 
vision, avec le mépris typique des 
dem i-inteîlec fuels pour les non- 
ïnteBectuüs, f appellent mar- 
chand de cacahuètes. Pourquoi 
ne peu rappeler officier sous - 
marinier? H abandonna une car- 
rière dans la marine pour repren- 
dre l’exploitation paternelle. („) 
Définir Jimmy Carter par la 
médiocrité . le mettre dans ie 
même sac que Gerald Ford est 
aberrant. (-> Bonne chance au 
sous-marinier sorti de l'ombre du 
Sud et élevé à la lumière de la 
Maison Blanche. » 

(RAYMOND ARON..I 


seur. fl veut simplement se mon- 
trer plus réaliste en tenant 
compte des situations politiques 
existantes en Europe et ailleurs. 
Non, vraiment, le rôti restent le 
même, seul le fumet changera. » 
(ANNE LIBERA.) 

L'AURORE : sera-t-il assez sage 
pour reconnaître sa place à 
l'Europe ? 

« Conscient de la nécessité 
d’être fort , et de se montrer ri- 
goureux avec VEst, dans le cadre 
de néçodtaions visant à main- 
tenir la coexistence pacifique, 
Jimmy Carter sera-t-il assez sage 
pour préserver une amitié à la- 
quelle la France tient par-dessus 
tout et pour reconnaître à l’Eu- 
rope 1a place essentielle que son 
histoire, son expérience et sa 
technicité .doivent lui réserver 
dans un monde à la recherche de 
son équilibre ? » 

(ROLAND FAURE.) 
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exclus. 

« Les Noirs, à 85 %, ont voté 
Carter, ainsi que 6? % des élec- 
teurs qui n’ont pas poursuivi leurs 
études au-delà du primaire, 70 % 
des chômeurs, 60 % des ouvriers 
syndiqués, la majorité des per- 
sonnes à revenus modestes. (—) 

» Seal Roosevelt, ü ya quarante- 
quatre ans, avait réalisé autour 
de son nom cette coalition des 
exclus et des contestataires de la 
croissance sauvage devenus les 
victimes prioritaires de la dé- 
pression. 

» Plus que la personnalité am- 
biguë, déconcertante, un peu 
falote de Carter, c’est sans doute 
la cohérence sociale du mouve- 
ment qui l'a porté au sommet 
qui doit retenir l’attention- 

» La nôtre et la sienne. Peut-on, 
en effet, rester un Lecanuet mâ- 
tiné de Royer avec l’électorat de 
Mitterrand? » 

(JEAN-FRANÇOIS KAHN.) 


ROUGE ; seul le « fumet - chan- 
gera. 

a Le parti républicain était 
associé, aux yeux des Américains, 
& la guerre du Vietnam et à l’in- 
tervention de la C2JL pour ren- 
verser le gouvernement d’ARende 
an Chili. Deux événements qui 
relevaient de la même politique : 
le maintien de l’hégémonie impé- 
rialiste sur le inonde « libre ». 
Carter n'entend pas modifier cet 
objectif, mais seulement utiliser 
d’autres moyens permettant de 
l'atteindre, 

» Anticommuniste, Carter ne 
l’est pas moins que son prédéces - 


NEW YORK TIMES : U com- 
prend les p r o b i è m e s de 
l'homme ordinaire. 

a L’élément essentiel nous 
semble être la croyance, parmi 
une majorité d’électeurs, qu'ü y 
avait un homme qui comprenait 
et partageait les problèmes des 
pauvres des villes et des cam- 
pagnes, des déshérités, de 
l’homme ordinaire. 

» ns ont vu un homme qui 
incarnait la conviction profonde 
que la force de ce pays repose 
sur sa volonté fondamentale de 
parvenir à l'équité et à la justice 
pour tous, de protéger l'environ- 
nement et d’améliorer la qualité 
de la vie. Enfin, üs avalent af- 
faire à un candidat qui prenait 
au sérieux sa première responsa- 
bilité : la nomination d’un co- 
listier vraiment capable de lui 
succéder, b 

WASHINGTON POST : U a plus 
besoin du Congrès que le 
Congrès n’a besoin de loi. 

« La victoire de M. Carter a été 
facilités par son insistance sur les 
impératifs sociaux et économiques 
gui ont pris le plus d’importance 
dans la conscience des électeurs. 
(-J En fait, les résultats de V élec- 
tion le p lacent dans une situation 
de débiteur vis-à-ms du mouve- 
ment ouvrier organisé, des respon- 
sables des grandes villes, de ses 
partisans, de certains éléments de 
la traditionnelle coalition démo- 
crate („) en particulier . M. Car- 
ter a maintenant plus besoin du 
Congrès que le Congrès n'a besoin 
de lui. » 


tant que responsable europêm 
j’attends un déeekmement de 

rcl&ttons tfrottci» à tous 

niveaux, entre la communauté et 
la nouvelle administration en vus~ 
d'assurer la paix et la prospérité 
des peuples des deux côtes de 
fAïiantiquc. b 

• M. Maurice Couve de Mur- 
ville. ancien premier ministre, 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale : « Une seule certitude ; 
les Etats-Unis ne reviendront 
pas à une monnaie stable et 
convertible , qui pourrait servir cü 
point de départ à une solution 
réelle de la crise universelle. 
Quelle politique extérieure? Eüz 
tvz sans doute changer dans le 
style, et tout dépendra du choix 
du nouveau secrétaire d'Etat' 
Quant au fond , les données per- 
manentes s’imposeront comme 
toujours. Autrement dit la Uyns 
générale ne peut guère être inflé- 
chie : c’est cela qui compte, s 

m M. Henri Caillavet, sénateur 
de Lot-et-Garonne (Gauche dé- 
mocratique) : « Au plan de la 
politique extérieure . le succès de 
M. Jimmy Carter ne devrait pu 
apporter de grands changements 
dans la conduite américaine. En 
effet, les Etats-Unis auront tou- 
jours la politique d’une très 
grande puissance, dont les actes 
pèsent lourdement sur l’évolution 
du monde. Il faut donc souhaiter 
que M. Jimmy Carter, n’ayant pas 
r expérience de M. Ford, soit rapi- 
dement en mesure d’étudier les 
problèmes européens et (rapporter 
une vive compréhension au déve- 
loppement de la construction 
européenne. » 

• M. Eric Hlntermann, secré- 

taire général de la Fédération des 
socialistes démocrates ; « Aux 

Etats-Unis aujourd’hui, comme 
en Suède hier, l’alternance s'est 
faite sans drame parce que 
l’opposition prône la réforme de 
la société dans le cadre du sys- 
tème démocratique. Chez nous, il 
y a le s mur d’argent ». prêt à 
tout pour saucer ses privilèges 
aux dépens des intérêts natio- 
naux. et le programme commun. 
qui implique la présence du parti 
communiste an gouvernement et 
une économie étatisée. La France 
doit avoir elle, aussi une possi- 
bilité d’alternance raisonnable, 
qui ne mette pas en cause la 
démocratie et la liberté d'initia- 
tive.» 

• M. Robert Pontülon. membre 
du secrétariat national du FJS. : 
s Les Etats-Unis n'ont pas échappé 
â l’aspiration générale au chan - ; 
gement. C’est elle qui a détermtné- 
ïe succès démocrate. Aux Etats- 
Unis, ce sont les composantes so- 
ciologiques et l’électorat, davan- 
tage que les programmes poli- 
tiques, qui font normalement la 
différence entre démocrates et 
républicains. Pour autant, cette 
année, l’engagement social plus 
accusé des premiers, la volonté de 
lutter contre le chômage et de 
réduire les inégalités, le désir de 
fonder les relations extérieures sur 
la base d’une plus grande concer- 
tation et dans le respect de Vmdè- 
pen dance des choix des parte- 
naires des Etats-Unis, exprimés " 
par le président Carter dans cette 
campagne électorale, nous are ient 
fait souhaiter le succès démocrate. 
C’est chose faite. Nous nous en 
félicitons. » 

• M. Jean Kanapa, membre du 
bureau politique dn parti com- 
muniste : 

« Comme ü est fréquent aux.' 
Etats-Unis, plus la campagne 
électorale avançait plus il était 
devenu difficile de faire la diffé- 
rence entre le programme de Car- 
ter et le programme de Ford, du 
moins sur les grandes questions de . 
l'heure , Je ne veux absolument . 
pas dire par là que l’issue de cette 
bataille est indifférente. Mais 
simplement que c'est à son action, 
demain plus qu’à ses déclarations ■ 
hier qu’ü faudra juger le nou- 
veau président. f„j 

» Ford-Kissinger, et d ‘autres,-, 
tel Helmut Schmidt, ont. à plu- 
sieurs reprises, déclaré insuppor- 
table pour eux l’idée que des 
changements démocratiques pour- 
raient avoir lieu en Italie et es 
Fr ance , que des communistes 
pourraient participer aux gou- 
vernements de ces pays. Carter, 
lui, & un moment donné de la 
campagne, a indiqué qu’ü ne 
trouvait pas cette idée absüument - 
insupportable. S’en tiendra-t-ü 
à cette position ? L’avenir le dira. 
Mais ce serait saqe pour tout le 
monde. » 

• Le P.S.U. : « Sans juger s : 
priori le président Carter, nouvel- 
lement élu en grande partie par 
les couches les moins favorisées de 
la population américaine, le PJSR-. 
s’interroge sur les modifications 
que cet homme « nouveau s sera . 
en mesure d’apporter au cours de 
la politique internationale. Il est 
improbable que les exploités en 
voient leur vie transformée. On 
voit mal un leader a mér icain pro- ■ 
poser un système qui retire aux 
USA. leur rôle de gendarmes- 
voleurs. » 

• « La Pensée nationale » (revue 
nationaliste) : a Bien qu'il fouie 
juger M. Carter sur ses actes, on 
peut penser qu’ü restera prison- 
nier des lobbies interventionniste 
qui menacent les libertés poli- 
tiques, économiques et culturelles 
des nations européennes. Les 
Français ont mieux à faire ou a 

se féliciter ou regretter l’election 

de tel ou tel président des Etats- 
Unis. Ils doivent lutter PO^Æ 
soient sauvegardées les conditions 
de l'indépendance de la France- » 
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Brésil 

ALORS QUE LA RÉPRESSION OFFICIELLE S'EST APAISÉE 


Argentine 

APRÈS LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE 


Le terrorisme de droite se développe Le gouvernement 
en toute impunité les 


Rlo-de-Janelro. — Depuis plusieurs 
mois, un calme Inhabituel régne dans 
les services chargés de la lutte 
• antisubversive ». Avocate, jour- 
nalistes, ecclésiastiques, sont unani- 
mes A- constater qu'aucun cas de 
torture contre des prisonniers politi- 
ques n'a été signalé depuis long- 
temps. Les arrestations ont prati- 
quement cessé à Rîo-de-Janelro et 
Sao-Paulo. Il en va de même, sem- 
ble-t-il, dans le resta du pays. 

La répression officielle semble' 
donc au point mort. L'arrestation, en 
septembre à Rio. de quatre per- 
sonnes accusées d'appartenir au P.C_ 
pro-chinofs n'efface pas l'impression 
relevée un peu partout : à savoir 
que, en comparaison des années anté- 
rieures, le Brésil connaît une période 
de tranquillité relative. Sao-Paulo est 
ia ville-témoin A cet égard : on n'y 
signale plus d’enlèvements et de 
tortures, comme A ta 'fin de Tannée 
dernière, où la « chasse » aux 
communistes avait atteint son point 
culminant et où les « suicides » de 
prisonniers se succédaient! dans las 
locaux militaires. . 

Les optimistes créditent le gouver- 
nement Gelsel de ce retour momen- 
tané A la normalité. Salon eux, le 
président s'est proposé, dôs le début 
de son mandat, de mettre fin aux 
■ excès -, male il n‘a pu y parvenir 
que récemment, en Installant A la 
tète de trois des quatre armées qui 
- tiennent » le pays (Sao-Paulo,' 
Recife, Porto-Alegro), des généraux - 


s’efforce d’exploiter à son profit 
divisions de l’Eglise 
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Energie : la danse 
sur le volcan 


Les communistes 
au Parlement 
européen : . 


L’austérité, en Italie i 
et en Angleterre 
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De notre correspondant 

qui ont eon entière confiance, et en 
changeant la plupart des comman- 
dants militaires. 

Les sceptiques — et ils sont les 
plus nombreux — avancent une au- 
^ tre explication : « II n’y a p/us de 
" répression parce qu'il tfy a plus 
d'opposition clandestine », disent-ils. 
Le P.C3- a été totalement désarti- 
culé.- «La police a maintenant fiché 
30 °/o des militants cfextrêmo gau- 
che », affirme un avocat. La présence 
communiste dans ta presse et dans 
d'autres milieux est désormais 
connue des autorités.- L'Instruction 
ouverte ces derniers mois contre 
sept militants du parti communiste 
-brésilien de Rio a amené l’Interro- 
gatoire d'une dizaine de journalistes 
appartenant au comité directeur de 
l'Association brésilienne dé .presse. 

Les milieux judiciaires reconnais- 
-eshl que le nouveau commandant de 
. ia IP armée, basée A Sao-Paulo.- le 
général. Diiermando Montelro, a toit 
une sérieuse « purge » dans les ser- 
vices du DOl-CODI, chargés de la 
lutte antisubverefve, pour éliminer les 
tortionnaires les plus notoires. Ils 
ajoutent cependant : « Le méca- 
nisme de répression est arrêté. Mars . 
V peut Bps réactivé à tout, moment. 

U suffirait d’un enlèvement de diplo- 
mate pour que les tortures recom- 
mencent. » 

ils estiment, en effet, que la vto- 
lance fait partie de « réconomie 
mime du système », qui l'utilise pour 
assurer ea survie. « Tant qu'il n'y 
aura pas de garanties luridlque s 
pour las personnes arrêtées, dit un 
avocat célèbre, fl y aura des abus. 
La problème fondamental, c’est Tin- 
sécurfté juridique dans laquelle vit 
le pays.» 

Une alliance . 
anticommuniste 

Est-ce parce qu'ils sont officielle- 
ment condamnés à l'inactivité que 
les « durs « de ia .lutte anticommu- 
niste ont décidé de passer A l'action 
clandestine ? On peut le penser, 
puisque le terrorisme de droite n’a 
fait sa réapparition 'que récemment 
Présent avant le coup d'Etat de 
1964 et jusqu'en 1968, sous des noms 
divers (Mouvement anticommuniste. 
Commando de chasse aux commu- 
nistes), H lie s’est pas manifesté, et 
pour cause, pendant le gouvernement 
du général Medlcl (1969-1974), qui a 
été le. plus répressif de tous les 
récents président», il est revenu A 
la 'surface Tan dernier, en prenant 
là nom d' Alliance anticommuniste 
brésilienne (AAB.), et a commis son 
premier attentat, il y a deux moia, 
en posant une bombe au siège de 
l'Association brésilienne de presse. 

Deux semaines après avoir enlevé 
et frappé Tèvèque de NovaAguacu, 
Dom Adriano Hypolito, taab. pour- 
suit .ses activités en toute Impunité. 
Officiellement, on ne sait pas si l'al- 
liance est A Torighie des cinq attentats 
commis dans ia nuit du 5 au 6 octo- 
bre à Rio. les autorités ayant fait 
preuve de beaucoup de discrétion, 
mais U est permis de le supposer. 
Coup sur coup, cinq voitures ■ ont ■ 
explosé dans les quartiers de Bota- 
fogo et Copacabana. Les experts 
affirment que ces explosions ont été 
provoquées par des bombes. La 
police nie catégoriquement cette 
explication et annonce, sans autre 
précision, qu'il ne s'sgit pas d’atten- 
tats terroristes. 

Apparemment, personne n'a été 


visé par ces Incendies de voitures, , 
sans doute destinés A créer un 
climat d’inquiétude. En revanche, 
TAA.B. continue sa campagne d’in- 
timidation contre sas cibles préfé- 
rées. Elle vient de menacer, à deux 
reprises, par téléphone, le secrétaire 
général de la C.MB.B. (Conférence 
nationale des évêques du Brésil), 
Mgr Ivo Lorscheider. Plusieurs avo- 
cats, à Rio et Sao-Paulo, ont été 
avertis de la même façon; le choix 
leur étant laissé de quitter le pays 
ou de s’exposer. A des représailles. 
Récemment, des tracts signés de 
TAAB. étaient lancés A l'entrée 
d'une prison de Sao-Paulo. avec des 
menaces de mort à l’égard de trente- 
cinq prisonniers politiques. 

La réaction ou plutôt l'absence de 
réaction des autorités ne laisse pas 
d'être inquiétante. Les tracts laissés 
par les terroristes après l’enlèvement 
de l'évêque ont été soigneusement 
tenus secrets par la police. Le gou- 
vernent a Interdit A ia- radio et A la 
télévision de donner de plus amples 
Informations sur un événement qui 
mettait 1’EgNSe en position de martyr, 
et n'a d'ailleurs pas manifesté sa 
solidarité A la victime. Minimiser ou 
même étouffer les faits pourrait être 
de bonne politique si Brasilia faisait 
tout pour stopper l'activisme de la 
droite, et rassurer ia population. Or 
c'est l’Inverse qui se produit : après 
avoir fait preuve de dextérité pour 
arrêter plusieurs centaines de commu- 
nistes coupables seulement de s'être 
réorganisés, les autorités se sont 
montrées, jusqu’à présent. Incapables 
de découvrir les poseurs de bombes. 
Aussi lés commentaires vont bon 
train dans les milieux politiques : 
les auteurs d'attentats ne seront pas 
retrouvés, assure -t- on, et s’ils 
l’étalent Ils ne seraient sans doute 
pas poursuivis. 

L'extrême droite a, d'ailleurs, son 
organe official, O Expresse, publié 
depuis la début de l'année à- Sao- 
Paulo. Cet hebdomadaire a beau 
s'être spécialisé dans la défense de 
tortionnaires, la dénonciation des. 

» rouges » ou de ceux qui y sont 
assimilés, l'antisémitisme et 13 déla- 
tion. il a échappé, jusqu’ici, A la 
censure, laquelle s'exerce contre 
l'hebdomadaire de Tarchldlocèse de 
Sao-Paulo et plusieurs autres publi- 
cations. Même les slogans racistes 
ont fait leur apparition au pays de la 
• tolérance raciale ». • Mort au 
communisme i, vive r apartheid, 1 
lit-on sur un mur de Copacabana. 
Et ailleurs : - Le Sud pour les 
Blancs, T Amazonie pour les Noirs »_ 

- CHARLES VANHECKL 


' Buenos-Aires. — La Conférence 
épiscopale argentine, qui vient de 
tenir sa réunion annuelle, ne s’est 
pas prononcée sur la question des 
violations des droits de l'homme. 
Divisés sur les moyens de faire 
entendre raison aux forces armées, 
les évêques, qui ne réprouvent pas 
, tous leurs méthodes de répressi o n, 
se sont limités A. rappeler dans 
un bref communiqué deux décla- 
rations antérieures, émises rune 
au mois de mai A l’Issue de la 
l précédente assemblée et l’autre 
après l'assassinat, en juillet, de 
trois prêtres et deux séminaristes 
de l'ordre irlandais des pâlottes. 

La commission exécutive de 
l’épiscopat, que préside Mgr Raul 
Prlmatêsta, archevêque de Cor- 
dobâ, préfère continuer d’exercer 
sur la junte militaire de discrètes 
pressions. Celles-ci n’ont jusqu’ici 
obtenu que de très maigres résul- 
tats. Mais la commission estime 
que c'est encore le moyen le plus 
efficace de faire connaître en haut 
lieu le point de vue de l’Eglise. 

Dans leur déclaration du mois 
de mai, les évêques, avec beaucoup 
de circonspection, avaient adressé 
un avertissement au gouverne- 
ment : « Ce serait une erreur que, 
pour rétablir un climat de sécu- 
rité, pu procède à des arrestations 
massives, en maintenant pendant 
de longues périodes les prison- 
niers au secret et sans révéler 
leur lieu de détention. On ne 
respecte pas Tes garanties consti- 
tutionnelles. Ce sentit une erreur 
Que, pour rétablir les équilibres 
économiques, on mène les gens à 
la misère „ et que, pour éviter les 
vices des moyens de communica- 
tion, on les empêche de dire la 
vérité. Enfin, ce serait aussi une 
erreur que Yen confonde avec le 
marxisme et la guérilla les géné- 
reux efforts, souvent d’inspiration 
chrétienne, pour défendre la jus- 
tice. les déshérités et ceux qui ne 
peuvent faire entendre leur voix. » 

Certains ériques participent à 
la croisade des militaires contre 
« le communisme athée et apa- 
tride ». Mgr Adolphe Tartolo, 
aumônier général aux années, qui, 
malgré les centaines de témoi- 
gnages reçus, émet publiquement 
des doutes sur les violations des 
droits de l’homme : Mgr Victorfo 
Bonamin. son adjoint, pour qui 
a Dieu habite les soldats qui 
accomplissent leur devoir ». Ia 
plupart des évêques sont toute- 
fois conscients que l’avertissement 
lancé en mai n’a pas été entendu. 
Ils sont d’autant plus inquiets 
que l’Eglise elle-même a été vic- 
time des violences du régime : 
outre les cinq religieux palotins, 
deux prêtres, dont un français, 
ont été assassinés dans le diocèse 
de La Rioja. Une vingtaine de 
prêtr es et de séminaristes sont en 
prison, certains accusés d’acti- 
vités subversives. . D'antres reli- 
gieux, parmi lesquels un Améri- r 


De notre correspondant 

cain et un Français, les Pères 
James Weeks et Jacques Renevot, 
ont été expulsés. 

En recevant au mois de sep- 
tembre les lettres de créance de 
l'ambassadeur d'Argentine auprès 
du Vatican, le pape Paul VI a 
manifesté son indignation, rap- 
pelant notamment que 'le meurtre 
des cinq palotins, perpétré, affir- 
me-t-on dans les milieux ecclé- 
siastiques. par des éléments de la 
police, n'avait pas été « suffisam- 
ment éclairci ». L’intervention du 
souverain pontife a ébranlé la 
junte militaire. L'épiscopat argen- 
tin. plutôt conservateur dans son 
ensemble, n'en a pas pour autant 
profité pour dire publiquement ce 
qu'il pense tout bas. 

Le gouvernement, en outre, a 
habilement exploité les diver- 
gences de vues des évêques. A 
l'instigation du secrétariat d’Etat 
à la presse, certains journaux et 
publications ont engagé un débat 
polémique autour d'une édition 
latino-américaine annotée et Illus- 
trée de la Bible. Plusieurs prélats 
se sont publiquement prononcés 
pour ou contre la Bible mar- 
xiste. L'épiscopat s’est rendu 
compte, mais un peu tard, qu’il 
avait été enfermé dans un piège. 
Contraint & la défensive, fl a dû 
donner un avis qui cache mai les 
tensions internes : a Pour pré- 
server les nombreux. aspects posi- 
tifs du livre, -ü est nécessaire de 
le réviser et le compléter, » Un 


succès pour le gouvernement qui,, 
afin de s’assurer la bonne volonté 
des évêques, a ordonné au début 
de leur réunion la libération de 
deux prêtres disparus depuis le 
mois d'avril. La détention des 
Pères J ali es et Yorio n'avait pour- 
tant jamais été officiellement 
confirmée. 

Tout en proclamant bien haut 
leur attachement à l’Eglise, les 
chefs militaires tendent ainsi à 
la traiter comme n'importe quel 
autre groupe de pression : bien 
ou mal, selon sa conduite & l’égard 
du gouvernement. « Force est de 
constater que l'Eglise post-conci- 
liaire est aujourd’hui victime de 
manifestations hostiles en Amé- 
rique latine », nous a dit un évê- 
que qui, à l'appui de ses propos, 
cite plusieurs épisodes récents ; 
les menaces contre l'épiscopat 
uruguayen, contraint l’an dernier 
de modifier sa pastorale ; l'arres- 
tation au mois d'août, en Equa- 
teur, de dix-sept évêques de divers 
pays de la région réunis à Rio- 
bamba et leur expulsion ; la cam- 
pagne de diffamation contre les 
évêques chiliens qui ont assisté 
à cette réunion ; la détention de 
Mgr Adriano Mander! m Hlpolito, 
évêque de Nova-Iguazu, au Brésil, 
qui a été battu par ses ravisseurs : 
enfin, les manœuvres du gouver- 
nement de Buenos-Aires pour 
diviser l’Eglise argentine. « Ces 
faits, conclut le prélat, ne sont 
pas sans relations les uns avec 


autres. » 
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EUROPE 


POINT DE VUE 


AS I E 


Albanie 


Les entretiens franco-vietnamiens de Paris 


H y a vingt ans. . . Budapest M. Hodja a expliqué au congrès du parti Hanoï voudrait acheter du matériel 
par YVES DE DARUVAR (*) les raisons des épurations faites dep ms trois ans pour moderniser soit agriculture 


V INGT années se sont écoulées 
depuis cette semaine tragique 
qui vit l'écrasement de la 
révolte du peuple hongrois par les 
troupes soviétiques. Douze ans plus 
tard, les mêmes tfoqpes soviétiques, 
en entrant en Tchécoslovaquie, al- 
laient mettre un terme au rêve de 
ceux qui pensaient que l'on pouvait 
bâtir le socialisme dans la liberté. 

La révolution hongroise fut plus 
brutale, les circonstances étalent 
d'ailleurs différentes. Les « événe- 
ments » ont, laissé dans ce pays 
des blessures qui ne dont pas encore 
totalement cicatrisées. Il suffit, entre 
autres, de penser & ces cent soixante- 
dix mille Hongrois qui quittèrent leur 
pays en 1SS6 ; hémorragie énorme si 
l'on songe qu'à l'échelle de la 
population française il s’agirait d’une 
émigration de près d'un million de 
personnes en quelques semaines. 

"Vrais furent les hommes de Ta 
révolution' hongroise ? Oubliere-t-on 
que la masse de ces révoltés étalent 
des gens du peuple : ouvriers, étu- 
diants, employés, paysans (et, parmi 
eux, beaucoup de communistes sin- 
cères}, même si certains nostalgiques 
du régime passé se sont Jointe 6 
eux. Tous ces gens, se révoltaient 
contre l'oppression étrangère, ie ré- 
gime de terreur et de misère de 
RaJcosI (les débuts des années 90 
restent dans le souvenir des gens de 
ce pays comme les années les plus 
noires que connut la Hongrie). 

Cette révolution échouera donc, 
brisée par les troupes étrangères ap- 
pelées fraternellement à la rescousse 
par une poignée de • camarades » 
téléguidés par Moscou, et l'Occident, 
qui ne pouvait ou ne voulait. Inter- 
venir, assista Impuissant & ce drame. 

J an os Kadar était dans cette poi- 
gnée d'hommes. SI, pour certains, 
son attitude en 1958 Je classe parmi 
les « collaborateurs - ou les traîtres, . 
if apparaît, avec le recul du temps, 
que son action au cours de ces 
vingt années a abouti’ & des résultats 
non négligeables pour son peuple. 
Ca Hongrie a vu son niveau de vie 
s’élever très sensiblement ; al celui-ci 
reste encore peu élevé et s'il y a 
encore des retards, voire même des 
injustices flagrantes, dans certains 
domaines (notamment le logement 
et la santé), Il est Incontestable" que 
les Hongrois vivent de mieux en 
mieux. Ajoutons qu’il règne, en Hon- 
grie une liberté toute relative pour 
nous Occidentaux, mais qui fait rêver 
bon nombre de citoyens des pays 
de l'Est. ' 

Sous l'Impulsion de Kedar, la Hon- 
grie s'est beaucoup transformée, mais 
une donnée reste immuable, car ce 
changement ne dépend -pas de la 
volonté des dirigeants de ce pays. 
Comme .dans la plupart des pays 
d'Europe orientale, quatre divisions 
soviétiques, puissantes, suréquipées, 
stationnent sur le territoire hongrois, 
elles sont là-bas depuis plus de 
trente ans, et nul ne peut prévoir 
leur départ. S'il y a une certaine 
liberté en Hongrie, c'est une liberté 
étroitement surveillée. Cette occupa- 
tion militaire est pesante. Omni- _ 
présente : elle grève lourdement 
l'économie hongroise. Sa raison 
d'être, nul ne l'ignore, est en fait de 
maintenir l'ordre établi, de briser 
dans l'œuf toute velléité de change- 
ment qui c'aurait pas {'accord des 
dirigeants soviétiques. 

Refaire l'histoire n'est pas notre 
propos, mais on peut se prendre 
à rêver d'un autre destin pour la 
Hongrie si l'inconscience et. ['aveu- 
glement avaient un peu moins guidé 


Tchécoslovaquie 

Ancien ministre 
des affaires étrangères 

N. JIRI HAJEK EST PRIVE 
DE SA QUALITE DE MEMBRE 
DE L'ACADEMIE DES SCIENCES 

M. Jlri Hajek qui fut ministre 
des affaires étrangères durant le 
k printemps de Prague », vient 
d’apprendre qu'il avait perdu sa 
qualité de membre de l’Académie 
des sciences de Tchécoslovaquie. 
C'est la première fols qu'un oppo- 
sant est privé de son titre d’aca- 
démicien dans un pays de l'Est 
européen. 

lia mesure a été annoncée & 
M. Hajek par une lettre du pré- 
sidium de l’Académie qui ne four- 
nit aucun motif, ni ne précise par 
qui ou dans quelles conditions elle 

2 îtff Hajek; qui avait dû aban- 
donner son poste aux affaires 
étrangères peu après l’Invasion 
d'août 1968. avait été exclu du 
P.C. tchécoslovaque au début de 
1970. Il a fait l'objet de tracas- 
series incessantes, surtout depuis 
qu'il avait écrit aux autorités de 
sdn pays pour leur demander de 
respecter les accords signés à Hel- 
sinki et de restaurer la souverai- 
neté du pays en obtenant l’éva- 
cuation des troupes soviétiques. 
Au mois d'août II avait été atta- 
qué par deux inconnus qui lui 
avaient volé sa serviette. 


l'action des dirigeants occidentaux 
eu lendemain de la première guerre 
mondiale. 

Lee traités de Saint-Germain et 
du Trianon, plus encore que celui de 
Versailles (dont on fait toujours men- 
tion dans, les manuels scolaires), fu- 
rent un désastre pour l'Europe. En 
un trait de plume, un empire vieux 
de quatre siècles et un royaume mil- 
lénaire disparaissaient, ils étalent 
remplacés par une Autriche macro- 
céphaie, une Hongrie mutilée, ampu- 
tée des deux tiers de son territoire 1 
(dont une grande partie comprend 
encore à l’heure actuelle des popu- 
lations hongroises), une Tchéco- 
slovaquie créée de toutes pièces, 
étrange mariage de la carpe tchèque 
et du lapin slovaque. Le disparition 
de ('Autriche-Hongrie, Important fac- 
teur d'équilibre en Europe, allait avoir 
des conséquences catastrophiques. 
Face k ces Etats divisés et même 
hostiles, l'Allemagne vaincue deve- 
nait, paradoxalement, la seule grande 
puissance d'Europe centrais. La suite, 
on la connaît : ce furent i'Anechluss, 
Munich, la guerre. 

Après 1945. aucune de ces don- 
nées ne changeait fondamentalement 
Si l'Autriche, grâce au traité d’Etat 
de 1955, sauvegardait miraculeuse- 
ment son indépendance, les deux 
autres Etats changeaient de régime 
et aussi de maître. Il en était de 
même de la plupart des paya d'Eu- 
rope orientale. 

Ainsi, depuis 1819, l'Europe cen- 
trale a virtuellement disparu de la 
scène Internationale. Aucun change- 
ment dans cettB situation n'est pré- 
visible. Mais, à vrai dire, il s'agit là 
d'une vue è court terme. L'histoire 
montra qu'aucun empire bâti sur la 
force des armas n’est assuré de 
la pérennité, n an sera de même 
de cet Immense empire qui va du 
détroit de Behring au cœur de l’Alle- 
magne. Ce qui s'dst passé à Buda- 
pest, puis à Prague, ou dans d’autres 
pays de l'Est, ce qui se passe actuel- 
lement è' l'intérieur des frontières de 
l’Union soviétique, montrent que les 
choses changeront tût ou tard ; des' 
facteurs extérieure pourront inter- 
venir. telle la présence de plus, 
en- plus active de le Chine dans ie 
monde. Sans s'attendre è un boule- 
versement complet des régimes en 
place, on peut penser que de très 
Importants changements Interviendront 
en profondeur et que cet étau qui 
enserre les ' peuples de l’Est relé- 
chera peu è peu son étreinte. 

Alors,, pour la Hongrie et les autres 
nations d'Europe centrale, la vole 
sera ouverte pour reconstruire ce qui 
a été détruit. Elles choisiront libre- 
ment leur régime et leur destin ; 
elles pourront bâtir, è ta place de ce 
qui fut l'empire des Habsbourg, une 
fédération des nations danubiennes. 
L’Europe centrale renaîtra de ses 
cendres et fera entendre à nouveau 
sa voix dans ie concert des nations. 

(*) Compagnon de la Libération; 
autour de l'ouvrage le Destin drama- 
tique de la Bonçrie (Boitions Alba- 
tros. Parla, 1971). 


De notre correspondant en Europe centrale 


et son industrie 


Vienne. — M. En ver Hodja, le 
premier secrétaire du Parti du 
travail albanais - (P. T. A.), vient 
ssLnR doute de réaliser une .per- 
formance oratoire unique dans 
l’histoire politique contemporaine. 
La lecture de son rapport d’acti- 
vité de deux cent cinquante pages, 
les lundi l* r et mardi 2 novembre, 
devant le VU* congrès du parti, 
réuni à Tirana, lui a pris au total 
quinze heures, l/étude de ce long 
discours, diffusé mercredi dans 
son intégralité, sous forme d'ou- 
vrage imprimé, par les services 
diplomatiques albanais, permet de 
se faire une meUeure idée sur un 
point qui restait encore peu clair, 
n a levé un coin du voile sur les 
raisons des épurations qui ont eu 
lieu depuis trois ans; En revanche; 
le mystère demeure sur le .sort 
qui a été réservé aux personnes 


M. Hodja a cité huit anciens 
dirigeants dont les activités hos- 
tiles au parti furent démasquées 
depuis le VI* congrès, au cours 
des quatrième (juin 1973), qua- 
trième (Juillet 1974), sixième 
(décembre 1974) et septième (mai 
1975} plénums du comité central. 

Ces huit « traîtres ». répartis en 
trois groupes différents, sont : 
MM. Padli Pacraml. Todi Lubonja, 
Beqir Balluku. Pétrit Dume, Hlto 
Sako, AbdyJ Keliizi, . Koco Théo- 
dosa et Klco Ngjela. Cette liste est 
suivie d'un c etc. » censé indiquer 
que les épurations successives ne 
se sont pas limitées & oes hom- 
mes. lesquels sont accusés d’avoir 
mené aune vaste activité de sape 
et de sabotage dans Ze domaine 
idéologique et de la culture, dans 
l’armée, dans l’industrie, dans la 
planification, dans le com- 
merce, , etc. », autrement dit, dams 
presque tous les secteurs de l’ac- 
tivité socio-politique. Séton 
M. Hodja, il s’agissait là e d’un 
vaste complot extrêmement dan- 
gereux », .car ces hommes, « en 
étroite liaison et coopération entre 
eux et en coordonnant aussi leurs 
menées avec certains Etats révi- 
sionnistes, visaient à liquider le 
parti , à renoerser le pouvoir popu- 
laire, à ouvrir la voie au révision- 
nisme et à restaurer le capitalisme 
en Albanie ». 

«Corrompre la. jeunesse» 

S'ils sont associés dans la même 
opprobre, les huit * traîtres » se 
votent toutefois reprocher aujour- 
d’hui des crimes de nature diffé- 
rente. Le groupe de Fadil Pacraml, 
Todi Lubonja « et consorts », vi- 
sait en premier lieu, selon 
M. Hodja, a a corrompre la jeu- 
nesse et VtnteUigentsia, à les 
lancer contre le parti et le socia- 
lisme, A l'exemple de ce qu’ont 
fait les ennemis du marxisme- 
léninisme dans les pays révision- 
nistes ». Eliminés en 1973, 
mm pacraml et Lubonja étalent 
respectivement è l'époque secré- 
taire à la propagande et directeur 
de la radio-télévision. 

Dans le secteur économique, 
MM. KellizL Theodoai et Ngjela 
« et consorts » auraient notam- 


Portugal 

Après ia démission dé M. Lopes Cardoso 

Une lutte sur tous les fronts 


Les activités politiques de 
M. Antonio Lopes Cardoso, qui 
vient de donner sa démission de 
ministre de l'agriculture, remon- 
tent à 1958 — année où. aux côtés 
de nombreux démocrates portu- 
gais. il a participé k la campagne 
du général Delgado. qui se pré- 
sentait à l'élection présidentielle 
contre le candidat du régime, 
l'amiral Tom&s. Arrêté par la 
polioe politique (PÏDE). en raison 
de son engagement- dans le mou- 
vement révolutionnaire qui a 
culminé avec la tentative d'occu- 
pation de la caserne de Beja. le 
31 décembre 196L M. Lopes Car- 
doso a été ensuite obligé de 
s'exiler. 

Au Maroc, en Algérie et en 
France, il a été l’un des éléments 
les plus dynamiques de l’opposi- 
tion au gouvernement de Salazar. 
Z] a collaboré activement à la 
fondation du Front patriotique de 
libération nationale et du Mouve- 
ment d’action révolutionnaire. 

Comme spécialiste des questions 
agraires — M. Cardoso est 
diplômé de l'Institut supérieur 
d’agronomie de Lisbonne, — Ha 
exercé les fonctions de conseiller 
technique auprès du gouverne- 
ment du Maroc. Boursier, puis 
chercheur, à l'Institut de la re- 
cherche agronomique de Paris, 11 
a été aussi expert & l'O.CJDJsL, 
avant de revenir au Portugal 
en 197L 

De taille moyenne, le vteage 
anguleux, une éternelle cigarette 
aux lèvres, U. Lopes Cardoso 
dorme rimpiesslan d’être constam- 
ment sur le qui-vive. Peu favo- 
rable aux compromis, il suscite 
dans son entourage des réactions 
diverses. Certains admirent son 
obstination. D’autres le consi- 
dèrent comme Intraitable. Cet 
homme, aujourd’hui âgé de qua- 
rante-trois ans, est, en tout cas, 
un lutteur. Ces deux dernières 
années, 11 s'est battu sur tous les 
fronts. H a d’abord lutté contre 


les tentations hégémoniques du I 
P.CJP. Puis, depuis ' septembre 
1975 — date & laquelle il est 
devenu ruinai tre de l’agriculture 
dans le gouvernement de l’amiral 
Pinhelro de Azevedo. — fl a dû 
affronter les dirigeants de la 
confédération des agriculteurs 
portugais. 

Au congrès socialiste du 
31 octobre, U s'est présenté en 
militant attaché avant tout à 
limité du parti. A ce titre. U a 
refusé d’être Inscrit tant sur la 
liste pour la commission natio- 
nale. soutenue par M. Soares, que 
sur celle, présentée par les 
commissions de travail da P JS-, 
qui devait recueillir un quart 
des voix. — J. R- 


LE BUREAU INTBWATIONAL 
DU TRAVAIL VA AIDS 
LISBONNE A ÉTABLIR 
SON PLAN DE DÉVELOPPEMENT 

Le Bureau International du tra- 
vail a annoncé, le 3 novembre, 
qu'il allait apporter une assistance 
directe à l'élaboration du plan de 
développement 1977-1980 que le 
Portugal entend achever dès avril 
prochain. C’est la première fols, 
souligne cette organisation, qu’un 
pays européen sollicite le concours 
du BJ.T. pour la mise sur pied 
de son plan de développement, ce 
qui « marque bien la volonté des 
autorités portugaises de faire de 
l’emploi l’un des objectifs majeurs 
de ce pliai b. Le BXT. estime 
actuellement & quatre cent mille 
le nombre de chômeurs au Por- 
tugal, soit près de 12 % de la 
population active. Quatre experts 
du BXT. seront chargés de for- 
muler les objectifs d'emploi qui 
seront retenus pour le plan de 
développement. — (AS -P.) 


ment voulu, a indiqué M. Hodja. i 
introduire dea e méthodes révi- 
sionnistes d’auto gestion » et ils 
auraient mené « une activité de 
sabotage lourde de conséquences 
dans les domaines-cléa que sont 
la planification, Ze' pétrole, le 
commerce extérieur ». Ecartés du 
pouvoir en 1975. MM. KePixl et 
Theodaeà, tous, deux membres du 
bureau politique; étaient . respec- 
tivement premier vice-premier 
ministre et ministre de l’industrie 
et des mines; M. Njgjela était 
ministre du commerce; 

Les accusations les plus graves 
sont portées contre MM. Balluku, 
l’ancien, ministre de la défense, 
Dume, ancien chef d’état-major 
et Sako. Ces trais hommes sont 
qualifiés de « groupe de traîtres 
putschistes . ». Us avalent a dit 
M. Hodja, constitué une « frac- 
tion » k la tête de l’année et leur 
but était de « renverser le comité 
central par la force et d’anéantir 
par un putsch armé le parti du 
travail et la dictature du proléta- 
riat, avec l’appui et l’intervention 
armée de Fetnmger ». Eux aussi 
sont accusés d'avoir voulu Intro- 
duire l'idéologie révisionniste et 
d’avoir saboté la ligne du P.TJL' 
en matière militaire c en vue d'y 
opposer leurs thèses capitulardes 
et traîtresses ». 

M. Hodja a fait une autocritique 
partielle en indiquant que c tous 
les organes dirigeants, y compris 
le comité central et le gouverne- 
ment » 'ont une part de respon- 
sabilité dans ce qui s'est produit. 
Il a tout de même tiré son épingle 
du jeu en ajoutant que l'activité 
hostile des * comploteurs » avait 
été « découverte et écrasée grâce 
à P unité d’acier, au flair, à la 
maturité politique, à la clair- 
voyance idéologique et à ta déter- 
mination révolutionnaire du parti 
et 'de sa direction ». Ce qui est 
sûr, c’est que le pouvoir de 
M. Hodja apparaît aujourd'hui 
presque sans partage. 

MANUEL LUCBERT. 


Lee entretiens que M. Louis de 
Gulringaud. ministre des affaires 
; étrangères, a eus mercredi 3 novem- 
bre avec M. Nguyen Co Thach, vice- 
ministre vietnamien dès affaires étran- 
gères, ont été eeeentieHement consa- 
crés 6 un axamatr des problèmes, 
propres au Sud-Est asiatique. « J’ai 
pu vérifier, à déclaré M. de GiHrin- 
gaud. que le Vietnam réunifié souhaite 
entretenir avec sas voisins des rota- 
tions de paix et tf amitié. » En ce 
qui concerna 'la poursuite des pour- 
parlera américain» - vietnamiens, 
M. Nguyen Co Thach lui a déclaré 
que « le Vietnam est prêt è examiner, 
avec les Etats-Unis, /es problèmes 
an suspens dans Un esprit ouvert ». 

Le ministre a rappelé que ie 
contentieux franco-vietnamien com- 
porte trois grands chapitres: la 
situation des Français résidant au 
Vietnam ; le sort des sociétés fran- 
çaises « dont certaines poursuivent 
leur activité et d'autres les ont arrê- 
tées » ; lé statut du consulat général 
de France é Ho-Ch(-Minh-VIJ<e (Sai- 
gon). 

Interrogé, sur la date de la visite 
du premier ministre vietnamien, 
M. Pham Van Dong, M. do Guirin- 
gaud a déclaré: « J’ai confirmé à 
M. Nguyen Co Thach rinviiatlon 
adressée par kl. Barre è M. Pham 
Van Dong. Mais ce dernier, accaparé 
par des lèches urgentes, notamment 
le prochain congrès du Parti des tra- 
vailleurs, ne pourra se rendre en 
France avant la Fin de Tannée ou le 
début cfa l’année prochaine. Il y a 
de bonnes chances pour qu’il vienne 
i Pana avant te printemps. » 

De son c été, M. Nguyen Co Thach 
a déclaré i sa sortie du Quai d'Or- 
say, où il a rencontré M. de Labou- 
Jaya, directeur des affairas politi- 
ques : « Nous avons gu un /orge 
échange de vues sur les questions 
bilatérales, notamment sur les projets 


de participation de le France au plan 
quinquennat vietnamien. Durant Can- 
née passée, les résultats dea rela- 
tions entre nos deux pays ont été 
très positifs. U importe de noter que, 
das daux côtés, la bonne volonté da 
les améliorer existe. Mets nous avons 
encore beaucoup è faire . » . > 

La vice -ministre précise qu'au 
cotrre de visites chez Renault, Il 
avait procédé è une étude de mar- 
chés pour l’achat, par le Vietnam, 
de machinée agricoles, de véhiculée . 
de transport et d’engins mécaniques, p 
A Creusot-Loire, M. Nguyen Co 
Thach a étudié l'éventualité de sam- { 
bleble s . marchés pour le matériel 
destiné è l’Industrie sidérurgique. ; 

• A HANOI, a «té rendue publique : 
mercredi une » déclaration gourer- ,1 
nementale sur la politique è r égard ? 
du secteur privé et capiiaffsts de g 
l’industrie et du commerce au Sud », ï 
qui ne s'applique pas aux sociâtés ] 
étrangères dont les activités seront | 
régies par un « code des investisse- ï 
ments » en cours de rédaction. Ella 
concerne les « bourgeois et capIta-jS ' 
listes » du Sud qui pourront Investir]! . 
dans certains secteurs. L'Etat ■ en-| : 
couragera • principalement l'inves-f 
tissement privé dans les exploitations^ ; 
forestières et agricoles, les fabriques* 
de-produits locaux, les petites indus-h^ 
tries utilisant des matières premièresjn 
locales et des ateliers de réparationf^ 
de machines-outils. — (A.FJ 1 .) 1 ,ï 


Laos | 

• LE PRINCE SOOTANN.'J 
PHOUMA, ancien premier ml -J 
nistre laotien et conseiller dus 
gouvernement, est. rentré, mer-l 
credi 3 novembre, ‘à VientianeJ 
Il s’êtalt rendu en France en? 
septembre pour suivre un trai-^ 
tement médical. — (ASJ*.) 


DES OCCASIONS 
A NE RAS 
LAISSER RASSER 

3 EXEMPLES: 



.2 CV 41976 :10 750 F 

Garantie 3 mots pièces 
et main-d'œuvre dans toute 
ia Fiança ■ 


GSpédal 1976: 18900F 

Garantie 6 mois pièces 
et main-d’œuvre dans toute 
la France. 


CX 2000 1976 : 29 500 F 

Garantie 6 mois pièces 
et main-d'œuvre dans toute 
la France; 
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Burundi 

UN CONSEIL RÉVOLUTIONNAIRE 
SUPRÊME 

DE TRENTE MEMBRES 
A ÉTÉ CONSTITUÉ 

Un Conseil révolutionnaire su- 
prême composé de trente officiers 
a été constitué au Burundi après 
l'éviction par l'armée dn général 
Michel Mlcombera. Ce Conseil est 
présidé par le lieutenant-colonel 
Jean-Baptiste Bagaza, auteur du 
coup d'Etat perpétré le 1" novem- 
bre. contre le président dont on 
est depuis lors sans nouvelles. 

Radio Bujumbura précise que 
le lieutenant-colonel Bagaza sera, 
en outre, chef d’état-major géné- 
ral des forces armées, succédant 
& ce poste au général Thomas 
Ndabemeye. dont 11 était l'adjoint 
et .qui a été relevé de ses fonc- 
tions. 

Deux délégations ont été en- 
voyées, l'une au Rwanda et au 
Zaïre, l’autre en Tanzanie, afin 
de remettre un message personnel 
du lieutenant-colonel Bagaza aux 
dirigeants de ces pays. — fA-F-P- 
Reuter.) 


If UEUTENANT-COLONEL 
JEAN-BAPTISTE BAGAZA 


Le ÜBtiienant-coioael Jean- 
Beptlsto Bagaza est: né à 
UurambI, 1 b 29 août' T946. 

Après avoir été élève- du eoh 
lège catholique du Saint-Esprit 
A Bolumbura, il -antre i r Ecole 
das cadras i Bruxelles. IL est 
admis ensuite à rEtoia militaire 
belge, dans la 1 section Infér- 
âmes, de 196$ à 1970, et !t y 
obtient une. licence en sciences 
sociales et militaires. 

Après un an passé è rEcola.] 
militaire (TArlon, ir rentre eu' 
Burundi en septembre 1971. 


Mozambique 

APRÈS LES INCURSIONS RHODÊSIENNES 

Maputo veut éviter 
l'internationalisation du conflit 

De notre envoyé spécial 


La ville frontière rhodé- 
sienne dUmtall a essuyé, 
mercredi soir 3 novembre, des 
tirs ds roquettes eu prove- 
nance du Mozambique. Un 
porte-parole . de Salisbuzy a 
d'autre part déclaré que l'im- 
portante opération menée par 
F armée rhodésienne- eu ter- 
ri toi re mozambicain £« le 
Monde » du 3 novembre) 
avait permis d& détruire un 
arsenal contenant plus de 
10 tonnes d'armes et de mu- 
nitions. L e gouvernement 
mozambicain affirme, pour 
sa part, que des combats se 
poursuivent dans la province 
de Tete. 

Ma 

niquC publié 
3 novembre, a annoncé que les 
forces rhodésiennes avaient été 
repoussées au-delà de la frontière, 
dans la province de Gaza. Quel- 
ques poches de résistance su 
terni ent Les forces dé Salisbniy 
ont détruit la gare de Màpaï et 
les deux réservoirs d’eau qui ali' 
mentaient la région. Les snrvi 
vanta affirment que la majorité 
des attaquants, blancs et noirs, 
étaient des a h bien s -soldats de 
l’année coloniale portugaise. 

En revanche, des ■ combats 
intenses a se poursuivent dans la 


[aputo. — Le dernier , commu- 
z£ publié mercredi soir 


province de Tete. Les avant-gar- 
des rhodésiennes opéreraient à 
80 kilomètres de la frontière et 
continueraient à recevoir des ren- 
forts en hommes et en matériel 
lourd. On n’écarte pas l’hypothèse 
que leur objectif soit Cabora- 
Bassa. Les forces armées znoaam- 
blcaines ont pris des mesures pour 
parer à cette éventualité. 

Le Mozambioue ne saisira oas 
le Co use^de sécurité, car ü juge 
que cette procédure ne donnera 
aucun résultat, si oe n'est celui 
d'internationaliser encore un peu 
plus le conflit, ce que Maputo veut 
éviter à tout prix. 

L’espoir de provoquer une réac- 
tion armée mnwtmMiBii» en Rho- 
désie même, et donc l’intervention 
de contingents d’une autre puis- 
sance. est Illusoire, affirme-t-on 
Ici. -Maputo a dit et répété que 
a la libération du Zimbabwe .ie 
pouvait être vue l’œuvre des Zim- 
oabwéens eux-mêmes s. 

RENÉ LEFOKT. 
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Israël 

LES PRIX DE PLUSIEURS 
PRODUITS DE BASE 
AUGMENTENT FORTEMENT 

(De notre correspondant:) 

Jérusalem. — Intervenant dan s 
un climat social extrêmement 
tendu, les réductions apportées, 
mardi 3 novembre, aux subven- 
tions pour les produits de base 
entraînent une montée des prix 
impressionnante. Le pain, l’huile 
de cuisine, les matières grasses, 
les œufs et les produits laitiers 
augmentent de 20 %, ce qui cor- 
respond au montant de la réduc- 
tion des subventions. Le prix des 
carburants augmente en moyenne 
de 11 en raison des divers 
réajustements de la valeur de La 
livre israélienne par rapport aux 
monnaies internationales. 

La rédaction des subventions 
devrait permettre à l’Etat de réa- 
liser une économie de -400 millions 
de- livres sur le budget de l’année 
en cours,' qui est gravement défi- 
citaire. Selon le ministère des 
finances, l'augmentation des prix 
des produits subventionnés ne 
devrait entraîner qu’une hausse 
de moins de 3 % de l’indice du 
coût de la vie, cet indice ne s'éle- 
vant que de 1,25 % du fait de 
l’augmentation du prix des car- 
burants. — A- Su. 


- . # M.Ian Smith, preqaler. mi- 
nistre . de Rhodésie, a déclaré 
mercredi 3 novembre à la. télé- 
vision britannique qu’il avait dé- 
cidé de quitter la conférence de 
Genève en raison de l’attitude 
t plutôt stupide dé certains hom- 
mes politiques noirs ». — .(AJ? JP.) 


A TRA VERS LE MONDE 


Argentine 


• UN DES DIRECTEURS DE LA 
FIRME AUTOMOBILE 
CHRYSLÎER a été assassiné le 
3 novembre dans, la . banlieue 
de Buenos^AheSrapjjaremment 

S t des membres de l’arxanisa- 
n péronisfe de gauche les 
Montoneros. 

Pakistan 

• T.Rfi AFFRO NTEMEN TS TRI- 
BAUX DE SEPTEMBRE. — 
Les heurts qui ont opposé, en 
septembre, forces gouverne- 
mentales et membres de tribus 
du district de Dir (le Monde 


du 2 novembre) ont fait, soi- 
xante-deux morts, a décla r é 
M. Bhutto, premier ministre. 
L’opposSdon et des sources in- 
dépendantes ont fourni des 
„ bilans beaucoup plus élevés. — 
(Reuter J 

• L E TR IBUNAL DE KARLS- 
RUHE a accédé; mercredi 
3 novembre, à la requête de 

.. l’organisation d'extrême droite; 
Union du peuple allemand 
(Deutsche Volhsunion), qui de- 
mandait l'autorisation de tenir 
le 7 novembre à Mannheim une 
cérémonie à la mémoire des 
«héros. de guerre allemands». 


DIPLOMATIE 


PARIS ET OTTAWA 

RECHERCHENT UN ACCORD PROVISOIRE 
SUR LES EAUX DE PÊCHE 


(PÜBL1C1TX) 


CERCLES LOUIS RIEL (*) 



Tout ce qui touche à la question de 
la sauvegarde de l'authenticité, de 
l‘identitê culturelle des peuples fran- 
cophones du monde, devrait nous 
toucher nous aussi. 

Les communautés d’expression 
française participant à une diversité 
culturelle, aujourd'hui menacée. Les 
Cercles Louis Riel se destinent à 
mieux connaître et faire connaître 
cès communautés francophones, 
leur lutte pour Indépendance éco- 
nomique ou politique, et à organiser 
dèfe rencontres avec de jeunes 
militants «vallons, québécois, aca- 
diens, africains, jurassiens. 


Québécois résidant en France, amis 
du Québec et anciens coopérants, 
soutenez la campagne du parti 
québécois : C.C.P. : La Source 
32;762.95 - F, Cercle Louis Riel, 
3, cité Bergère, 75009 Paris. 


{•) CM de ViévoH* raéfce du Mandai» 
(JS69L «xfcôté.inr les Anglais le IB no- 
vembre 1885. - 


M. Jaxotesan, ministre canadien 
des affaires extérieures, est re- 
parti mercredi soir 3 novembre 
pour Ottawa, via Washington, en 
Concorde, après s’être entretenu 
avec MM. Barre et de Guixingaud. 

Avec le premier ministre, 
SL Jamieson a discuté de la lutte 
contre l’Inflation. Il a invité 
M. Barre à se rendre au Canada 
l’année prochaine. 

Avec le ministre des affaires 
étrangères l’entretien a surtout 
porté sur les affaires bilatérales. 
Sur tous les problèmes discutés, 
qui sont d’ailleurs sans gravité, 
s’est manifesté de part et d’autre 
une volonté d’entente. Le plus 'im- 
portant résulte de la dérision du 
Canada et de la France (avec 
l’ensemble de la Communauté eu- 
ropéenne) de porter à 200 mQes la 
limite des zones côtières de pêche. 
M. Jamieson estime que le cas 
des pêcheurs de SaJnt-Pierre-et- 
Mlquelon ne soulève pas de dif- 
ficultés. H n’en va pas de même 
des pêcheurs français métropoli- 
tains qui fréquentent les parages 
du Canada. Les deux ministres 
pensent néanmoins qu’un régime 
provisoire pourra entrer en vi- 
gueur le 1" janvier. 

Pour régler le contentieux fi- 
nancier résultant de l’évacuation 
d'une base canadienne en France 
en 1967. une contrepro position 
fra n çaise va être examinée par 
Ottawa. 

Le Canada est intéressé par la 
fourniture d’un moteur nucléaire 
français pour un brise - glace 
géant dont il envisage la construc- 
tion. La mise en route d’un fends 
d’aide aux pays francophones — 
pour lequel le Canada est disposé 
à contribuer sans délai, alors que 
la France hésite pour des raisons 
financières — a été évoquée. 


M. Jamleson s’est prononcé pour 
la multiplication des contacts 
franco -canadiens & tous les 
niveaux. 


Liban 


La droite demeure réservée au sujet 

de l'implantation 

de la farce arabe en territoire chrétien 


De. notre correspondant 


Beyrouth. — A la veille du 
jour prévu pour l'entrée en action 
de la force d'intervention arabe, 
une brusque recrudescence des 
combats s’est produite, dans la 
nuit de mercredi 3 A jeudi 4 no- 
vembre, à Beyrouth et dans sa 
banlieue. Les tirs d'obus ont -repris 
à partir de 23 heures, pour se 
calmer au petit matin. 

Cette flambée aurait pour ori- 
gine les tiraillements qui conti- 
nuent A se manifester au sujet 
des conditions dans lesquelles 
opérerait la force arabe de dis- 
suasion. Une aile au moins de la 
droite chrétienne, comprenant 
M M . Camille Chamoun et Bêchir 
GemayeL est très réticente quant 
à l’Implantation massive de cette 
force dans le territoire sous 
contrôle conservateur. Et ce mal- 
gré l’Insistance de la Syrie et lés 
assurances fournies par Damas à 
ses alliés. Le président Assad a 
délégué mercredi & Beyrouth un 
de ses représentants. le colonel 
Kholi, qui a rencontré le prési- 
dent Sarkls et l’a pressé, au" nom 
du chef de l’Etat syrien, d'appli- 
quer les plans mis au point pour 
le déploiement de la force d'inter- 
vention arabe. Jusqu'à ce jeudi 
mefiTi, le Chef de l’Etat libanais 
essayait encore d’obtenir l’agré- 
ment de tontes les parties poux 
que ce déploiement ait lieu dans 
les meilleures conditions. Damas 
voudrait qu'il soit généra] et 
simultané. La droite chrétienne 
souhaiterait qu’il sait limité, dans 
son secteur, aux lignes de front 
et aux routes internationales, et 
qu’il - sait progressif. On révèle. 


dans les milieux de gauche, que 
les plans établis prévoient, en 
tout cas, des effectifs bien moins 
importants dans le secteur chré- 
tien que dans celui contrôlé par 
les palestino-progressistes. 

L. G. 

• Bagdad a décidé mercredi 
3 novembre de rappeler le chef 
de la mission diplomatique ira- 
kienne à Damas, ce» signe de 
protestation contre l’attitude du 
régime syrien à V égard des évé- 
nements du Liban et des causes 
nationales arabes en général ». 


' L’AMIF v 

Association des Médecins 
Israélites de France 

organise le 

mercredi 10 novembre 1976 
à 21 h au Centre Rachi 
3D, bd de Port-Royal -Paris 5* 
TéL-331.98.20 
UNE TABLE RONDE: 

La contraception 
- échecs et résistance - 

Avec la participation 
du Grand Rabbin 
\. GUGENHEJM /* 


M. JAN PUDLAK 

EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
DE TCHÉCOST0VAQUIE 
A PARIS 

M. J&n pucDak vient 'd’être 
nommé ambassadeur de Tchéco- 
slovaquie à Paris en remplacement 
de M. .JuraJ secüafc, annonce-t-on 
à Prague. 

[Agé de cinquante - deux ans. 
U. PaAlik esc diplomate de carrière. 


Rappel* 

Prague,' il devint en ISM vice-minis- 
tre des affaires étrangères. ZI ne 
quitta ce poste que vers la Un de 
IMS. quand le général Ludvlï 
Svoboda, alors présidant ds la Répu- 
blique, en fit le chef de la chancel- 
lerie présidentielle. U. Fudlafc est 
un diplomate plein de rondeur. Sa 
nomination à Paria Illustre Isa ten- 
tatives des autorités tchécoslovaques 
de donner une meilleure Image de 
marque de leur administration.] 
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NE RAYEZ RIEN 
JUSQU’AU 
PREMIER LOYER 

Pour tout achat de studio ou d’appartement, CPI vous offre de ne rien 
payer, pas même le dépôt de garantie à la réservation, jusqu’à ce que 
vous louchiez voire premier loyer {quand on emprunte pour investir, ai aime- 
rait bien que le premier remboursement attende. le premier loyer). 

Pour la première fcâs dans l'immobilier, votre investissement devient immé- 
diatement rentable. Pour tout savoir sur tes programmes sélectionnés par 
CPI, qui bénéficient de cette offre exclusive, il vous suffit de remplir le bon 
.ci-dessous. 

CPI RBID PLUS RENTABLES VOS INVESTISSEMENTS 

Sans engagement de ma part, j'aimeraisen savoirdavantagesur cette formule 
et sur les programmes sélectionnés par CPI. 


PARIS XI* □ 

PARIS XV» □ 

PARIS XIX e O 

LA DÉFENSE □ 


NOM 

PRÉNOM . 
ADRESSE. 


TÉLÉPHONE. 


cpi 

■ 31, Menue* 


centrale dû 

placement immobilier. 

I, Menue de rOpéffl 75001 Pals -TM. : 3BL&46 - 26M5S3 


h jt p msiie œ i upoa /aui/i kot - J elz 401^4^0 - ZOT.4U3 


RESIDEnCE 



Quai des Carrières \ 
94200 CHARENTON-LE-PONT 
Tél. 368,54.46 


U0TRE 4 PIECES Eli 
BORDURE DE SEINE 
E5f ERTIEREmBIT 
IERRIIRE, 

IL RE COUTE QUE 
301.600 F 

PARKING COMPRIS 


2* étage, 4 pièces, 78,90 m 2 + loggia 2,50 m 2 

parc à voilure en sous-soi et cave compris : 

301.600 F. Prix ferme ef non révisable 
3* étage, 4 pièces, 7670 m 2 + loggia 8,60 m 2 
2 parcs? à voilure en saus-soLef cave compris : 

318.600 F. Prix femrart ram révîsaUe 

POURVl^im\inEMB^TTBAON: 
envràu^parlapcRtedeClMradonoubporfedeBarcy; i Nom 
en raéfro, Bgpe n° 8, Place Bdard à Créhal, station 
Charenfon-Eodes. 

Vb 3 b de 10 h M à 13 h et de 14 fi 30 â 19 h tous les Jours. 

CestuneréallsaSbn r-n! I 

SEMWAM LJ 

avec le concours de la SSCI] 


1 


Demandez dès maintenant notre » 

doeunenlafionenre!am«aitcebonâ J 

( CQRl ) 1 

254, bd! Sè-Gemscni 75007 Plans 1 
# %L2603&22 I 

Je désire recevoir votre eboanento- I 
fa sur h Résidence Sl/UY ■ 

àChanenfon. ® 

r i 

i | 


Profession, 


| Prénom. 

I 
I 
I 


. Rub. 


.Gode postal. 


m. 


— : I 
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de Burbenys | a L’HOTEL DROUOT 
à Lanvin 


ELDRODOTj POLITIQUE 


v i 


Vendredi 


VENTES 

S. 1 - Art de la China et du Japon. 
S. 8 » ObJ. art et bel ameublement 
prise. XVUJ.®. 

S. 11 - Estampe deas. tatou moÉL 


Le cominnnipé officiel dn conseil des ministres 


ggg 

LESCUR 


v an centre Marne 

Montparnasse 


te case c de ô 

FLEURS 

PRÉCIEUSES 

BRiUANTp CRISTAL. ROCHE 

4^ Bd HOPITAL 


ec de* I 

BUSES- 1 

L.ROCHE I 


Le conseil des min istres s'est En revanche; 'elle ne délivrera ae jSnaaee* et l'Assemblée nationale • 
réuni mercredi matin B novembre, aucune « homologation » Qui serait ■ entreprendra reameades te» «s 


i au palais de L’Elysée. Au terme un blanc-seing Les In- 

de ses travaux, le communiqué dusfcriels femrfifa par la nouvelle 
suivant a été publié : toi sont essentiellement Rhflne- 

• LE CONTROLE DES PRODUITS Sï^?* rt {m t ÿ to S" Kll ï^lf 1 ^5îî 1 
ruiuinitn réalisent 80 % du chifxce d af- 

■ faites de la «hintte française. 

%JSS\£ tep^ladeJoivijntwmpKter 
nüqaes destiné à datez les pouvoir» ™ * TWiT1 ^ 1 législatif déjà, , abon- 
poMlca des ' moyens d'apprécier, mais qui présentait une 

avant an’nn .codait «oit mis snx la lacune importante; Certai n s textes 
marché* las risques quH comporte 5§g«menteilt T“WSe de Produite 
pour rhomme et l'environnement déterminés comme .les exp l os l i s , 
et a leur permettra de- prendra les ^ les cosm é tiq ues . les 

mesures nécessaires A leur pratee- additifs et Ira emballages alimen- 


plus urgents, parmi lesquels Usèrent 
notamment : les projets de loi por- 
tant réforme de l'urbanisme, de 


• LA POLITIQUE COMMUNAU- 
TAIRE DE LA FICHE. 

ha m Inlsete des affairas étrangères 
a d’antre part rendu compta de la 
réunion inlormcllo des ministres 


m .« «W— t <*». “*• 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën • Peugeot • Renault • Simca-Chrysler * Mazda • 

Toutes mar^ios étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DË15B VÉfflCUUSS BE8 A A ÏS H 
DEMANDEZ H. JEAN-CLAUDE DUPONT 


SEDAX-3, me Scheffer 75016 Paris - 727.64.64 + 55328.51 + 

Sodées Européenne de diffusion autotnohüe et ti Te iq w rta tio tL 


Aux Terrasses de Rueil 

Vous n’avez plus besoin départir 
pour être en vacances. 


Aux Terrasses de Rueil vous passerez 
les week-ends chez Vous pour profiter 
du tennis, du parc, de la piscine 
ou simplement de uotre terrasse 
comme en vacances. 

certaines belles fins de journées 
paient bien un week-end] A. 


Vous verrez 
comment un ■. 
appartement ( 

très- confortable 
à 20 minutes de Boris 
peut se convertir 
en appartement de 
week-end. 


avant au>im produit soit «nia aux la lacune Importa nt e. Certai n s textes 
marché, les risques ann comporte 5CElamentent l*ussge de Produite 
pour rhomme et l'environnement déterminés oo mme .iss es pi o slls , 
et A leur permettra de- prendra les ^ les cosmétiques, les 

mesures w A leur r>»«- additif* et les emballages alimen- 

rion, iiiuqu'un tel contrôle n'est pas Par aTHe ui ft , d’autres textes 

déjA onSisé par Îestoismt vteu ta*. Protègent soit le tnwaUteni, soit 
Préalablement A la sur le consommateur de produits 

marché d'un» substance chimique plüulMOfflltlqiiflB. Aucun ne ptfr- 
qnl n’a pas été déjà a naît en compte l’ensemble des 

titra onéreux ou gratuit, ou qui fait produits chimiques clan s - leurs 


roblet d’usages nouveaux, tout pro- 
ducteur ou Importateur devra pro- 
céder A une étude - des J»ny« 
qu’elle, présente art en notifier les 
résulta t s A. l’autorité administrative 
qui pourra décider, le . cas échéant, 
l’Inscription du produit sur lista 
des substances dangereuses pour 
l’environnement et soumettre sa 
fabrication, sa commercialisation ou 
son usage A des prescriptions parti- 
culières pouvant aller Jusqu’à l'in- 
terdiction partielle ou totale. L’ad- 
ministration dispose d’un délai de 
six ' mois pour rejeter, accepter ou 
compléter la proposition du deman- 
deux. Toute commercialisation ou 
diffusion du produit est Interdite 
. pen da n t le premier mois de ce délai. 

Les infractions aux dispositions de 
la loi sont sanctionnées par des pei- 
nes' d’amende «A d*» m p ri«mmPw>> T ,* 
que le Juge pourra compléter par 
l’interdiction de ai mnri»rri«««w et 
la f e r m e t u r e des Instellatlona de 
pcodnellanu La recherche et la cons- 
tatation des Infractions sont faites 
dans les conditions prévues par la 
loi du 1” août IMS sur la répres- 
sion. des fraudes par les officiels et 


conséquences, même lointaines, 
sur l'environnement Notons enfin 
qu’une directive très voisine du 
texte français- est proposée & la 
commission «fa? Communautés eu- 
ropéennes. 

• LES ATTRIBUTIONS DU MI- 
NISTRE DE LA QUALITE DE 
LA VIE. 

Le conseil des ministres a adopté 
nn décret qui complète les attribu- 
tions du ministre de te qualité de 
U via. 


et du régime fiscal de la presse, les 
projets concernant le Territoire fran- 
çais des Afars et des Issu, les textes 
relatif» A la sécurité des Français, la 
modification de la loi de Juillet 1113 

relative à l’aide spéciale compensa- 
trice en faveur de certaines caté- 
gories de commerçants et artisans 
Agés, les projets tendant A modifier 
les statut* dn Fonds monétaire In- 
ternational et certaines disposi- 
tions financières des traités insti- 
tuant les Communauté» européennes. 

• LES CONTRATS D'APPREN- 
TISSAGE. 

Le secrétaire <TEtac auprès du pre- 
mier ministre (fonction publique) a 
présenté, au titre de te formation 
piufeasloaneUe dont fl est également 
chargé, des propositions relatives au 
développement et an renouveUemeut 
de l'apprentissage* en application des 
décisions prises par le conseil des 
ministres du 9 Juin 1976. n a pré- 
senté les grandes lignes d’un projet 
de loi ayant poux objet d’alléger et 
de simplifier les procédures adminis- 
tratives relatives aux contrats d’ap- 
prentissage, aux cotisations sociales 
dues au titre des salaires versés aux 


Cè projet lui confère des attribo- 

«ions jusqu’il dévolues aux mlnls-' ■PP*»»tt8..««e reconnaître certaines 


tères de l'agriculture, de l’Industrie 
et de la recherche, de l’équipement, 
en matière de police des eaux sou- 
terraines, des cours d’eau, des prises 
d’eau et des déversements dans les 
cours d’eau, ainsi qu’en matière de 
prévention et do lutte contre la 
pollution des eaux marines. Pou 
l'exercice de ces nouvelles attribu- 
tions, les -services centraux compé- 
tents ainsi que les services dépar- 
tementaux et régionaux de ces 
ministères sont mis, eu tant que de 


les agents de la police Judiciaire, besoin. A la disposition du ministre 
ainsi qne par d’autres agents désl- de la qualité de la vie. 
gués par la loL Le projet de décret charge égale- 

S’il est voté par le Parlement, ment ce ministre d’animer et de 
ce projet de loi ohligeza tous les coordonner les actions en matière 
producteurs et importateurs de lutte contre le brait. 



gués par la loL 

S’il est voté par le Parlement, 
ce projet de loi ohligeza tous les 
producteurs et importateurs 
français à réaliser une véritable 
c étude d’impact sur l’environne- 
ment a des substances nouvelles 
quUs comptent lancer sur le 
marché; 

Cette mesure, dirprti»TTit»Tr t : ins- 
pirée de 1* « étude préalable d'im- 
pact sur l'environnement » qui 
est imposée & tous les aména- 
geurs et à tous les constructeurs 
par la loi de protection de la 
nature, représente une * premiè- 
res européenne. Cependant les 
Etats-Unis, le Canada et le Ja- 
pon ont récemment adopté des 
dispositions glnnflnlmg - 

Avant de - c omrrjprrdflltgei» tm 
nouveau produit* l'Industriel de- 
vra soumettre A ^administration 
un dossier indiquant sa compo- 


• LE PLAN DE LUTTE CONTRE 
L'INFLATION. 

Le premier ministre et la ministre 
d’Etat* ministre de l'intérieur, ont 
rendu compte des réactions et des 
préoccupations dés préfets que le pre- 
mier ministre a réunis le 2 novem- 
bre, en présence de plusieurs mem- 
bres dn gouvernement, pour faire le 
point de l’application dn plan de 
lutte contre l’inflation dans les 
réglons et la départements. 

• LES TRAVAUX PARLEMEN- 
TAIRES. 

Le ministre chargé des raterions 
avec le Parlement a présenté une 


sJtàon et les quantités qui seront communication sur le déroulement de 


Rue des Maris 
Rueil-Malmaisori 
têt :977J26.98- 9773635 


Garantie BNP 


227.0430 • 


1- tranche livrable 
2' tranche ; début gros œuvre 



mises eu circulation, n fournira 
surtout une étude détaillée sur 
l’éven tue lle toxicité des substan- 
ces de base entrant d**» la fa- 
brication -du produit. H s’agit 
bien des substances de base, 
c'est-à-dire des molécules chimi- 
ques nouvelles et non des pro- 
duits finis - qui peuvent se pré- 
senter au public sous de multi- 
ples aspects, goût «ruad visés les 
produits donnant lieu à un usa - 
ge nouveau. Ainsi le fréon, em- 
ployé jusqu’ici dans les réfrigé- 
rateurs, commence à intéresser taarion d» Français de l’étranger; 
l'environnement lorsqu'on s’en 1111 projet concernant l'information 
sert dans les bombes aérosols. rt la protection des consommateurs 
L'industriel devra donc indiquer dan» le domaine des opérations de 
quels sont les effets de ces sub- crédits, ainsi qu'un- texte relatif aux 
stances sur Teau, l’air, le soL la pendons do retraite de certains ma- 
faune, la flore et bien entendu rin * dre département» et territoires 
tes hommes. L’admintetratüm d'outre-mer. 
pour r a d ema nder des études Jluqn’&n .19 novembre^ alors que 
complémentaires et me m e faire rassemblée nationale sera occupée 
des contre-expertises. parla discussion de 1a deuxième par- 

Ayant une bonne conna i ssan c e tïe de la loi de finances, le Sénat 
du dossier, l’ a dmi n istration, pourra examinera Je projet de loi relatif à la 
alors r églem enter tes diverses xna— réforme de l’aide an logement et 
nipulatians du produit Gais de celui' concernant rarehftectute. a 
sa fabrication, de sa oommercla- partir du trotwn 23 novembre, sur la 
Us&tian et de son élimination) , en quatre dernières semaines de la ses- 
l ftni ter les emplois et même; si don, le sénat en consacrera trois à 
besoin est, l'interdire carrément, la première lecture du projet de loi 


la teuton parlementaire d’automne, du. gouvernement a sauvegardé, dan» 
Le premier mob de session a été le * cas oh lia étaient menacée, la 
consacré à la déclaration de poli- droits des étudiants et la valeur dre 
tique générale; au vote définitif de dlplflma décernés. 


forma d'apprentissage propre» A cer- 
taines professions ou entreprise». 

Après sa mise au point définitive, 
ce projet sera soumis A un prochain 
conseil des ministre». 

• DÉROULEMENT ET BILAN DES 
EXAMENS UNIVERSITAIRES. 

Le secrétaire d’Etat aux universi- 
tés a fait une communication sur le 
déroulement et le bilan des examens 
universitaires de 1976. Dans qua- 
rante-cinq universités on centres 
universitaires sur soixante-seize, la 
première session d’examen s* est dé- 
roulée Intégralement au mots de 
juin. Dans la antres universités, la 
première session a été reportée, en 
partie, an mob de septembre. Ces 
reports, décidés par la universités, 
ont concerné moins de 65 900 étu- 
diants Ins crit s sur 823 000. a l’heure 
actuelle, la première session est ter- 
minée dans l’ensemble des univer- 
sités et U semble que le tant de 
participation et le taux d’admission 
soient globalement dn même ordre 
que ceux de l’année dernière La 
deuxième session est terminée dans 
les universités qui n’ont pas été tou- 
ché» par des mesura de report et 
dit sera achevée dans quelques 
Joui» dans , la autres universités. 
Ainsi, la examens universitaires se 
sont déroulés, en 1976, dans le res- 
pect des régla universitaires et, no- 
tamment, de rafla qui régissent 
l'autonomie et la responsabilité des 
universités. La famé Intervention 
du . gouvernement a sauvegardé, dans 
là cas où Os étaient menacés, la 


30 octobre A La Baye, au cours de 
Ingimii» a été reprise la dlscuaton 
do la polltlqu* communautaire «ta 

la pécha cotte réunion a permis 
aux ministres d’aboutir A un r. 
eoed sur l’es tension des eaux de la 
Communauté A ZM mines et sur l’ou- 
verture de négociations communau- 
taires avec les pays tien, soit que 
la pécheur» de U Communauté, 
exercent leur activité dan» Itou 
eaux, soit que les pécheurs do on 
pays souhaitent bénéficier d’un 
droit d’accès dan» Ira eaux de pèche 
de la Communauté. 

•• LA CÉLÉBRATION DE LÀ 
JOURNÉE DU SOUVENIR DU 
11 NOVEMBRE. 

Le secrétaire d'Etat aux ancien» 
combattants a rendu compte de» 
condition» dan» lesquelles sera cé- 
lébrée la Journée du souvenir du 
Il novembre. ( 

Le président de la République a 
demandé que tout soit mb eu na- 
vre pour que la célébration de la 
journée du souvenir ait l'ampleur 
qu’U convient de lui donner, en té- • 
molgnage de reconnaissance pour 
tous ceux qui ont contribué A 
runlté et A rindépendsoeo de la 
Fronce, u a sonbaité notamment 
que toutes la générations, en parti- 
culier la plus Jeunes, soient pré* 
sentes aux cérémonie» aux côtés du 
anciens combattants des deux eu er- 
res mondiales* ff Indochine et d’Afri- 
que du Word. 


• Le conseil des ministres, 
réuni mercredi 3 novembre, a dé- 
cidé sur proposition du ministre 
d’Etat, ministre de l'Intérieur, 
d’admettre à la retraite, MM. Mar- 
cel Calvelll et Jacques Saunier, 
Inspecteurs généraux de l’admi- 
nistration. 


Marbre sur 
avenue, façade 
sur verdure... 
habitez 116 , av. 
Gai. -Leclerc ! 

une belle avenue, un 


la loi de finances rectificative pour. 
1976, et A l'adoption, par l’Assem- 
blée nationale* de la première par- 
tie du projet de loi' de finança 
pour 1977. En outre; le projet de 
loi relatif an développement de la 
prévention des accidents dn 'travail 
a été définitivement voté et le Sénat 
a adopté en première lecture la 


• LA VISITE DES SOUVERAINS 
ESPAGNOLS. 

Le ministre des affaira étrangères 
a rendu compte de la visite en 
France du roi et de la reine d'Es- 
pagne. Cette visite* qui ■ revêtait 
pour la deux gouvernements ainsi 


sur verdure, c’est 
GREEN 116 m et 
des prix abordables. 
Reste des # 4, 5 pièces. 


deux projet» de toi relatifs à la si- V opinion on caractère 


historique, a permis de mesurer 
la liens profonds d’amitié et de so- 
lidarité qui unissent la peuples 
français a espagnoL L’établissement 
de consultation» polltiqna périodi- 
ques, an plus haut niveau, marque 
la volonté des deux gouvernements 
de resserrer ces liens. 


éditions JCLcrttés 


sur place de 11 à 19 h 


Téléph. 542.09.70. . 

Sens. Pierre BLUM, SI bd 

Hauggjriann. 255M.1L 
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Pour faîne place à 
sa nouvelle collection 



sa collection 1976 
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LIQUIDE 

ses modèles d’exposition 
(sofas - fauteuils - bibliothèques - tapis, etc.) 
au 1® étage de sa boutique de Paris * 

43, av. Friedland (téL 359.22.10) 

de 10 heures à 19 heures 30 
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-tionale du Parti Socialiste. 
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4 L'INITIATIVE DE L’ANCIEN PREMIER MINISTRE 

■ ' f 

L’U.D.R. va se transformer en on rassemblement 

de structure unitaire 


Le bureau exécutif de I*UJD HL réuni ce Jeudi 
4 novembre sous la présidence de M. Yves 
Guéna, secrétaire général du mouvement, a 
notamment examiné les questions européennes 
après un rapport présenté par M. de La Malène, 
député de Paris- Les . dirigeants gaullistes ont, 
une fois de plus, exprimé leurs inquiétudes 
devant toutes les mesures qui pourraient ren- 
forcer la notion de supranationalité et accroître 
les pouvoirs des instances de l'Europe des 
Neuf. 

Le bureau exécutif a d'autre part approuvé 
renvoi par le secrétaire général aux fédéra- 
tions d'un certain nombre de documents mis 
au point en vue des assises nationales extra- 
ordinaires qui se tiendront le dimanche 5 dé- 
cembre au Parc des expositions de la porte 
de Versailles. Cet envoi comporte les textes 
des discours prononcés par MM. Chirac et 
Guéna devant le dernier comité central de 
ITJ-D-R. (« le Monde » du 26 octobre), une 
analyse des débats qui s'y sont déroulés, le pro- 
jet de plate-forme présenté par l'ancien premier 
ministre, et, enfin, une * note de synthèse, sur 
les problèmes & résoudre pour constituer le 
rassemblement ». 

Chaque comité de circonscription va étndïer 
ces textes, puis chaque assemblée fédérale 
adressera à Paris ses remarques et. ses propo- 
sitions. Une synthèse de celles-ci sera présentée 
par le secrétaire général, . M.. Yves Guéna, à 
un comité central' convoqué pour le 28 novem- 
bre. . Celui-ci établira'- las propositions en vue 
d* - aboutir an lancement et à l'organisation du 
vaste rassemblement proposé par Jacques Chi- 
rac » et pour « adopter les structures . suscep- 
tibles de répondre à cet objectif ». Ce sont là 
les ternies de Tordre du 'jour des assises, la 
commission' des statuts , aura au préalable éta- 
bli lias projets- nécessaires. De l'analyse des 


La note (te synthèse sur les 
problèmes à résoudre pour , cons- 
tituer le rassemblement est ainsi 
rédigée : . ■ r 

« Dès lors qu'une Immense ma- 
jorité est d’accord pouf -la créa- 
tion du rassemblement, deux dé- 
marches s'offrent à noos. Efiês 
touchent à la structure du ras- 
semblement, mais elles posent 
aussi -des problèmes de fond.,- 

PREMŒRE FORMULE î un ras- 
semblement de type fédéral 
ou confédéral, ‘y 

» L’avantage de cette formule est 
que 3T7J3JS. pourrait y entrer 
telle quelle ; elle serait alors re- 
jointe par d'autres mouvements, 
partis ou personnalités.. 

b Mais elle présente* un grave 
inconvénient : celui d’apparaître 
comme une coalition de mouve- 
ments ou de partis. Eli e est 
contraire à la conception gaulliste 
qui veut que l’on fasse appel au 
peuple et non aux états-majors. 
Elle crée un écran entre Jacques 
Chirac et notre mouvement et, 
d'&utie part, elle nous obligerait 
à prévoir un calendrier échelonné 
sur plusieurs et une procé- 
dure lourde et compliquée. 

» Le 5 décembre, fl ne pourrait y 
avoir qu'une décision de principe. 

b Compte tenu des fêtes de tin 
d'année puis de la campagne 
électorale pour les municipales, 
rien ne pourrait être réglé avant 
le printemps. H s'ensuivrait un 
certain trouble pouvant conduire 
à une démobilisation. - - 


b Après réflexion, nette formule 
ne semble pas devoir être retenue. 

DEUXIEME FORMULE i une 
formule de type nui taire. 

Cette formule présente bean- 
d 'avantages : clarté, rapi- 
effleaeftè. - - . 

b EBe nous permet aussi de fa- 
çon éclatante de manifester dans 
les -faits notre volonté de rassem- 
blement, d’élargissement et ' de 
formation. 

b C'est la solution préconisée par 
Jacqeus Chirac et retenue par 
le comité central. 

a — . ; Elle suppose des change- 
ments au. niveau du nom. du 
style. 

> — Elle demande une nouvelle 
plate-forme marquant un certain 
changement de style et de voca- 
bulaire, une volonté plus grande 
d'affirmer nos positions en ma- 
tière économique et sociale puis- 
que ce qui touche l’indépendance 
et les Insti tutions doit être in- 
tangible. 

» — Elle oblige à créer de nou- 
velles instances dirigeantes et à 
ouvrir celles qui existent aux 
entrants. 

» — gaie- doit nous inciter à ou- 
vrir d«ns nos statuts la possi- 
bilité pour des groupes ou mou- 
vement d’adhérer collectivement 
comme membres associés ou 
mmmj» membres affiliés. 

b Tels sont les problèmes que 
nous avons à résoudre, et pour 
lesquels les avis sont sollicités- » 


La démocratie du quotidien 




J 


La plate-forme qui constitue le 
projet de programme , du 
rassemblement est ainsi présen- 
tée : . . 

En ce qui concerne rEtat, nous 
voulons défendre et . maintenir ce 
que nous avons conquis- ; une 
France indépendante, une nation 
libre de son destin, un Etat digne 
et respecté. 

1) Une politique étrangère^sans 
aUêséance aux super-puissances 
soucieuse' tant de l’intérêt que de 
la vocation dfoxus France pacifi- 
que, généreuse, participant à la 
Jeunesse du monde. - - 

3). La contribution active de là 
France à l'édification fune confé- 
dération européenne unie et forte. 


DÉBATS ET MHS 


• L'Union de* communiste* de 
France marâtete-teninftte orga- 
nise. samedi 6 novembre, au pa- 
lais de la Mutualité, 4 Paris, une 
réunion -débat sur le thtene : * te 
madame, marxisme de notre 
temps, b M. Alain Badtou. membre 
dea direction politique de 
1U.CJPA1J-, a publié à cette 
slon une déclaration dans laquelle 
on Ut notamment à propos déjà 
titeation en Chine : « n faudrait 
adresser à tons ceux gui se pen- 
chent stupéfaits sér ies «wps de 
theûtre m tes coups d'Stat comme 
d cria qtfL se disant 
«irait tXTv'pat d’aufre règle que de 
suivre aveuglément les pu*»® 1 ** 
du four eette àdmonestation de 

Mao,: < Qa mène 1* révolution 
b sotdaltete et on ne sait même 
» pas où est la bourgeoisie ; or 
» elle «i»*» dans le ûanjniu- 
b rnste. b Voir te bourgeoisie te 
oit cüe sc montre et là ou eüese 
cache, saisir le tü de 
niante, savoir mener, en con fz‘ 
quejtçe Ux lutte de classe jusqu au 
bout contre les deux 
l'ancienne et te nouvelle c est la 
leçon universelle du naaismepour 
des résolutions de notre temps* b 

tJÆF Aü. « Le nuuxfctÇ'Wnl- 
nlatp s. BJP. SM, ÏMS7 ‘Paria OédwtXT. 


37 une défense nationale dispo- 
sant -d’une armée moderne, sûre 
de sa mission essentielle au ser- 
vice du pays, fondée sur la dis- 
suasion nucléaire. 

4) Une justice indépendante des 
passions politiques, prompte et 
rigoureuse pour ceux qui, s'oppo- 
sent aux lois ' de la République, 
servie par des magistrats exem- 
plaires et respectés. 

5> Uns administration dynami- 
que et humaine, fermement 
commandée par les autorités légi- 
times de 'a République, adaptée 
aux nécessités du monde moderne, 
rompant avec la vocation bureau- 
cratique, respectueuse des 
citoyens qu’elle a la charge émi- 
nente de servir. 

6) un rôle actif de l’Etat, qui 
doit fixer' les objectifs et les disci- 
plines du développement econo- 
mique. sans pour autant se substi- 
tuer auT responsabilités de ceux 
qui ont la charge de diriger ou 
d'encadrer les . entreprises. 

7) Un Etat qui garantit, en 
outre, une parti c ip ati on équitable 
de chacun aux charges de la col- 
lectivité nationale, nota mmen t 
g?ûne refonte défraie de la fis- 
calité, fondée sur plus de justice 
et de solidarité, s’appuyant à la 
fois sur le rarëfcu, sur le capital et 
sur les dépenses. 

Eïi ce qui concerne la société 
et te démocratie du quotidien, 
rvytr qub la liberté s'affirme 
davantage dans la vie quotidienne 
[tes Français et qu’lia participent 
authentiquement à toutes les déci- 
sions qui les concernent, nous 
roulons combattre l'uniformité 
Brandissante des comportements 
ettavoriser la g Write descholx 
Individuels et te droit a la du 
férence. 

ta démocratie du quotidien se 
dans tous tes actes de 
te vie sociale. 

o, Tjt liberté d’entreprendre. 

c-â-àîaw.de g %“£ 

divers domaines de raotiwté eec- 
SSb. des unîtes à dtaMUstons 
humslnea. fondées snr ^initiative 
^ ja responsabilité p er so n ne lle s» 
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débats du comité central du 24 octobre, R. res- 
sort que le rassemblement projeté **nlt se faire 
« au-dessus des classes et des catégories » selon 
M. Labbé, président du groupe parlementaire, 
« avec les citoyens », d'après M. Sanguinetti 
pour 'qui » la notion de majorité est un phéno- 
mène plus parlementaire que national », au- 
delà « des classifications de droite et de gau- 
che » pour M. Fan tou. 

Des réserves ont été exprimées par les per- 
sonnalités du mouvement gaulliste qui ont jadis 
app a rtenu au ELP-F-, fondé par de Gaulle en 
1947, ou aux républicains sociaux, -qui lui ont 
succédé après 1963, comme MM. .Guichard. 
Debré. Foccart, et 'surtout Chabas-Delmas, Avec 
des nuances -diverses, ceux-là ont mis en garde 
contre l'imprécision de la notion de rassemble- 
ment, contre l'inutilité d'un changement de 
sîgle de rUDJL et contre les risques d’une 
personnalisation de la direction du mouvement. 
Ces sentiments ne semblent pas rencontrer un 
grand écho^ tontes les fédérations qui se sont 
déjà prononcées ayant approuvé avec enthou- 
siasme l’ initiative de M. Chirac. Aussi ceux qui 
expriment des réserves ne devraient pas mener 
de contre-offensive déclarée à rencontre de 
l’ancien premier ministre. 

Les projets de celui-ci ne devraient en consé- 
quence-pas rencontrer d'entraves sérieuses. 
Leur objet essentiel consiste à donner au futur 
rassemblement une structure de type unitaire 
et non confédéral capable d'assurer an chef de 
la nouvelle formation .une! autorité certaine 
t« le Monde » daté 24-25 octobre). Cette préfé- 
rence est marquée sans ambages dans la note 
de synthèse adressée aux militants gaullistes 
et eOe balaye les objections qui avaient été 
timidement présentées au comité central. 

A. P. 

aussi te liberté du travail pour 
que les intérêts corporatistes ne 
puissent aller contre l’intérêt 
général ni écraser l’individu. 

10) La mise en œuvre d’une 
participation effective dans la vie 
professionnelle, pour combattre à 
la. fols les excès du capitalisme et 
tes méfaits .du -.collectivisme. 

11} La diffusion de la propriété 
et 1a protection de l’épargne, ga- 
rantes de la liberté et de 1a sécu- 
rité des citoyens. 

12) L'épanouissement de la fa- 
mille, qu'il faut préserver et aider 
davantage, parce qu'elle est le 
fondement de notre indépendance 
et de notre progrès et qu'en elle 
se reconnaît une société cohérente 
et confiante. 

13) Une politique pour la Jeu- 
nesse. et au premier chef pour sa 
formation. 

Une éducation dispensée par 
l'école qtd doit éclairer la société 
tout en étant à son service, la 
guider tout en la comprenant. 

14) Vis-à-vis d'un Etat fort par 
nécessité, la possibilité concrète 
pour les citoyens, pour leurs as- 
sociations, là où ils vivent, habi- 
tent, travaillent, de s'exprimer et 
de mieux maîtriser leur environ- 
nement, notamment face aux 
dangers et aux agressions que le 
développement et tes techniques 
Sont peser sur leur équilibre et 
leur securité. 

15) Une information aussi 
large, aussi objective qpe possible, 
qui doit s'exercer à tous les ni- 
veaux de 1a vie nationale et no- 
tamment au niveau le plus proche 
des préoccupations des citoyens, 
c'est-à-dire dans des collectivités 
locales revitalisées, lieux prlvïlê- 

g és de la communicati on et de 
participation. 


" AVANT DE RECEVOIR M. CHIRAC 

M. Giscard d'Estaing souhaite 
une «parfaite solidarité» de la majorité 


La rencontre entre âf. Valéry Giscard d’Estaing 
et M. Jacques Chirac — qui devait être reçu, 
à VElysêe ce jeudi après-midi 4 novembre. — était 
devenue nécessaire pour éviter que ne s * élargisse 
encore le fossé entre les deux principales tendan- 
ces de la majorité. Le présidera de la République, 
soucieux de l'unité, au moins apparente, des forces 
qui le soutiennent, était demandeur. Quant à 
l’ancien premier ministre, après avoir refusé une 
invitation au dîner offert en l’honneur du roi Juan 
Carlos le Z? octobre, ü est également désireux de 
rte pas aggraver la tension entre rElysée 
et VUJyJL 

La rtoaXité n’en demeure pas moins vive entre 
le chef de rEtat et le secrétaire général d'honneur 
du parti gaulliste. C’est an moment où les quatre 
cent quatre-vingt-dix comités de circonscription 
de VU JD R., réunis ce jeudi soir, examinent le pro- 
jet de plate-forme politique destinée à servir de 
base au futur « rassemblement » organisé par 
M. Chirac (voir d’autre part), que U. Giscard 
d’Estaing lance à son tour ce que Af. Bussereau, 
président des jeunes giscardiens, appelle c un 


rassemblement pour Démocratie française *. Tour 
à tour, les républicains indépendants, par la voix 
de M. Dominati fie Monde du 4 novembre), les 
membres des clubs Perspectives et Réalités , par 
celle de M. Fourcade, en attendant les ministres 
et les secrétaires d’Etat qui portent l'étiquette 
« majorité présidentielle » et qui sont reçus à 
déjeuner ce jeudi par M. Giscard d’Estaing, 
annoncent leur intention de participer à une vaste 
« action d’explication et de persuasion ». 

L’émulatiOi . qui oppose les partisans de 
M. Giscard d’Estaing aux amis de M- Chirac ne 
doit pas empêcher, selon le chef de l’Etat, une 
« parfaite solidarité ». Cette exhortation ressem- 
ble cependant beaucoup à un avertissement 
adressé à M. Chirac. De même, l’appel à des 
« propositions constructives et réfléchies » peut 
être interprété comme une critique de Faction 
menée par l’ancien premier ministre. En réponse 
à V effort de M. Chirac, Démocratie française tend 
en tout cas à devenir de plus en plus ce que le 
président de te République ne voulait pas qu’elle 
fût : la charte d’un mouvement politique. 

T. F. 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 
déclaré, mercredi 3 novembre, au 
cours dû déjeuner qu’il offrait aux 
membres du comité directeur des 
clubs Perspectives et Réalités : 
« Dans la démocratie française 
pluraliste, la majorité est eüe- 
m&me une réunion de tendance q, 
rassemblées pour une action 
commune. Le pluralisme des ten- 
dances de la majorité doit respec- 
ter deux conditions : d’une part, 
une parfaite solidarité chaque 
fois qiFü s’agit de soutenir un 
effort national et de présenter à 
VopimojL Tes choix essentiels, 
dfautre part, VSabomUan de pro- 
positions constructives et réflé- 
chies pour compléter ou prolonger 
Faction de modernisation de ‘la 
France, b 

« Les clubs Perspecfrôés et Réa- 
lités, a ajouté le président de la 
République, constituent une expé- 
rience essentielle de ce plura- 
lisme majoritaire, puisqu'ils al- 
lient la réflexion, te proposition 
et la libre discussion, b 

M. FOURCADE : pour, une 
- « réflexion en profondeur ». 

M. Jean-Pierre F ou rcade, mi- 
nistre de l'équipement, président 
des clubs, a précisé que ceux-ci 
allaient s'engager d’une part dans 
une « réflexion en profondeur b 
eut l’ouvrage du président de la 
République Démocratie française, 
d’autre part dans une et réflexion 
municipale » afin de dégager une 
doctrine de la démocratie locale. 

s Le président de la République, 
a-t-il indiqué, nous a demandé 
d’axer notre action sur le double 
thème de la réflexion en matière 
politique et de Faction £ explica- 
tion et de persuasion* de manière 
à mettre en lumière quels sont les 
enjeux non seulement de l’effort 
de redressement économique, mais 
de développement de notre so- 
ciété. Avec Démocratie française. 


nous avons un texte de base et 
nous allons pouvoir , à partir de 
cet ouvrage du président de la 
République, élaborer des pro- 
grammes d’action plus concrets 
avec des calendriers plus précis. 

Nous allons essayer de per- 
suader davantage nos concitoyens 
de te nécessité de travailler en- 
semble à un grand projet de 
société, b 

M. Bussereau (G.S.LJ 
appelle à un « rassemblement 
pour «Démocratie française» 

M. Dominique Bussereau, pré- 
sident de Génération sociale et 
libérale (mouvement des jeunes 


giscardiens) a appelé mercredi 
3 novembre à « un rassemblement 
pour Démocratie française, qui 
constitue enfin un instrument 
idéal pour la majorité présiden- 
tielle ». 

ML Bussereau souhaite a qu’au- 
delà des clivages de Factuelle 
majorité soient regroupés toutes 
eûtes et tous ceux qui müttent 
réellement pour ta réforme de 
notre société ». c L’effort de jus- 
tice sociale que réclament les 
Français implique en effet, 
ajoute-t-il, F unité de ta majorité 
derrière -le président de ta Répu- 
blique. Le rassemblement pour 
Démocratie française, Xü venait 
à naître, correspondrait à cet 
effort de cohésion et donc d’effi- 
cacité véritable ». 


• «De Gaulle par les livres » 
sera . le thème dîme exposition 
organisée à l’occasion du sixième 
anniversaire de la mort de l’ancien 
chef de FEtat par la librairie Jul- 
tiazd, ZMt bou levar d Saint-Ger- 
main (Paris VU*); du 6 au 
10 novembre. ' 


Paierez-vous 
la taxe conjoncturelle? 


vous répond, gratuitement * 


La Presse Economique publie 
cette semaine un dossier spècial 
» Taxe conjoncturelle», réalisé par 
des spécialistes des questions 
comptables et fiscales qui répon- 
dent à toutes vos questions: qui 
doit payer la taxe? Comment en ré- 
duire l’impact? Existe-t-il des déro- 
gations? Combien paierez-vous? 

Renvoyez le bon ci-dessous pour 
recevoir gratuitement ce numéro 


qui vous permettra de faire 
connaissance avec La Presse Eco- 
nomique : la seule publication qui 
sélectionne et traduise chaque se- 
maine en français les informa- 
tions qui comptent pour vous dans 
les journaux économiques et fi- 
nanciers internationaux. 

La Presse Economique, qui 
s > adresse aux responsables et aux 
dirigeants , est diffusée exclusive- 
ment par abonnement. 


Adressez-moi gratuitement 

Je numéro spécial de la Presse Economique 

*’Dossîer Taxe conjoncturelle”. 

Nom ; 

* 

Retourner ce bulletin à la Presse Economique 

9, rue d'Aboukir - 75002 Paris. . osüe ; lui lac. 




Un immeuble classique au coeur du —vrai bouI5 e . 



La rue Bargue est une rue 
calme du 15 e arrondissement 
juste derrière Montparnasse. 

Au bout de la rue Bargue, 
la rue de Vau girard, animée 
et commerçante. 

Deux petits immeubles de . 
cinq et sept étages sont 
construits. En tout, 

52 appartements la plupart 
avec balcon ou terrasse. 

Une résidence classique, 
confortable et calme, à 6750 F 
le m 2 , prix ferme et définitif. 

Les appartements seront 
livrables au deuxième 
trimestre 1977, J^uu 



RensdBnciTMflts et venta 
Sut place à 12 rue Bargue 
75015 Parie. T* î S5&9B-9& 
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POLITIQUE 




LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


JEUNESSE ET SPORTS : il ne saurait y avoir d'encadrement 
au service d'une idéologie, déclare Af. Solsson 


Mercredi 3 novembre, sous la 
présidence de IC. LE DOUAREC 
(UJDjR.) , l’Assemblée nationale 
examine le budget de la jeunesse 
et des sports Us Monde du 18 sep- 
tembre}. 

M. COULAIS, CSX.), rappor- 
teur spécial de la commission 
des finances, s'inquiète de la 
diminution des créations de postes 
de professeurs d'éducation phy- 
sique et regrette que le domaine 
de la jeunesse et de ranimation 
socio-éducative ne soit toujours 
pas mieux servi n tient néan- 
moins pour positive la priorité 
donnée à l'éducation physique 
et sportive en milieu scolaire. 


Au nom de la commis sion de s 
affaires culturelles. M. RICKERT 
(UJD-R.) pose quelques questions 

« fondamentales ». notamment . 

sur les râles respectifs du mou- ''SSSfiktLÏTZ 

veinent sportif et de l’Etat dans * . . ® surtout affirmée ei 

le développement du sport 


en 197ff, c’est-à-dire pour mon 
budget de quatre cent cinquante 

emplois d'enseignants. Je me suis 
botta, pour que l'objectif du pro- 
gramme d'action prio ri taire .dit 
VII* Plan soit mieux respecté s 
six cent cinquante-deux créations 
nous sont proposées. » 

Parallèlement le secrétaire 
d’Etat indique son Intention 

d'intensifier la concertation avec 
les enseignants, afin que ces der- 
niers prennent en main le secteur 
extra-scolaire. 

« Le sport doit être Vaffaire de 
tous », déclare M. Boisson, qui 
annonce l’organisation de s jour- 
nées nationales ou régionales, qui 
permettront une réelle promotion 
du sport s. 

M- Solsson situe ensuite sa poli- 
tique en matière d’équipement : 
« Les inst a ll at ions existantes doi- 


Secré taire d’Etat & la Jeune sse 
et aux sports, M. JEAN-PIERRE 
BOISSON définit, à la faveur de 
la présentation de son budget, les 
grandes lignes de sa politique. 
« Dans une nation démocratique, 
affirme-t-il, il ne saurait y avoir 
d * encadrement au service d’une 
idéologie. Dans une société libé- 
rale, « ne soumit y avoir fac- 
tions autoritaires. Tl n’y a pas et 
ü n’y aura pas en France de 
jeunesse d'Etat, de sport d’Etat. » 

« La finalité du sport n'est pas 
déterminée par l’arithmétique des 
médailles olympiques », poursuit 
le secrétaire d'Etat, qui définit 
ainsi cette finalité : « Le sport 
et les loisirs ont un double rôle 
essentiel : d’abord le progrès phy- 
sique et moral de la nation ; en- 
suite la liberté d’expression indi- 
viduelle et collective des Fran- 
çais. 9 

Désireux d’établir de nouveaux 
rapports avec le mouvement spor- 
tif, M. Solsson entend également 
poursuivre ce qui a été engagé 
par son prédécesseur dans deux 
directions essentielles : l'applica- 
tion de la loi d’octobre 1975 et le 
développement de l’éducation 
physique et sportive. Dans le pre- 
mier cas, il s'agit essentiellement 
de mettre en œuvre une ving- 
taine de textes réglementaires ; 
M. Solsson s'y engage. Sur le 
second point, il montre que, mal- 
gré une diminution des postes, un 
effort a été fait en faveur des 
professeurs d’éducation physique. 

« Les créations de postes, fait-il 
remarquer, deoaient être limitées 
à la moitié de ce qu'elles étaient 


de pratiquer le sport, de l’argent et le sport de l’Etat, JS 1 
si les terrains n'ont pas les déclare M. ROTER (non-inscrit. ^ . ^ cr ~ er 


en 

faveur d’équipements légers, poly- 
valents. ouverts à tous, aussi bien 
dans les villes que dans les cam- 
pagnes. H faut permettre aux 
jeunes Français de taper dans un 
ballon, de ' 
même 
normes 
tionales. » 

Conscient . __ 

1977 ne permettra pas dé tout 
faire », M, Boisson n'en voit pas 
moins la possibilité d’une nou- 
velle évolution, « d'une nouvelle 
donne », â condition toutefois 
que les élus de la nation lui accor- 
dent leur soutien. 

M. SAINTE -MARIE CP.S, 
Gironde), premier orateur de la 
discussion générale, cnns tate 
qu'avec s ce budget de misère, ce 
n’est plus la stagnation mais la 
régression ». Il dénonce la « faillite 
des structures (on ne sait plus qui 
fait quoi), de la politique sportive 
t nous n'avons ni sport de masse, 
ni sport à l’école, ni sport d'élite, 
ni sport du tout) et de la poli- 
tique socio-culturelle ». 

Pour M. MAYOUD (RX. 
Rhône), «ü est temps de ne plus 
sacrifier le sport de masse 
performances cocardières, de re- 
noncer à fabriquer des bêtes à 
médailles qui n’ont rien de plus 
pressé que d’aller se vendre à des 
sociétés commerciales, de donner 
la priorité au développement du 
sport à l’école, car l'échec relatif 
de ce dernier entraîne l'échec du 
sport tout court». 

M. HA GE (P.C., Nord) estime 
que l’opinion publique, après les 
Jeux de Montréal. « qui ont 
confirmé le déclin du sport fran- 
çais », espérait des moyens nou- 


c pour amorcer le redresse- 
ment nécessaire. «Or, constate-t-il, 
le budget de la jeunesse et des 
sports souffre plus que tout autre 
de l'austérité et condamne notam- 
ment à la régression le sport & 
l'école . » 

M. MARIE (DDA, Fyrênées- 
Atlanttques) évoque les Jeux 
olympiques do Montréal, dont 11 a 
été le témoin, pour estimer que 
nos athlètes et dirigeants «ont 
rempli leur missions. Pourtant, 
recanna£t-iL les résultats ont été 
«des plus décevants». Il observe 
toutefois que vie meilleur entraî- 
neur du monde ne fera pas gagner 
le Grand Prix de Paris à tm 
cheval de labour ». 

L'après-midi. M. BOUVARD 
fret, Morbihan) attire l’attention 
sur le rôle Joné par les clubs spor- 
tifs locaux, su rtou t en milieu, 
rural Pour Ml HUGfUET (P&, 
Pas-de-Calais), il n'y a pas lien, 
en matière d’équipement, de tom- 
ber dans l’autosatisfaction. « En 
ce domaine, estime- fc-fl, la modes- 
tie est de rigueur. » 

« Si Von veut éviter et le spart 


le maintien en activité des cen- 
tres d'animation sp ortive (CAS]. 

Pour M. LE MEUR (P.C.. 
Aisne), « le gouvernement déve- 
loppe une idéologie du bénévolat 
pour camoufler le désengagement 
financier de l’Etat ». 

M. GISSINGER (UJ3A, Haut- 
Rhin) évoque l'œuvre accomplie 
par la V e République en matière 
sportive et met l’accent sur la 
nécessité de développer le sport 
à l'écola 

M. MADRELLE (P JS., Gironde) 
relève que. dans le primaire; 60 % 
des enfants ne font aucun sport 

Pour M. CARO (réf, Bas- 
Rhin), la politique d*éqii]pement 
sportif doit servir la lutte contre 


ENVIRONNEMENT : un nouveau 
moteur de la croissance 


En séance de nuit sous la pré- 
sidence de M. Brocard iRX), 
l’Assemblée nationale examine le 
budget de l'environnement. 

ML RIEUBON (P.C.). rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, estime que la conception 
d’un ministère de mission et de 
coordination n'a pas, fait la 
meuve de son efficacité, fi sou- 
ligne l'aggravation des charges 
financières demandées aux collec- 
tivités locales pour lutter contre 
les nuisances, charges qui lui 
paraissent sans commune mesure 
avec celles demandées aux indus- 
tries. Il souhaite une application 
plus ferme des dispositions juri- 
diques relatives au déversement 
en mer des industries riveraines. 


le chômage et l’essor des zones „ . . . 

lés moins développées. aux pollutions par les hydrocar- 

bures et à la protection «es sites 


M- JOSSELIN (P Æ- Côtea-du 
Nord) décerne 4 M. BOISSON la 
« médaille d’or de la marche à 
reculons, car sort budget est celui 
qui recule le plus ». 

it aux orateurs, le 
d'Etat fait sienne la 
formule de M. ROYER : e Eviter 
le sport de l'argent et le sport 
de l’Etat ». Après avoir estimé 


je financier et concentrer 
Tes interventions de l'Etat afin de 
les rendre plus efficaces. » Il pro- 
pose que soit crée un corps natio- 
nal de moniteurs et d’entraineurs 
de sport, le rôle de l’Etat étant, 
a son avis, d’assurer la qualité de 
l'encadrement sportif rfa.na le pays. 

M. CORREZE (ÜJDJl, Loir-et- 
Cher) se réjouit que le secrétaire 
d’Etat n’ait pas l'intention d'éta- 
tiser le sport, dont la pratique, 
notamment à l’école, doit être 
favorisée, ü regrette toutefois 
l’insuffisance du nombre de pro- 
fesseurs d'éducation physique. 

M. VACANT (PB- Puy-de- 
Dôme) estime que M. Boisson « n’a 
pas le droit de sacrifier la jeu- 
nesse si tr m l’autel giscardien de 
r austérité ». A son avis, c’est nne 
réforme de l’enseignement qui 
serait nécessaire pour développer 
le sport à l'école. 

M. EHRMANN (RJ, Alpes- 
Maritimes) attire l’attention sur 
les problèmes que connaît, en 
matière sportive, la ville de Nice. 

M. BESSON (PB- Savoie) cons- 
tate que tes associations de jeu- 
nesse se trouvent en difficulté et 
que « ta catastrophe n’est évitée 
que par les transferts de charges 
sur les collectivités locales qui 
n’en peuvent plus ». 

En séance de nuit M. DESAN- 
LIS (réf„ Loir-et-Cher) souhaite 


nement a déjà réalisé en grande 
partie les propositions contenues 
dans le programme commun. En 
conclusion, il annonce que le 
gouvernement déposera en 
deuxième délibération un amen- 
dement majorant de 5 millions 
de francs lis crédits de la jeu- 
nesse. 

Après avoir repoussé pu 
291 voix contre 179 un amende- 
ment communiste qui transférait 
les crédits des CAS à l'éducation 
physique dans le secondaire. 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment de M DOUSSET (app. 
RJ.) qui prévoit que le gouver- 
nement présentera avant la loi 
de finances pour 1978 un rapport 
sur la recherche de moyens bud- 
gétaires et extra- budgetaires en 
faveur du sport. 

L’ Assemblée adopte ensuite les 
crédits de la jeunesse et 
sports, l’opposition votant contra 
P. Fr. 
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littoraux. Il déplore le manque 
d’information, au sujet des risques 
éventuels créés par le développe- 
ment du programme électro - 
nucléaire, fi estime encore trop 
limitées les actions menées contre 
le bruit et exprime son inquiétude 
devant la dimin ution régulière du 
patrimoine forestier sous l’effet 
des incendies r 120 000 hectares 
détruits en 1976. 

Contre l'avis de son rapporteur, 
la commission a adopté lés crédits 
de l'environnement. 

Dans son rapport pour avis, 
M. ALLONCLE (UJDJFL) estime 
qu’ « il faut veüler à la mise en 
place effective des importantes 
réformes déjà accomplies plutôt 
que d'avancer trop rapidement et 
superficiellement »- Pour lui. c’est 
là mise en œuvre de la loi sur 
la protection de la nature qui 
constituera la pierre de touche 
de l’action du ministère, dont le 
budget. lndlque-t-D. a recueilli un 
avis favorable de la commission 
des affaires culturelles. 

M. RAYMOND <P.S.), rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la production, constate la di- 
minution des moyens d’interven- 
tion de l’Etat, relève !e contraste 
entre la faiblesse des structures 
administratives et l’ambition des 
réformes législatives lancées de- 
puis deux ans. et se demande si 
les faibles crédits reçoivent tou- 
jours l’affectation la plus oppor- 
tune. .11 évoque notamment la 
méthode « coûteuse et discuta- 
ble » employée dans la lutte 
contre la pollution industrielle, 
alors que le patrimoine naturel se 


dégrada Malgré son avis, sa com- 
mission n adopté les crédits de 
l'environnement. 

Pour M. ANSQUER, ministre 
die la qualité de la vie. le progrès 
en ce domaine ne peut être obte- 
nu que par l’effort et la volonté 
de chaque groupe, de chaque 
citoyen. 

Pour mener à bien 1 a tâche de 
protection de l'environnement. 
« le gouvernement, préclse-t-li. 
doit d'abord pouvoir disposer de 
bonnes lois v- « L’œuvre législa- 
tive, reconnait-11. est d'une telle 
ampleur que la priorité actuelle 
est de mettre en place la totalité 
des décrets dTapplication qui 
permettront de la faire entrer 
dans les faits. » Réaffirmant qu’en 
matière de dépenses « le principe 
doit être que le pollueur est le 
payeur et non la collectivité 
nationale », 11 entend utiliser 
systématiquement son budget 
t357 millions) à des actions d’in- 
citation. Et U Indique: c Les 
opérations rivières propres seront 
poursuivies. Les travaux du bar- 
rage de Viilerest lancés. Les 
contrats wrts de Strasbourg, 
Evry et Pontoise menés à bien. 
Dix' nouveaux contrats seront 
engagés en 19/ r. Pour les parcs 
naturels régionaux, je suis favo- 
rable à une extension de l'aide 
de VEtat au-delà de la troisième 
année d'existence. » 

En ce qui concerne . la mer. le 
ministre annonce qu’il déposera 
à L’Assemblée, à la (in.de l’année, 
un rapport sur la prévention et 
la lutte contre les pollutions 
marines accidentelles. Il y propo- 
sera une meilleure organisation, 
des moyens techniques accrus et 
des actions Importantes au niveau 
international. Il annonce éga- 
lement le lancement d'une grande 
opération sur la sécurité des 
usines chimiques afin de s’assurer 
que les installations, les procédés 
et les stockages de produits dan- 
gereux ont été bien conçus et que 
toutes les disposition.'? sont prises 
pour diminuer les risques d’ac- 
cidents. 

En matière de réduction des 
inégalités, il s’assigne une double 
tâche : lutter contre les Inéga- 
lités matérialisées dans le cadre 
de vie ; introduire plus de justice 
sociale dans l’accès aux vacances, 
aux loisirs, aux activités sportives, 
notamment, grâce â l’aménage- 
ment du temps. 


M. BAREL (P.C.) : agitation et propagande 


Dans la discussion générale, 
M. BENARD (U DR. Vax), 
estime positive l’action du gou- 
vernement à Porquerolles et dans 
le projet de parc national des 
îles d’Hyères. 

Pour M. BAREL fP.C-, Alpes- 
Maritimes), «la crise de l’envi- 
ronnement, c’est la marque au 
ad, dans l’air et les eaux d’une 
société capitaliste faisant vio- 
lence à la nature et aux hommes. 
Des événement récents ont rap- 
pelé que les pétroliers impuné- 
ment tuent les mers et maculent 
les côtes, précise le député, qui 
relève l’atteinte grave à l’envi- 
ronnement que sont les incendies 
de forêts » et regrette que les 
restrictions financières réduisent 
l’achat des Canadair Indispen- 
sables. 

Il ajoute : « Votre ministère 
restera un ministère d’agitation 


M. OLIVIER STIRN : la situation 
à Djibouti s'est considéra- 
blement détendue. 

Au cours de la séance 

questions au gouvernement, mer- 
credi après-midi 3 novembre, 

M. Omar Farah ntireh, député 
UDA. du Territoire français des 
Afars et des Issus, a demandé à 
M. Olivier Stim, secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires 
d’outre-mer, quelles mesures il 
compte prendre * pour favoriser 
la reprise du dialogue entre les 
différents partis politiques [du 
Territoire] avant la consultation 
populaire prévue pour le prin- 
temps prochain ». 

* XI y a quelques mois, a ré- _. v 

M. Stim, trois phénomènes et de propagande. Vos moyens 
étaient de nature à nous inquié - d’intervention en personnel tech- 
ter : la division de plus en plus nique restent infimes. Les prin- 
proftmde entre . les deux princi- cipales lois adoptées resteront 
pales ethnies du Territoire, la lettre morte faute de moyens . 
fragilité du gouvernement local Ainsi la loi portant classement 
qui était conteste par la majorité et contrôle des urines polluantes : 
meme qui l’avait mis au pouvoir, industriels profiteurs, pollues 
les prétentions affirmées de cer- tranquilles ! Ainsi également la 
tains Etats étrangers sur le ter- 
ritoire. Depuis, la situation s'est 
considérablement détendue. (...) 

Néanmoins, des risques demeu- 
rent. Il __ rn falloir consolider la 
majorité interne du pays . mais 
ceci est l’affaire des habitants 
tfu Terroirs. Quant au pouver- 
nement français, ü tentera de 
persuader les Etats voisins de 

renoncer définitivement à porter m ja/Mues RT.AT<rr> m r 

taire d'Etat auprès du MftSîS humlims « *»!<>«««» txisfe nar 
des affaires étrangères va entre- 
prendre une tournée. 


des prêts. Au nom de M. GLON 
(app. U DR, Côtes-du-Nord', 
M. MEUNIER (UJD.IL Ardennes) 
souligne l’utilité des agences de 
bassin, mais s’oppose à une trop 
forte augmentation de la rede- 
vance sur les usagers. 

RL BAUMEL (UD.R.. Hauts- 
de-Seine) relève « l’abime qui 
sépare les mots de la réalité, les 
bonnes intentions des faits ». et 
s’étonne du silence observé sur 
les problèmes « cruciaux » de la 
qualité de la vie et de l'environ- 
nement dans la région parisienne. 

Répondant aux orateurs, 
RL ANSQUER indique notam- 
ment que la protection de la 
Méditerranée et de son littoral 
est une priorité, de mêqtte que la 
protection de la forêt. 

L'Assemblée adopte ensuite les 
crédits de l'environnement» 

La séance est levée Jeudi 4 no- 
vembre à 3 h. 15. 


:c % 


loi sur la protection de la nature : 
les bétonneurs de la Côte (CAzur 
ont encore de beaux jours devant 
eux. Dès lors, conclut RL Barel, 
pourquoi voter des lois ? » 

M. FO RENS (réf., Vendée), 
observe que ce budget d’austérité 
frappe durement les parcs natu- 
rels régionaux et risque de leur 
être fatal. 


D’autre part, cinq cents soldats, 
aidés d’une centaine de gendar- 
mes, ont quadrillé, mercredi soir, 
la ville de DjlboutL Quarante 
personnes ont été interpellées 
depuis quelques mois, nous signale 
notre correspondant, dans les 
quartiers africains de la villa L es 
services d'ordre des différents 
partis politiques semblaient pren- 
dre le pas sur les forces de police 
et de gendarmerie. Les autorités i 
auraient souhaité, en organisant 
une vaste opération de police, 
faire la preuve que l'ordre fran- 
çais serait maintenu jusqu’à 
l'indépendance. 


• M. Abdallah Kami!, président 
du conseü du gouvernement de 
Djibouti, a déclaré, mercredi 
3 novembre, k New- York, devant 
une commission des Nations unies, 
qu'il était opposé & la conclusion 
«a«n pacte entre les deux Etats 
voisins» (Ethiopie et So mali e), 
destiné à, garantir l’indépendance 
du territoire. « Noua ne voulons 
pus, a - 1 - u dit, d'un pacte gui 
puisse donner à l’une ou l’autre 
des puissances signataires le droit 
de se mêler de nos a 


douloureux » posés par 
la construction du barrage -réser- 
voir de Naussac. 

Pour RL MAURICE LEGEN- 
DRE (PB, Eure-et-Loir i, « le 
gouvernement n'a pas le droit de 
se poser en défenseur de la 
nature quand g la laisse 
détruire ». ü craint que la qualité 
de la vie ne soit «un gadget de 
plus ». 

Pour M. EMU (UDJEL Bas- 
Rhin), «ta protection de ta 
nature implique avant tout la 
conciliation de l’économique et 
de l écologique. C’est d’abord. 
estime-t-iL tin problème d'infor- 
mation ». 

.. n ® suffit pas. observe 
lréf - paris) d’une 
conscience, car si elle 
nobootii pas à des actions 
concrètes c’est le decourage- 
... Aussi incrimine-t-il 

« l inertie administrative et gou- 
vernementale ». 

RL DUroüRE (PJS^ Landes] 
évoque les difficultés financières 
des parcs naturels régionaux, et 
s inquiété de la volonté de désen- 
gagement progressif de l’Etat. 

Après M. GISSINGER (UD.R 
„ qui souhaite une 
meilleure protection des eaux. 


prétexte de nous protéger contre blüanj sugcère!a% rêaS** 

’ - “2 4i^d2SSel d ^ 

associations pourraient obtenir 


U conférence de Rijeka 
CRÉATION 

D'UNE UNION DES VILLES 
DE LA MÉDITERRANÉE 

La deuxième conférence des 
villes de la Méditerranée (le 
Monde du 29 octobre) a rassem- 
blé quelque cinq cents partici- 
pants â Rijeka (Yougoslavie). 

27 au 29 octobre, à l'initiative 
la Fédération mondiale des villes 
jumelées. Quinze nations riverai- 
nes de la Méditerranée y étaient 
représentées ; des observateurs 
de l’Allemagne fédérale, de la 
Suisse, de ta Bulgarie et de 
l’Union soviétique y ont égale- 
ment participé. 

La conférence s adopté à l’una- 
nimité une déclaration portant 
création d'une Union des villes 
de la Méditerranée et assignant 
â celle-ci une triple mission : fa- 
voriser la naissance et le dévelop- 
pement d'une « action culturelle 
méditerranéenne » ; permettre et 
organiser la concertation inter- 
nationale en matière d'aménage- 
ment du littoral et' de protection 
des sites ; enfin, coordonner la 
lutte contre la pollution marine. 

D'autre part, la conférence a 
approuvé, à l'unanimité égale- 
ment, une déclaration constatant 
« la nécessité d’arrêter la course 
aux armements et d'entamer Ib 
retrait des flottes appartenant 
aux grandes puissances présentes 
en Méditerranée ». Cette de- 
mande avait déjà été formulée 
par la première conférence, réu- 
nie en 1973 à Beyrouth, une troi- 
sième rencontre pourrait être or- 
ganisée, toujours sous l’égide de 
la P.M.V.J.. dans un délai beau- 
coup plus bref, en Italie ou 
Grèce. 

★ Fédération mondiale de» vDB 
Jumelée*, 13, rue Bac Inc, 7300SP» A». 
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N. Poniatowski dénonce Tntilisation de l’informatique 
par des municipalités communistes 


A l’Assemblée nationale, an 
cotas de la séance consacrée aux 
questions an gouvernement, mer - 
cre di 3 novembre, M. PONIA- 
TOWSKI, répond ant à M. GIL- 
BERT GANTIER, dépoté républi- 
cain Indépendant de Paris, a rap- 
pelé les propos qu'il avait tenus 
"lois d'un séminaire & l’O.C-DJE. sur 
l’informatique. Le ministre d’Etat, 
ministre de l’intérieur, a indiqué 
. que le recours & l’Informatique 
est absolument nécessaire pour 
aider les élus locaux à faire face 
aux. tâches administratives, mais 
que toutes les - précautions 
« devaient être prises pour que 
certains élus — ornant tout partir 
saris — né puissent pas tisser 
une trame de nature à mettre 
la population à la disposition des 
objectifs poursuivis par leur parti, 
comme on le voit déjà dans un 
département et - dans certaines 
communes ». 

M. PONIATOWSKI, après avoir 
précisé qu’un projet de loi fixant 
les limites de l’utilisation de l’In- 
formatique par les ministères, les 
municipalités et les sociétés pri- 
vées sera prochainement examiné 
par le Parlement, a évoqué le cas 
de la société SOGIR (Société de 


gestion et d’informatique ration- 
nelle) créée en 1871 par le parti 
communiste, qui, a-t-n fnaignè, 
travaille pour les municipalités 
communistes, « et qui tend à 
déborder, tes limites de la simple 
gestion ». 

Bans lé rapport technique éta- 
bli par cette société, a-t-H pour- 
suivi, on. indique que la liste de 
tous les habitants sera établie 
par quartier et qu’il sera possible 
de comptabiliser toutes les ca- 
ractéristiques de oes administrés™ 
« La SOGIR, a-t-il précisé, in- 
tervient au Havre, à Dieppe, à 
Grand -Couronne, à Saint - 
Mtenne-du-Rouvray, à Savigny, 
à Brétigny, à Corbeü et dans la 
Seine-Saint-Datis. où te parti 
communiste a refusé Svtiltser le 
système de l’informatique de 
Y administration et a acquis un 
puissant ordinateur. » Il a conclu : 
« On ne peut certes reprocher 
aux communes d’utMser Vinfor- 
matlgue, mais ü s’agit de définir 
une déontologie excluant son uti- 
lisation d des fins de propagande. 
Le projet de loi que vous aurez à 
examiner limitera Yaction de 
sociétés feues que la SOGIR. » 


Un communiqué du ministre de l'inférieur 


Après la séance; M- Ponia- 
towski a fait publier un commu- 
niqué dans lequel 11 explique : 

« Au début de 1975, le syndicat 
intercommunal de * Bobigny- 
{Seine-Saint-Denis J s'est rendu 
acquéreur Sun ordinateur Iris 45 
à grande capacité de traitement. 
Six commîmes,; dont celles de 
Drancy et de Tremblag-les-Go- 
nesse (peuplées au total de quelque 
deux cent c inquan te mille habi- 
tants) devaient bénéficier et . béné- 
ficient actuellement, de ses ser- 
vices en matière de gestion: 

» Mais, en fait dé gestion, le 
Syndicat interco m munal de Bo- 
bigny n’a rien eu de plus pressé 
que de faire établir un fichier 
informatique des traurfUeurs im- 
migrés domiciliés en grand nom- 
bre dans ces communes, et de 
faire ventiler ce fichier par na- 
tionalités et groupes Unguis- 
ti sÿneS ; Espagnols, Portu ga is, 
Serbo-Croates, -. Turcs, Arabes. 
Sur cet' ordinateur, financé par 
Zes contribuables locaux, les com- 
munistes ont fait, en outre, étu- 
dier par la SOGIR un programme 
d’étiquettes de routage de presse. 


Fl a été permis ainsi £ rappren- 
dre que ce p r ogr a m me mûrit & 
organiser la diffusion des' jour- 
naux et des tracts de la C.G.T. 
spécialement rédigés pour - les 
.travaSBeurs immigrés dans leurs 
langues respectives et ce sur 
l’ensemble du territoire national, 
et même à l 'étranger. » . - . 

: Le ministre, faisant , état d’un 
document émanant de la SOGIR, 
Intitulé « Présentation d’un en- 
semble d’informations statistiques 
sur la population », rappelle,, 
d’autre part, l’un des buts de 
oette société, qui a écrit, page 50: 
c Nous aurons ainsi la, liste de 
tous Zes habitants du quartier ; 
et, bien sûr, la possibilité de 
comptabiliser toutes les caracté- 
ristiques connues des adminis- 
trés de ce quatier {caractéristi- 
ques du logement familial, socio- 
professionnelles, situation de fa- 
mine, tranches de revenus, niveau 
scolaire, tranches d’âges }. » 

Burin, le ministre d’Etat fait 
remarquer . qu’« . un ordinateur 
de la SOGIR, installé ou Havre, 
traite de là sorte les informations 
concernant les communes du 


LS. apprécie la <çombativlté> 
de M. Raymond Barre . 


M. Raymond Barre, Invité a 
participer an comité directeur du 
CJD.S. (1) a exposé, mercredi 
3 novembre, devant l’Instance cen- 
triste dont c’était la première 
réunion, le programme et les In- 
tentions du gouvernement qu'il 
dirige. 

« Le premier ministre, a Indi- 
qué M. Jean Lecanuet, président 
du C.D.& nous a -tenu Je langage 
de Us Démé et de la rigueur. H a 
manifesté sa volonté d’entretenir 
dèîToltes relations avec les partis 
de la majorité. Celle-ci, a-t-H 
pré cisé , doit rester' unie mais 
diverse. Nous nous sommes sentis 
parfaitement d’accord avec lui. 
M. Raymond Barre était en pleine 
forme, plein de pugnacité, de 
vigueur, de force, je dirai même 
de combativité. Son exposé était 
d'une quotité exceptionnelle. » 

(X) -Créé en mal dernier lors de 
son congrès constitutif de Rennes, 
le Centre des démocrates sociaux 
est dirigé par os bureau politique 
que préside M. Lacan net, ministre 
d’Etat, et dont le . secrétaire général 
est H. Jacques- Barrot, secrétaire 
d’Etat an logement. Le comité direc- 
teur es tcomposé d'environ quatre- 
vingt» membres, dont trou te mili- 
tants élus." 


De cet exposé, on peut retenir 
les points suivants . : 

m POUVOIR D'ACHAT. — 
C’est sur le freinage des hausses 
de rémunération que se Jouera 
l'avenir de l'éco n omie française. 
L’Etat donnera lexemple dans te 
secteurs qui relèvent de lui. Le 
seul secteur où le gouvernement 
pourrait envisager une améliora- 
tion du pouvoir d’achat en 1877, 
est celui des familles, s Je rus 
reculerai pas », & dit le premier 
minis tre. 

• PRIS DE L’ESSENCE. — Le 
relèvement du. prix de l'essence 
aurait dû Intervenir U y a deux 
ans. s H a trop tardé. » SI de 
nouvelles hausses devaient inter- 
venir au niveau Internationa, « la 
répercussion en serait immé- 
diate ». 

. • EMPLOI. — En décembre, le 
gouvernement prendra des me- 
sures pour favoriser l’emploi des 
jeunes. 

• EUROPE. — Le Parlement 
examinera au cours de la pré- 
sente session te textes visant à 
étendre le pouvoir budgétaire du 
Parlement européen. 
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Havre, de Dieppe , de Grand- 
Couronne, de GonfreviBe. de 
Petit -QueuiUy et de Satnt- 
. Btienne-du-Rouvray ». 

« 1/HUMANITÏ » : les affabu- 
lations de Poniatowski. 

L’Humanité du 4 novembre ré- 
plique aux déclarations de M. Po- 
niatowski et écrit notamment : 

« Le ministre de là police s’était 
livré à tme première agression 
voici plus d’une semaine devant 
le séminaire de YO.CJMS.-sur les 
coOecttottés locales et l'informa- 
tique. Il avait laissé entendre que 
les élus communistes de Setne- 
Safnt-Denis utiliseraient l'infor- 
matique pour la mise en fiches de 
la population. 

» Mardi dernier, devant le 
conseil général de la Seine-Saint - 
Denis, son président, Georges Val- 
ban, avait fait litière de ces affa- 
bulations. 

» U avait par contre révélé que 
Poniatowski faisait surveüler des 
Uns, des responsables syndicaux 
de Tenseignanent, dont les com- 
munications téléphoniques étaient 
écoutées, etc. 

» Devant fs peu d’écho ren- 
contré alors par sa provocation, 
Poniatowski récidive. Il remet en 
cause Yutitisattan d'ordinateurs 
par le syndicat interco mm unal de 
Bobigny et plusieurs municipalités 
de Seine -Maritime, dont Le 
Havre. Parce que -ces communes 
se sont dotées des moyens mo- 
dernes de gestion que Te gouver- 
nement refuse aux collectivités 
locales. 

» Et ce n’est pas en . répétant 
des mensonges que Poniatowski 
en fera des vérités. » ' 



“Peut-on vous aider?” 



Q Je dois être au centré 
de Londres a 10 heures» 

Que pouvez-vous faire pour. moi?. 




R Bienvenue à bord de notre - 
-Tristar de 9h00 “Spécial Affaires” 
(un de nos six vols quotidiens 
de Roissy- Charles de Gaulle à Londres. 

* 9h00 I5h00 

llhOO *I7h00 

* I3h00 I9h00 

« vol assuré en Iristar, lé plus spacieux 
et le plus con fo r t able sur Pans Londres, 

Nous avons aussi des vols directs 
pour Londres à partir de 

Bordeaux 

Nice 

Lyon 

Marseille 

Et vous, peut-on vous aider? 





Ça* h*I. 


Rrâeîgrwmenb au 91 Chsrp* Eusses et 38 avenue de l'Opéra 


i consi stez votre agent de voyages. 


i 

1 







Püge 12 — LE .MONDE — 5 novembre 1976 


OFFICIERS MINISTERIELS 

. _ — - Ad J. an Tribunal da Coangon Puis 

CT VtllTFC U u novembre t il h. u. Fonds de 

SI VtliltJ Entreprise Générale de Trmnc de 

REVÊTEMENTS DE SOLS 

PAR ADJUDICATION aBf 37. r. cardinfi .'■s? 

U. t Pi (NB P-êt-B.) 30 JJOO F. COUS. 

adjQoa F. s’atL m> Chardonnet et Al- 

ranlt Not. Axtoc-, 9. r. dos Pyramides, 
M' FEBNOT syndic. 144, r. de BlralL 


veoto sur saisie immobilière, aq palais de Justice de Bobigny, 
le MARDI 16 NOVEMBRE . 1876, & 13 h- 3# 

IN APPARTEMENT à MONTREÜIL-SOÜS-BOIS (93) 

39 et .31, rue des SuOn-Clouete 

Com p r. : entrée, séjour. 2 chambra, culs., a d. b, w^c, 2 dégagements, 
balcon, au 4* étage, et les 8U/1OOO0 des pâmes rnmmnnefl- CAVE n« 10 
au sous-sol et fi/10000 dae parti sa connu. PARKING a* 8 et 37/10000 des 
parties cozammra. PARKXNG n* il et 27AO.OOO des parties - eommunes. 

M. à P. : 120.000 F -S'adr. M* CHAIN, aT °PA^CS 1 ^O l f^ P ’ 

tous avocate pria lu Tribunaux da Parla. Bobigny. Nanterre et CréteH. 


VENTE JUDICIAIRE AUX ENCHERES PUBLIQUES, en vertu des articles 80 
e« 8X de la loi du 13 Juillet 1981. après liquidation des bien» : EUROPE 
JARDINS, le mercredi 10 nov. 1978, A 11 11, av. continuation àUh. précises, 
i MORCHAIN (80190) 

Itin érair e de PARIS : autoroute du Nord, sortie ROTE. Nationale 30, 
NBSUBL direction usine - d’ORSAN, route de POTTB, MORCHAIN. 

10.000 ARBRES lie JARDINS ef ARBUSTES D’ORNEMENT 

CONIFERES - PLANTES DE BORDURES, etc, 
peuplier d Italie, pins nous d' Au tricha, cèdres, thuyas, cotoncastèra. 

cuprwsus, J uni perla, arbustes A fleurs (qui seront vendus par lots). 
CATALOGUE DETAILLE sur place cm sur demanda adressés aux courtiers 
assermentés vendeurs. — Marchandises déposées et visibles s le lundi 
8 novembre 1978. de 10 A 12 b. et da 14 A 17 h. ; le mardi 9 novembre 1976. 
de9h.30Al2b.etde 14 A 17 luetle mercredi 10 novembre 1976 avant 
la vente. Etude de M" J.-L. MORLOT et J. BHXON. court, de w»^i<»nH 
aswrm. au Trlb. de eoffim. da Farta. 9. t. du Trésor. 13004 Paris (887-83-80). 


POLITIQUE 


A PROPOS 

DE IA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
EN CORRÈZE 


Au cours de la séance consa- 
crée aux questions nu gou - 
vernement. merc r edi 3 novem- 
bre, A rassemblée nationale, 
M. MBXAKDEAU, député soda- 
liste da Calvados, a évoqué une 
circulaire adressée H*"""™'* 
par un Inspecteur d’académie de 
la Corrèze aux chefs d'établisse- 
ment pour leur prescrire d’éviter 
de participer à toute activité 
politique pendant - la- campagne 
électorale dans l'arrondissement 
dlXsseL « Cette . circulaire, a-t-il 
ajouté, fait litière des droits que 
la Constitution reconnaît à tout 
citoyen . » 

Dans sa réixttiss» M. HABY. 
minist re de ^dn^tioD, a indi- § 
qui qœ l’inspecteur d’académie] 


L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE LA HAUTE-LOIRE 

Un socialiste qni ne veut pas être un < dur > 
et an giscardien qui ne vent pas être un <pnrachnfé» 


Vente au Palais de Justice de Parla, Jeudi 18 novembre 1978, A 14 battras. 
EN DEUX LOTS 

1) UN BATIMENT à usage INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

2} UN APPARTEMENT ET IME GAVE 

22, rue BERTHE, PARIS (18‘) 

Mises à prix : 1" lot.: 100.000 francs • 2* loi : 25.000 francs. 

S’adr. M* Georges MARGANNB, . avocat A Parta ( 1 «Q. 348. rue Saint-Honoré. 
ML 280*42-73 ; tous avocats prés les Tribunaux de Grande de 

PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


Vente Palais Justice Nanterre, mercredi 10 nov. 1976, à 14 h, EN 2 LOTS : 

1) PROPRIÉTÉ - RUBl-MALMAISOH ÊTlie-U»* 

entre ces 2 voles, compr, : Bât. élevé sur sous-sol. d'un rea-de-ch. surélevé, 
1 * et. carré. Grenier au-dessus. Bit contigu A droite élevé sur cave, 
d'un rez-de-ch_ 1» ét. carré, 2* ét. lambrissé. Jardin attenant. La tout de 
2.105.70 m2 d'après les titres et da 20 a SI ea an cadastre rénové. 

2) PROPRIÉTÉ ■ RUEIL-MAIMAISON “• 

compr. ; Bât. A usage habitation, res-de-ch, sur terrain de 51349 tn2 
d’après les titres et de 5 a 12 ca su cadastre rénové. 

MISS A PRIX : 1) 100.000 FRANCS 2) 10.000 FRANCS. 

S'adr. S-CP-A. DANET, BUCHER. MOREAU, NBCTOUX, COPFKR ROTER 
(U* DANET). 5L rue Ampère, Parts-H* téL 622-»- 78 et 934-23-31: 
BV* BOURGUIGNAT, avoc. Parts, 38, a v. de Wagram ; MP BENOIST, net. A 
Paris, 23, bd Beaumarchais ; M* CHAUVIN, sot. A Surasnœ, 81, ne d» 
Verdun ; au greffe des criées’do T.gx de Nanterre : sur lieux pour visiter. 


Vente Palais Justice Parla, lundi 22 nbveznbre 19TS, 14 heurta : 3 LOTS 
-f \ a nni bt S* étage : entrée, & A m, 2 chambres, culs, débarr, 
I J MrrHn I ■ w.*e. Cave. Drt coprop. — Mise A Prix : 100000 P. 
9\ IDDA DT *■ itege : entrée, salon, a. A mu 2 chambres, culs, 
£) RrrAnla dèbarr, W.-C. Cave. Drt coprop. N. 1 Pz : 125000 9. 
n\ m DIÊPE 6* iMge : cave. Drt coprop. Mise A Prix : 1O0M F. 
vJ I riCwC Le tout dépendant immeuble sis A : 

PARIS (5*), 62, bd de PORT-ROYAL et 31, rue Berthonet 
S’adr. H» Marcel LEGRAND. 


Venta au Palais de Justice Nanterre, mercredi 17 nov. 1076, A 14 heures, 
EN UN LOT : 


APPARTEMENT 

YILLE-D’AYRAY (92), 1 

Mise à prix : 154.000 


3 pièces principales, 
ebambf 


tore et cave. 
IL avenue de la 
10-23, rua de la 


Fontaine et 


francs 


tr,L u« DflVCn avocat A Parta UB»), 36, rue MSebel-Ange, 

J 3(u. PP KOQer DU T CK, téL 288-80-30 : sur place pour visiter. 


loi avait précisé que cette circu- 
laire' ne s’adressait qu’aux inspec- 
teurs départementaux et aux pro- 
fesseurs de collège « en tant qdüs 
: pourraient apporter une partici- 
pation officielle à des réunions 
publiques ». « Or, a-fc-iL ajouté; 
ü est conforme à Vobligation de 
réserve que les fonctionnaires 
d’autorité ne doivent pas faire 
usage de lettre titres et fonctions 
officiels à l’appui de Vexpres- 
sion de leurs opinions.» Souli- 
gnant alors que le texte diffusé 
était c tronqués, a a noté quH 
manquait au texte de la circu- 
laire la référence & une partici- 
pation officielle. 

Après que Mme CONSTATS, 
dépoté c ommun i s te de la Haute- 
Vienne, -eut estimé que « cette 
circulaire constitue une atteinte 
intolérable à. la liberté dl opinion 
et d’expression des fonctionnai- 
res . RAYMOND BARRE, pre- 
mier ministre, a déclaré eue la 
réponse du mlnistre de l’éducation 


était « parfaitement claire ». « lé 
gouvernement n'a pas de leçons 
de démocratie à recevoir et tout 
co mmenta ire de ma part; a-t-il 
conclu, serait superflu, s 


9 M. Hector Rolland , député de 
l’Ailier, président du groupe 
TI-D-R. de Réflexions et de Propo- 
sitions. a protesté, mercredi 
3 novembre, contre cia mise en 
application des taxes profession - 
neles* votées par le Parlement- 
n affirme Que c la bonne foi des 
députés a été trompées et «qu'à 
S’avère que de onmbreuses petites 
et moyenes entreprises seront 
obligées de fermer leurs portes en 
1977, ce qui augmentera le chô- 
mage ». M. Rolland demande 
donc, au anm de son groupe qui 
rassemble une so ixantaine de 
dépotés UJDJEt, que c soit commu- 
niqué le montant des remises 
consenties au petit co mm erce et 
le montant ses augmentations 
perçues ». H affirme que tant que 
ces chiffres ne seront pas cotmiml- 
niqoéB en Parlement Jb « ne 
votera plus un projet de loi 
concernant les problèmes d'impo- 
sitions ». 

• M. François Mitterrand écrit 
dans le mensuel de son parti. 
Combat socialiste : « Le pouvoir 
rusera vttr à rejeter sur la gau- 
che la responsabilité de la dégra- 
dation qùfü a lui-même provo- 
quée. Nous devons lui répondre 
que nous Jouons honnêtement 
notre rù le. Nous avons lancé 
beaucoup d’avertissements et 
nous n’avons pas été entendus. 
Bt si nous ne voulons pas nuire 
aux chances de notre pays, déjà 
amoindri par les fautes poüttques 
de la majorai, nous ne négli- 
geons tien pour Que joue la régie 
démocratique -de P alternance afin 
que la France sache qufü y a «ne 
autre majorité et une outre poli- 
tique possible. » 


Le 19 août 1978 mourait A Saugues — en 
- tentant de porter secours & un ami qui se 
noyait. — Jean-Claude Simon, maire de la 
commune, président dn conseil général et 
député de la Haute-Loire. En tant que premier 
magistrat municipal et membre de l’assemblée 
départementale. Jean-Claude Simon a été rem- 
placé; en octobre dernier, par M. Jean Chas- 


B ftT.fr républicain indépendant comme lui, Cest 
cnn successeur à l’Assemblée nationale — son 
suppléant étant lui aussi décédé, — qu'auront 
à désigner, le 7 novembre (et éve&tueQsuumt 
le 14J, les électeurs de la deuxième circons- 
cription du département (Le Puy-Nord-Oueat, 
Bxioude). 


La Puy. — Une « légende * de 
Jean-Claude Simon est peut-être an 
train de prendra aon essor en Haute- 
Loire. La disparition prématurée, dra- 
matique. de ce député original, mé- 
decin bon vivant, fort en gueule et 
en amitié, aura encore ajouté A la 
renommée que cet élu s’était -peu à 
peu acquise «prés son arrivée à la 
mairie da Sauguea en- 1065 et à 
-T’Assemblée nationale an 1973.' Le 
testament par lequel H léguait la 
plupart de aes biens & sa commune 
et laissait une somme d’argent pour 
que'èes concftoyens boivent & son 
souvenir a fait de lui une sorte de 
héros— 

Vivant, Jaan-CIaude' Simon disait 
.ne pas se connaître d’ennemi. Mort, 
.11 n’a même, dirait-on, Jamais eu 
d'adversaire politique: Aucun des 
candidats ‘‘à sa succession ne ae 
risquerait à critiquer un quelconque 
aspect de son - action- Partout, on 
vante eea mérites, on loue sa gen- 
tillesse, et on déplore sa disparition. 
-C’est tout Juste si, à gauche, on 
vaut bien se souvenir qui! portait 
les couleurs giscardiennes. 

Ceux qui ont eu naguère à s’oppo- 
ser à lu] — parfois même durement 
— Invoquent aujourd’hui l'estime 
qu’ils lui portaient et celle qu’ils 
recevaient de lui. Celui 6 qui il 
avait enlevé le siège de député en 
1973, M. René Chazelle. socialiste 
(élu depuis lors au Sénat), s'est 
gardé da tenter un retour bu Palais- 
Bourbon. Quant à M. Jean ProrioJ, 
sénateur R.I., qui brigue sa succes- 
sion « politique », D a axé toute sa 
campagne électorale sur la conti- 
nuité, sur « l'amitié indéfectible » 
et la communauté de pensée qui le 
liaient au député décédé : affiches 
portant la photo des • deux amis », 
profession de foi évoquant longue- 
ment les * relations personnelles », 
le • secrétariat commun • des deux 
hommes ainsi que l a « équipe de 
copains », le « tandem » qu’ils cons- - 
titraient et que » le mort a séparé ». 
C’est au point que, parfois, au détour 
d’une réunion publique,, tel ou tel 
électeur se demande si vraiment on 
n’en fah pas trop— 

En Haute-Loire, l’enjeu national se 
double d’un enjeu régional : si la 
majorité n’emporte pas la siège de 
la deuxième circonscription, elle aéra 
à égalité avec l'opposition (23-23) 
au conseil . régional d’Auvergne ; le 
doyen étant l’un des siens : M. Augus- 
tin Chauvet, député UD.R- du Cantal. 

Pour deux dea candidate, l'ambition 
est modeste : être présents.. Cest le 
du représentant de l’èxtrème 
droite. M. Jacques BosJo-Giltet qui 
réclame de M. Le Pan, et 
de celui ‘ de l’extrême gauche, 
M. Michel Petiot, de Lutte ouvrière. 

M. Jean Benoit, candidat commu- 
niste, ne mène pas non plue cam- 
pagne dans l’espoir d'âtre élu. 
Concrétiser les efforts locaux du 
P.C- traduire en suffrages la hausse 


ADJUDIG. en l’Etude de M- BOC- 
QUILLET et LAVBDAN, net. IA, 10, 
bd M.-Berteanx, 93130 Frsnconvflle. 
le lundi 22 nov. 1976. A 15 tu d'une 

MAISON D’HABITATION 
à EAUB0NNE (Val-d’Oise) 

99, ROUTE DE SAINT-LEU. . 
Compr. : sous-sol total, rez-de-ch. 
(entu eu la.. 3 P. g. de bus, w.-e.). 
Eau. gaz, électr- chauJX. fueL JARDIN 
24 & 20 ea. MISE A PROC : 200.000 F. 
CouBlgn. pr eu ch. 20.000 P. Fr ts rens. 
et vis. s'adr. A l’Etude (803-03-03). 


Vente au Pal. de Jtut. A NANTERRE 
le MERCREDI 17 NOV. 1976 A 13 h. 30 

UN LOGEMENT 

au 5* ét- comp. 2 pièces, toiletta, 
w.-c. et cave, dans l'Immeuble sis 

à SAINT-CLOUD (92) 

32. AVENUE BERNAKD-FALI8SY 

M. à P. : 20.000 F 

S’adr. A M» Marcel BKAZIER, avoc- 
178. bd Hausamsau, p&ris-S®. Ta avoc. 
pr. les Trlb. ce GOe iast. ce PARIS. 
BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL 


Vente sur Licitation. paL de Justice 
Bobigny, la 23 novembre 1976, à 14 h_ 
EN DEUX LOTS : 

1 er lot : PROPRIÉTÉ 

à AULNAY-s/BOIS (S.-Sf-Denis) 

27, eue L-TNeorLct 
Compr. : Pav. d'habit, élevé sur sous- 
sol d’un m-de-ch. camp, eut- culs, 
3 ch- s. A ql, w.-C— grenier su-dess^ 
terrain. L’ensemble : 338 m2 env. 

Mise à prix : 50.000 francs 
2 e lot : TERRAIN NU 
à AülNAY-s/BOIS (S. H-Denis) 

91 bis, rue dn Havre. 

390 mZ environ. 

Mise à prix s 50.000 francs 

S'adr. pr ts rens. : M" Marcel JAKRV. 
avocat A Paris. 50. bd Maleaherbca ; 
M* Jean NICOLAS, avoc- A Parts, 9, r. 
Moncsy ; et à tous avocats près les 
Tribunaux da Grande Instance do 
Ports, Bobigny, Nanterre et Crète IL 



■SST v’- • ■* ■ ' 


Mexico :2990F 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 



ST-I ■ 


Acapulco : 4100F 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 





De notre envoyé spéciol 

de popularité dont bénéticleralt son 
parti dans le département (cette ten- 
dance se aérait traduits depuis le 
début de la campagne électorale par 
cinquante-quatre nouvelle adhésions), 
tal est l’objectif de cet ouvrier 
mineur de Langeac, fils d'agricul- 
teur. Son prédécesseur, M. Roux, 
avait obtenu, en 1973, 4188 voix 
eut 51 504 suffrages exprimés. 

Un giscardien 
ou un socialiste 

Le nouveau député de la Haute- 
Loire ne peut guère être que giscar- 
dien ou 8ocla(Iste. La véritabfa ba- 
taille se livre, en effet, entre, /Tune 
part, M. Jean Proriql. quarante-deux 
.ans. Informaticien, maire de Beauzac, 
conseiller généra) da Monlstroi-sar- 
Loire depuis 1962, sénateur depuis 
1974, président de la fédération dé- 
partementale des républicains Indé- 
pendants, et d'autre part, M. Louis 
Eÿraud, cinquante-quatre - ans, vété- 
rinaire, maire de Brioude _ depuis 
1971, conseiller général depiils 1673 
et secrétaire fédéral .du parti socia- 
liste. 

L’un et l’autre ont connu quelques 
soucis avant d’ôtre désignés comme 
candidats. M. Proriol ne souhaitait 
pas briguer un siège de député : on 
n'abandonne pas facilement sept an- 
nées de tranquillité assurée au Sénat 
pour une élection dont l’issue est 
incertaine. En outre, ni la ville dont 
il est maire ni la canton dont I! 
est conseiller générai ne font partie 
de ia deuxième circonscription. II a 
féllu. dtt-on. que M. Poniatowski in- 
siste beaucoup et que, vraisemblable- 
ment, M. Giscard d’Estabvg fasse de 
même pour que le sénateur consente 
à vouloir tenter d'étre député. A 
Paris, 'cette solution était apparue 
comme la plus sflre après le rapport 
de M. Robert Roques, chargé de sui- 
vre les affaires d'Auvergne pour le 
chef de l'Etat, qui était venu enquêter 
sur place. 

. M. Proriol fut donc désigné comme 
candidat unique de la majorité, et 
ce alors que, sur place. le choix 
semblait auf le point de se faire 
en faveur d'une élection primaire 
au sein de cette majorités. 

Les difficultés rencontrées per 
M. Eyreud furent d'un autre ordre. 
Lui voulait être candidat mais fl 
n’était. pas le seul socialiste dans 
ce casHè. Son premier adjoint à la 
mairie de Brioude, M. Pierre Astorg, 
aurait souhaité porter las couleurs 
du P.S. dans cette élection. Plus an- 
clan min tant SJF.I.O. que M. Eyreud, 
8e situant plus que lui dans la tradi- 
tion d’un socialisme focal tout en 
demi -teinte (encore Incarné par 
M. Chazelle), M. Astorg estimait avoir 
le plus de chances de battre la 
majorité dans oetta circonscription, 
dont l'électorat est fort modéré et 
où la religion tient toujours une 
grande place. En 1873, M. Jean- 
Claude Simon l’avait emporté da 
612 voix seulement sur M. Chazelle 
et en 1968 celui-ci n'avait enlevé 
son siège qu'avec 32 voix devance 
sur le candidat gaulliste. 

Après « des heures et des heures » 
de discussion, MM. Eyreud et Astorg 
laissèrent à ia section du P.S. de 
Brioude la responsabilité de tran- 
cher. Elle le fit en faveur du maire 
par trente-sept voix contre seize, ia 
direction nationale du parti ayant, 
semblent-]], fait le même choix. Depuis 
cette date l'adjoint * boude ». Il ne 
fait guère campagne pour le candi- 
dat de son parti. Néanmoins c’est lui 
qui assume la charge da la mairie 
de Brioude pendant que M. Eyreud 
court les fermes et les mairies. 

Hameaux écartés 


ime dizaine. Et toujours on parie 
de la lentille (dont les producteurs 
sont mis en difficulté par fa mau- 
vaise récolte et le blocage des prix), 
des chemins, des écoles que l’on 
supprime, du désenclavement et du 
développement rural : ti faut assurer 
ce développement » sans porter 
atteinte A la propriété prh/ée *« dit 
M. Eyreud ; « il teut revaloriser le prb r 
da travail agricole », dit M. Proriol. 

Chacun des deux principaux can- 
didats mène, en outre, un oombat par- 
ticulier contra une image de hri-méme 
qu'il ne souhaite pas voir se propa- 
ger. Pour M. Eyreud, cette Image 
est celle d'un socialiste pur et sur- 
tout « dur - appartenant A l'aile 
gauche da aon parti. Ses adversaires 
(a répandent en Insistant, bien sûr, 
sur les plus grandes chances qu’au- 
rait suas son adjoint • Je n’a/ rien 
d'un dur, affirma le candidat socia- 
liste. faims seulement que te» 
choses soient claires, je rf appar- 
tiens pas eu CE/TES, quoi qu’on en 
dise, et rai tou /ours soutenu Fran- 
çois Mitterrand dans les débets 
Internes eu parti socialiste. » Faut-Il 
ajouter que M. Eyreud n'évoque le 
programme, commun de la gauche 
que al on rinforrogs et qu’il ne mat 
guère en avant l'alliance soclslo- 
communtete 7 

M. Proriol. lui, ne veut pas être un 
« parachuté » pour ta seule raison 
que sa villa et son canton sont situés 
dans l'autre circonscription. Son ad- 
versaire ne manque pourtant pas de 
lui faire ce grief. « C'osf la base qui 
m’a appelé, répand le sénateur répu- 
blicain indépendant, fan al la preuve: 
des /affres. De plus, en matière de 
parachutage, le parti socialiste n'a 
rien A ma reprocher. WS-t-H pas 
envoyé A Chétetlarault, contra mon 
ami Pierre Abeiin, cette bourgeoise 
parisienne qu’est Edith Cresson 7 » 
Et M. Proriol de contie-attsquer en 
reprochant au maire de Brioude son 
• sectarisme » : M. Eyraud aurait 
en effet décidé de réserver les trans- 
porte scolaires municipaux aux seuls 
élèves des écoles publiques. Dans 
un département où plus d’un tiers des 
enfants vont à l’école privée, c'est H 
est vrai, une décision pour le moins 
risquée du point de vue électoral. 

Nul (cl, à deux Jours de ta fin 
de la campagne officielle, ne ee ris- 
que à parier. Le socialiste a pour 
lui le climat politique actuel et la 
tendance générale donnée pw Iss 
dernières élections cantonales. Cel- 
les-ci avalent été marquées par. me 
nette progression du P. S., surtout en 
milieu urbain. 

Le candidat giscardien a r avantage 
d'être déjà parlementaire et, malgré 
sa qualité de sénateur, d'avoir plutôt 
l'âge et le « profil • d'un député. 8e 
présentant comme candidat de la 
majorité présidentielle. H bénéficie 
du soutien apparemment sans faine 
des formations alliées. En tout cas, 
M. Jacques Barrot, secrétaire d’Etat, 
secrétaire général du Centre des - 
démocretss-sociaux, et son suppléant 
à l'Assemblée nationale, M. Roger 
Foumeyron, ne ménagent pas leur 
peine pour l'aider. MM. Durafour et 
Guichard sont venus — ou vien- 
dront — l'épauler, comme MM. Mfr • 
lerrsntf et Defferre sont venus' sou- 
tenir son adversaire. 

Depuis plusieurs années déjà, la 
Hauts-Loire a déjoué les prévisions 
et les analyses. Après tout en 1968, 
lors de la grande marée de la majo- 
rité. ce département n’ayaiNI pas 
envoyé au Palais-Bourbon deux dé- 
putés d'opposition (M. Barrot étant 
alors centriste d'opposition).. En 1873, 
au contraire, il avait présenté lin des 
rares cas de défaite d'un Boclaüste 
devant un républicain indépendant 
alors que la majorité perdait ailleurs, 
de nombreux siégea. C’est le prin- 
cipal artisan de cette « surprise » de 
1973 qui doit être remplacé dimanche. 
Raison de plus pour que personne r 
n'ose avancer un prono s tic. 


NOËL -JEAN BERGEROUX. 


. M. Jacques Domtwtti. secré- 
taire général da la Fédération 


Car Ici, peut-être plus encore que 
dans lee autres circonscriptions 
rurales, il faut courir les fermes et 
iea mairies, .point d’élection possible 
en effet sans porte-à-porta. Chaqua 
voix co mpte i en témoigne le résul- 
tat^ de 1968. M. Eyraud veut avoir 
visité, dimanche 7 novembre, chacune 
des cent quatre-vingt-une communes 

môme ambmon. P VâterinalrT^e prS <ks TépuSücâiûâ~todé- 

mîer a déjà une solide -die^ “slfi 

second a l'a^mte 018 : 8ftnateur * 10 *** ^ Albert Brima, candidat A 
ti ,avante 9°' pour ceux qu’il l'élection législative partielle du 
v s re, d être — quoi qu'il advienne — cinquième arrondissement f sans 
un élu national. f étiquette k candidat d’union pré- 

ii faut voir ea* h.™» _ senté par le Centre de recherche 

Haï* k-L hameaux écartée, et d’action de la majorité priât- 

Ï!q„^ p *ï B VBnt d ™ V8r - d éjà (tentlelle du cinquième antfSü- 
enieurea par la neige, réserver un serment) est exclu de la Fédération 
accueil A la fols timide el poli aux nationale des républicains indé- 
randldate. Parfois, seul le maire est D rappelle que te 

te : - Il tait SBC pour la oremtèm nationale des RX a 

lois depuis longtemps tout m mnmE son Investiture à M. Jean 

--r aux chmvoTl plZ la lt mondo TIbert. aaeül «„ vtbtot de la ma- 
enaraps. - Parfois ils sont jorité pTéyutentieüe », 
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l’Assemblée nationale confirm e qne I’enqoête parlementaire 
examinera la situation de l’ensemble des sociétés aéronautiqnes 


Mercredi 3 novembre, sous la wr {es moyens de rendre rece- ajoute : « Le tond du débat n'est 
résidence de M. LEDOUAREC vaille ce qui ne Vêtait pas ; ü l'a pas juridique, mais politique. On 


fait sans trahir la pensée initiale 
du groupe socialiste et sans ren- 


ne gouverne pas en faveur des 
grandes sociétés et des banques 


O-'.iUfc. présidence de M. LE DOUAREC vaille ce gu: ne rétait pas; ü Va pas juridique, mais politique. C 
■ (U.D.R.). l'A ssemb lée nationale fait sans trahir la pensée initiale ne gouverne pas en faveur d 
1 ■ ^ discute les conclusions du rapport du groupe socialiste et sans ren- grandes sociétés et des banqu 

1 "?»■ de la com m ission des lois sur la contrer toutefois rapprbbatùm sans favoriser de tels scandales 
'■"■ l préposition de résolution socialiste générale qui aurait dû saluer ses A son avis, l’affaire Dassat 
tendant à instituer une commis- efforts.'» milite pour la nationalisation < 

sion d’enquête parlementaire sur Répondant & ceux qui estiment l’Industrie aéronautiqn 
l 'utilisation des fonds publics qu’en étendant le champ d’taves- * condamnée, avec la polttiqi 
' ' alloués aux sociétés du groupe tigation de la comznissian < on actuelle, à la sous-traitance ». 

• Marcel Dass ault, nvisatt à. l’efficacité te l’enquête», _ __ _ _ 

l! ; ■ j," M LZMOUZY CDLD_R.,) , rap- il déclare : or Comment a été ttff- P our ML CHARLES BIGNO 


contrer toutefois l’approbation sans favoriser de tels scandales. » 
générale qui aurait dû saluer ses A son avis, l’affaire Dassault 
efforts.» milite pour la nationalisation de 

Répondant & ceux qui estiment l’Industrie aéronautique, 
qu’en étendant le champ d’taves- * condamnée, avec la politique 


Marcel Dass ault. 

11 LZMOUZY (U.D.R.), rap- 
porteur, expose les raisons pour 
lesquelles 11 a proposé d’élargir les 
investigations de la commission 
d’enquête & l’ensemble, des Indus- 
tries aéronautiques, au lieu de les 
limiter .aux seules 'activités du 
groupe Dassault, ainsi que lé 


il déclare : or Comment a été uü- CHARLES BIGNON 

lisè Forgent public par tous ceux <u-D.EO * vouloir réorienter la 
oui en ont reçu, voilà le fond du production, ainsi que le souhaitent 
débat de la hommisston. Bst-cë. Itscommurdstes, vers raviatüm 
comme on le dit; noyer 2e pois- dote, au existe une concurrence 


son ? Tout le monde sait bien que. effroyable et une surproduction, 
dans les investigations delà future c f OT ? que l'industrie qui marche. 


dans les investigations de la future 
commission d'enquête, les avions 


souhaitait le groupe socialiste. Marcel-Dassault vont se trouver * condamner des travailleurs à 


b le rapporteur, affirme - 1 - il, en première ligne. H ne s'agit donc 
n’avait d'autre choix, que de trou- pas de dissimuler Dassault. » 

Des privilèges exorbitants 

Four terminer, M. UMOUZY tique « l’opération pare-feu de la 
estime que la question des avances majorité, qui jette la suspicion sur 
remboursables mérite de retenir une entreprise irréprochable, la 
l’intérêt du Parlement et que, SKIAS, pour dissimuler les scan- 
« très justement »,,une enquête est dates de 2a firme Dassault». Il 


devenir des chômeurs». « Nous 
nous y opposerons». affirme-t-Q, 
avant d'inviter ses collègues à 
suivre le rapporteur. 

M. bis y i ^ -T iE fapp. 


majorité, qui jette la suspicion sur principaux de M. MaH Dassault. 
une entreprise irréprochable, la indique notamment que : 


nécessaire au niveau du légiste- dénonce a la fraude et l'évasion 


teur. n précise : « Pour pouvoir fiscales énormes pratiquées par aerens e . 

apprécier le comportement des cette société, avec l’aval- du gou- w - — p nminan^ fs nhten n»? p a r 

sociétés du -groupe Dassault, ü vemement». Il rappelle . que soir. Dassault. l'ont toujours été ê 

contenait de le -/aire par. compa- groupe vient de déposer une pro- l’issue de concours ; 

raison avec les autres sociétés de position de loi sur les incom- ' _ T 

construction d’avions. La commis patibültés et estime « scanda- 1 

sion d’enquête appréciera ainsi lease » te situation de ML Dassault, înn^. 6116 611 

si elles ont joui de privilèges, les entreprises de celui-ci recevant recolt 100 611 avises. 
exorbitants, ce qui est la question des aides de l’Etat «M. Dassault , « Laissant de côté les injures». 


, BENOUVILLE (app. ML LIMOUZY se défend d'avoir 
U-jj-K.), i*un des coDaboratenrs trahi les intentions du groupe 
principaux de M. Marcel Dassault socialiste: «Si vous avez mal 
indique notamment que : ajusté cotre tir, déclare -t -2, ce 

— I<a SNIAS est le premier n'est pas ma faute ; ne me 
fournisseur du ministère de la édites pas maintenant porter le 
défense ; chapeau. » 

- — Les commandes obtenues par M. FOYER (U.DJRO, président 


sion d’enquête appréciera ainsi 
si elles ont joui de privilèges 
exorbitants, ce qui est la question 


— Lorsque la France investit 
1,73 F dans un Mirage, elle en 
reçoit 100 en devises. 


« Laissant de côté les injures». 


posée par les auteurs de la propo- affirme- t-fl, exerce son mandat le député « fait confiance à la 


sition de résolution. ».- . 

S’adressant aux socialistes, il 
conclut: eQtuùid. nous voilions 
ce que vous voulez, vous ne le 
voulez plus.' Quand noua amélio- 
rons ce que vous proposez , vous 
vous juges trahis. Que recherchez- 
vous donc, au-delà de la vérité ? 
Avez-vous d’autres, objectifs ? ITy 
aurait-il pas quelque imprudence 
à refuser le vote que nous vous 
demanderons tout aPheure? Que 
va-t-on dire et que pourra-t-on 
croire ?» 

Dans te discussion générale. 


en violation de la lot » (1). Et il 


commission d’enquête et à la jus- 
tice de son pays». 


*£' TtLSféTST SSt . Da°» la dto^. d, 1W M. 
M. Marcel Dassault a demandé an unique, ML COT (F.S.) défend un 
Conseil constitutionnel d'examiner amendement de son groupe. «Ou 
sa situation au regard de la loi s’ingénie à vider la procédure de 
réglementant les Incompatibilités fa commission d'enquête de tout 

*° n ■«««. afflrme-t-n, et à couvrir 
"•£* b*»®-* Espmnt que 
blé nationale ou le garde des texte proposé par la commis- 
sceaux, ministre de la justice, ou ■ sion des lois, trahit te pensée de 


M. FOYER CUD-RJ, président 
de 1a commission des lois, s'élève 
contre les propos tenus par 
ML Cot A l’égard du rapporteur. 
H estime 1a proposition du député 
socialiste irrecevable. 

a On se réfugie dans la chi- 
cane, dons la procédure, constate 
ML COT, pour empêcher que la 
lumière soit faite sur F affaire 
Dassault.» 

M. FOYER estime qu’il faut 
faire te lumière sur l’utilisation 
des fonds publics dans l’ensemble 
des entreprises, nationales ou 
privées. 

ML BOULIN, ministre chargé 
des relations avec le Parlement. 
« ne peut laisser dire que le goû- 


té.. MONTT> ARGENT (P.C.l ctl- un eu d'incompatibilité ». 


Des moyens d'action limités 

les dispositions relatives aux claire est ouverte sur les faits 
commissions d’enquête pari em en- qui ont motivé sa création. 


2a parlementaire lui-même, «saisît son groupe et manque de faits vemement ne souhaite vas la 
£l_££T suggère de faire porter clarté dans cette affaire»: Quant 

SKKT trÜ S, P”" ÎJ* fiscal, ««/- 


sault, à te lumière des accusations frire énorme », elle ne peut être, 1 
de M. de Vathalie. notamment en à son avis, décidée à la bâte et j 
ce qui concerne l’utilisation des a d’ailleurs déjà été refusée lors i 


talres créent des obligations mais 
n’accordent guère de moyens 
d'action. * 


Ainsi, la commission d’enquête 
créée le 3 novembre verra sa mis- 
sion prendre jour le 3 mars 1977. 1 


fonds publics alloués à son groupe de la dis ensshm du collectif bud- 
et sa situation du point de vue gé taire. 

« Si la culpabilité de M. Des- 
saisie, affirme-t-il, une enquête ,_T. 7 y *T 

parltm^ , «t partattmnt DONîŒK 

P°“ * (réf) en s'ad ressant aux soda- 

H conclut: «Ne diluons pas le listes. eSeul nous importe, pré- 
champ d’activité de la commis- cise-t-ü, de savoir où va Forgent 
sion d’enquête, qui aurait alors publie.» 

L'opposition s'est abstenue 


La commission, une "fois ses ï*®® d i es QUtaze membres 


membres désignés, élit son bureau 
dont un rapporteur et un prési- 


ul y siégeront seront secrets- Les 
impositions prises pour préserver 


dent. Des fonctionnaires de l'As- °® secret sont nombreuses et pré- 
semblée nationale sont mis i sa ^.îses { P**" ^mple, le 
disposition et elle est autorisée A siège la oQmmtesion ne doit pas 


engager des frais (voyages on rejepno- 

rcm bourse ment des frais aux per- ^5^® de sonorsa- 


siege la compussion. ne ûoitpas au scrutin public, l’amen de - 
comporter d'installation télipho- ment socialiste est repoussé par 


voix contre 182 sur 469 vo- 


ta en t ne s'opposera pas à l’ins- 
cription A l’ordre du jour corn- , 
plèmen taire d’une proposition de 


sonnalltés entendues, par exem- ^9°?. _ tous les documents non tante. L’amendement communiste résolution de M. DENIS (R-L) 
pie). Four ce qui concerne ses publiés sont conservés dans- un est rejeté A main levée. sur le même sujet ■ 


attributions, 1a commission peut coffre blindé. A l’expiration du Des amendements socialistes et Am i, w 
— à la alite. d’une t^stoa prise i g communistes demandât?™ S de^ HS. - «il 

A la majorité — inviter les per- commission d’enquête se consacre rrrouve communiste oui refuse de 

sonnallt» de son choix, lesquelles ®» Priorité au groupe Dassault. ?££ ‘SérStaS te 

ne sont pas soufres A rbbliga- ™te da^ une scdlfeau ^ OARCIN (F.a) propose la div^^o n _ 

tlon de comparaître, et demander service des wchi ves de î Asrat- du secret bancaire et sou- COT (F EL) s Notre vro- 

?œfSb^ble l’enquête pwte auæi SS£)n étant dénaturée, SS 

L’audition et la demande de docu- a con^jsKon nesc pudumjb ^ rérasion et 1a fraude fiscale nous abstiendrons mais nous 

ments sont deux des procédés utl- ^ 1 Assemblée le des grandes entreprises privées, varticiverons toutefois à cette 

Usés par les commissions d’en- déefeion intervient _ en séance] Qgg amen d emen ts sont repoussés r rrr nv i 

quête. CeUes-d peuvent également £ successivement au scrutin publia « S^S^viritt^éne 'SS- 

envover des ouestionnalzes et nro- commission ou au_ presmenu ae tn, a, u -n» 


sonnalltés de son choix, lesquelles 
ne sont pas soumises A robllga- 


q^iœttomïaireset pro- nTticmal^ Un amendement de M. JULIEN 

céder A des visites extérieures. 1 le c^f^St cette dêd- SCHVARTZ (UJ5H.) relatif au 
Cette liberté dans l^amteation si0ll ne pourra vreteeiihteblement 
des travaux des commissaires at,— . nu's.n début de la d oiquéte (compte rendu des 

iwiMnMfcA. >4» llmlfa, Tjb ■ . . PSÎX (JllllU U.ÇOUW OC V* ■ a1 ,j|,> nn ., aet rp*lri4 TW»,- crm 


Un amendement de ML JULIEN qtfvn, eüe ne nous gène pas ; 


SCHVARTZ (ULDJî.) relatif au 


sion np nourra vra^mblahlement fonctionnement de te c ommissi on 
sion ne pourra vraiænuuaoienient nmrtn 


comporte des limites. La durée 
d'existence de la commission ne 
peut excéder quatre mois, moins 
encore si une Information Judl- 


mrÿ.-: 


seiKlnn narlânentalre de nrin- auditions) est retiré par son par no. uuauuz ,x ue jacmat 
35* qff s’omSreîe 2 «rit ïïîf I e ' 

vciiiy», O uuuu> “ ■“ MM. FOYER et BOULIN. Le ml- 291 voix contre 0, l opposj 

A. Ch. xdstre indigne que le gouverne- s'abstenant. — F. Fr. 


nous voterons donc cette propo- 
sition », — l’Assemblée adopte la 
proposition d e réso lution rédigée 
par BC. UMOUZY (le Monde du 


s'abstenant. — F. Fr. 


. public par 
l'opposition 


Oubliez Ilnflatlon, la déflatkm et la stagflattoiL 



r 


Canaries î 8 Jours demt-peœîon,1380 F.. 


Maroc : 8 jouis demi-pension, 1440 E 





Sénégal : 8 tours chambra en 


uner, à partir de 1990 F. 



ie:a fours chambre et petit déjeuner, 2990 Æ. 


An^W*»S l Siours chambre et petit déjeuner, à partir de 3000 F. 




Bangkok ; 9 fours chambre et petit déjeunez 3700 /£> 


B»H : jo jours chambre et petit déjeuner, 4380 fi 
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le président-direetear général de Dassanlt-Bré^uet 
déplore la diminution des crédits militaires 


une tâche impossible à accomplir 
dans les quatre mois dont eüe 
dispose. L’opinion publique ne 
comprendrait pas qu’une commis- 
sion chargée d'enquêter sur le 
groupe Dassault soit transformée i 
en une sorte d’académie qui aurait 
mission d’examiner l'ensemble des 
problèmes aéronautiques français. 
En fait, ü s’agit te multiplier les I 
obstacles pour protéger DassaulL 
L'attitude du premier ministre à 
l'égard du secret fiscal le montre : 
ce secret ne s’oppose nf à F admi- 
nistration ni aux juges, mais le 


Ctofle. oft existe une concurrence wmitr mtoiïï FOp^séà te 

dian ,t mî* com7nission d’enquête, pourtant I 

maT che, eOe-mème tenue au secret- » Il I 
indique, pour terminer, que son 
4 groupe demandera un scrutin 
devenir des chômeurs ». « Nous public sur cet B r ne r >d ^’^ T*^ t. Un 

°PP°f, eTOTlE *■ amendement communiste propose 

i^ 5 . coUègues à également de limiter l'enquête A 
suivre le rapporteur* société Dass&iolt. 


« En 1975, la Société des avions 
Marcel Dassault a été le sixième 
exportateur français, avec plus de 
60 % de sa production exportée », 
a déclaré M- Bènno-Claude Val- 
llères, président-directeur général 
du groupe privé Dassault-Breguet 
aviation, devant te commissioa de 
la défense, réunie mercredi 3 no- 
vembre A l'Assemblée nationale. 
Toutefois, a reconnu 21 ValLières. 
les commandes à l'exportation ont 
eu tendance A diminuer au cours 
de ces dernières aimées : elles 
représentaient 64 % des comman- 
des totales en 1973, 69 % en 1974, 
63 % en 1975. et, en octobre 1976, 
elles représentaient 55 des 
commandes totales. 

A propos des incidences du 
budget de la défense sur le main- 
tien ou l'expansion des activités 
de l’ensemble de la construction 
aéronautique en France, le prési- 
dent-directeur général de Das- 
sault-Breguet a déploré que les 
crédite de fabrication de série 
soient passés de 1 400 tnmïon^ de 
francs en 1971 A environ 
1 200 millions de francs (en francs 
constants) en 1977. H a aussi 
déploré la faiblesse des crédits 
d'Etat consacrés aux études 
d’avions, qui sont passés (en 
francs constants) de 800 millions 
de francs en 1971 A moins de 
500 millions de francs en 1977. 
«Les conséquences en sont parti- 
culièrement graves pour Fa venir 
te l’aéronautique française », a 
observé M. Vallières. 

A propos du plan de charge de 
sa propre société, M. Vallières n’a 
pas caché ses inquiétudes dan b 
l'hypothèse — retenue par le 
projet du budget militaire pour 
1977 — d’une commande d'inter- 
œpteurs Mirage Fl. limitée à dix 
exemplaires au lieu des trente- 
trois avions inscrits dans le plan 
militaire A long terme (1977-1982). 
H a attiré l’attention des membres 
de la commission de la défense 
A l'Assemblée sur 1a nécessité 
de respecter rigoureusement 
l'enchaînement des fabrications 
du nouvel avion de combat 
Mirage 2000 sur celles de l'Inter- I 


ce p teur Mirage Fl, commandé A 
ce jour A trois cent dix appareils 
en France et A l'étranger. 


LA FINLANDE CHOISIT 
LA GRANDE-BRETAGNE 
POUR ÉQUIPER 
SON ARMÉE DE L'AIR 

ta Finlande a décidé, mercredi 
3 novembre, de faire appel à la 
Grande-Bretagne pour remplacer In 
avions d’entrainement français, du 
modèle Fonga-Maglster, qne son 
armée de l’air possédait, et qnl doi- 
vent être retirés progressivement du 
service. 

Le gouvernement finlandais a, en 
effet, autorisé ees forces aériennes 
à ouvrir des négociations avec la 
société britannique Hawker-Sifldley 
en vue de rachat, eu 19Î7, d’une 
cinquantaine d’appareils Hawfc. Cet 
accord de principe reste tontefols 
conditionné h la conclusion d’un 
accord de compensations Indus- 
trielles entre les deux pays. L’In- 
dustrie aéronautique de la Fin- 
lande devra être associée à la fabri- 
cation de l'avion, et la Grande- 
Bretagne devrait s’engager & soutenir 
les actions commerciales de la Fin- 
lande en direction des pays en vote 
de développement. 

Le marché entre les deux pays est 
évalué à 75 minions de livres (envi- 
ron 600 millions de francs). L’avion 
Hawk est un monoréacteur subsonl- 
que. La société privée française 
Tuxbomeca participe k la fabrication 
du réacteur en collaboration avec 
Rolls-Royce. 

Havkez-Sïddeley a en à surmonter 
une vive concurrence internationale, 
notamment de la Snèdew de la Tché- 
coslovaquie et de l’Italie. Mais la 
compétition a principalement opposé 
la société britannique an groupe 
privé Dassault-Breguet, qui propo- 
sait le biréacteur d'entrainement 
Alpha-Jet, produit en coopération 
Iran co-ouest- allemande. De son côté, 
la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS) proposait une 
version améliorée du Fouga-Hagfstex. 


MERCI 

MONSIEUR 

SEGAL0T 



du 

meuble 


PARIS XIV - 52, Av. du Général-Leclerc 

Nocturnes mercredi et v P u n s d Q r u ed i22h 


(PUBLICITE) ■■■■OH 

M. BARRE : ne pas avancer 
des idées qui ne correspondent pas 
aux besoins réels de Téconomle 

Solon l'Bepert-Comptable F. Frachabourg, Sion, la Comptabilité 
« è partie double » est une » méthode perverse, cancer de {'économie, 
germe do mort dos entreprises». Selon le Professeur N. Montera, 
Lisbonne, cette Comptabilité « tue les poules aux mut* d’or» (en 
épuisant les trésoreries des entreprises, qui paient 'des Impôts sur les 
bénéfices FICTIFS qu'affiche cette Comptabilité en période d’inflation). 

Cette Comptabilité archaïque, non seulement ne 

correspond pos aux besoins de l'économie 
mais est un germe de mort des entreprises ! 

PATRONS 

cessez de payer des' impôts sur des bénéfices FICTIFS. U 

COMPTABILITÉ INDEXÉE 

| traduit toujours la réalité. Pas plus que pour le Principe d'Archimède 
elfe n'a pas besoin d'autorisation pour Mrs adoptée. . 

Elle est enseignée par mon mince Ouvrage Intitulé : 

SORTIR DE L'INFLATION 

que j’Bnvoia par poste tous pays, versement A Pavance de 100 francs 
français. 

SI ca . nrince Ouvrage est al précieux, c’est parce que mon 
COMBAT pour la Vérité en ComptaMOti, que je mène A plein temps 
depuis 15 ans, et qui rencontra Pbosflnté .la plus générale de tous les 
milieux responsables de r Economie, m’a valu des débours énormes ! 

Notez que tous les pays d’Afrique francophone, et certains 
d'Afrique anglophone, manifestent leur intérêt pour la pratique de la 
Comptabilité IndexéeL En- réalité, c'est le perfectionnement naturel 
du TROC traditionnel. 

Émile KRIEG, 7, rue d'Anjou. — . 75008 PARIS 
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JUSTICE 


La cour d'appel dira le 24 novembre 
si M. Foyer a diffamé le Syndicat de la magistrature 


Le <- «mhr io| gge de la Société géné rale à Nice 

Un neuvième inculpé est incarcéré 

De notre correspondant 


L'examen, devant la on- 
zième chambre de la cour 
d’appel de Paris, dn procès 
en diffamation, intenté par 
le Syndicat de la magistra- 
ture contre M. Jean Foyer, 
ancien garde des sceaux, n'a 
pas revêtu le caractère ex- 
ceptionnel qu’il avait eu en 
première Instance. Il est vrai 
qu'on n'y attendait pas la 
déposition de témoins de 
marque. ML Jean Foyer, dé- 
poté UDJR. dn Maine-et- 
Loire et président de la 
commission des lois de r As- 
semblée nationale, a quitté 
la salle dès le débat de l'au- 
dience. après y avoir été 
autorisé par le président 
Georges Courtois, en raison 
d' « Importantes obligations ». 

Le 3 octobre 1975, le Figaro 
publie un point de vue de 
M. Foyer intitulé : « Les juges 
contre la Justice ». L'ancien garde 
des sceaux y attaque violemment 
le Syndicat de la magistrature, 
qualifié « d'organisation subver- 


sive gauchiste ». Le 13 avril 1976, 
la dix-septième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris, 
présidée par M. Jacques Henntoo. 
condamne M. Jean Foyer & 1 000 F 
d'amende et & verser 6 000 F de 
dommages et Intérêts au Syndi- 
cat de la magistrature (le Monde 
des 18 mars et 14 avril). Le 
jugement devra, en entre, être 
publié en première page du jour- 
nal le Figaro. 

Le président de la commission, 
des lois de l’Assemblée nationale 
Interjette appel de cette décision, 
qui estimait que son article était 
« exclusif de toute bonne foi » 
et que son auteur n’avait pas fait 
la preuve des allégations avan- 
cées. 

Le bâtonnier René Bandons 
s’attacha une nouvelle fols,- après 
un long exposé historique sur le 
Syndicat de la magistrat ur e, à 
démontrer que le point de vue 
de son citent ne faisait qu’expri- 
mer ce qui était la vérité. 

Rappelant tons les événements 
auxquels le syndicat avait été 
invite, le bâtonnier Bandons a 
conclu en parlant de ceux que l’on 
qualifie de « juges rouges a, que 
c’était k Za plus lourde inquiétude 


qui puisse peser dans le domaine 
de Id justice a. Il a demandé en 
conséquence la relaxe de son 
client. 

Pour sa part, ML Henri G nlllo t, 
avocat général, s’en est remis 
a à la sagesse des magistrats », 

après avoir affirmé dans de 
courtes réquisitions que le fait 
de qualifier le Syndicat de la ma- 
gistrature < ^organisation sub- 
versive gauchiste » ne pouvait 
être considéré diffama- 

toire malgré « Ze ton vigoureux a 
de l’article, puisque c’était une 
c orientation politique »■ 

Four M* Georges Klejman qui. 
en compagnie de M* Paul Bou- 
chet, du barreau de Iyon, défen- 
dait les Intérêts de l’organisation 
mise en cause, ce seul qualificatif 
n’aurait pas justifié ce procès 
s'il n'avalt été assorti de < déla- 
tion par dénonciation de faits 
imaginaires ». s Le Syndicat de la 
magistrature peut être critiqué, 
mais pas être diffamé vulgaire- 
ment ». La preuve en est, pour 
M* Kjejm&n un autre article de 
M. Foyer, publié an mois de juil- 
let dernier dans Za Revue des 
deux mondes, et dans lequel la 
critique du Syndicat est virulente, 


mais se maintient au niveau des 
Idées. Reprâiant ensuite point 
par point les cinq éléments 
constitutifs de la diffamation. 
M* Klejman a affirmé que c l’in- 
tention de nuire de Jean Foyer 
était évidente » pour cet homme, 
« isolé politiquement, qui se re- 
tranche derrière la commission 
des lais et des mouvements 
d’extrême droite ». 

L'arrêt de la cour, présidée par 
M. Georges Courtois, assisté de 
MM- Louis Hardy et Pierre Guil- 
lery, sera rendu le 24 novembre 
prochain. 

M. B. -R. 

• L’attentat contre V immeuble 
de M. Le Pen. — Far un coup de 
téléphone adressé à notre rédac- 
tion, mercredi 3 novembre, un 
« comité antifascistes a reven- 
diqué la responsabilité de l’explo- 
sion qui s’est produite, le 2 no- 
vembre. dans l'Immeuble habité 
par M. Jean-Marie Le Pen ( nos 
dernières éditions). Notre cor- 
respondant a déclaré : « C’est 
nous qui avons déposé la bombe. 
Nous sommes prêts à recommen- 
cer tant qu’on laissera les trou- 
pes d’extrême droite manifester, a 


Nice. — Dominique Poggl, Q al 
s'était présenté le 1” novembre aux 
policiers d’Antibes (< le Monde » du 
3 novembre) et était entende dépôts 
quarante- h ait bernes par la P. J. de 
Nice A propos de l'affaire do cam- 
briolage de ta Société générale, a été 
placé sons mandat de dépôt et incar- 
céré, mercredi 3 novembre, & la mai- 
son d'arrêt de Nice. 

Ce truand de poids, à la cinquan- 
taine sportive et an physique de 
cinéma, parait avoir pen parlé an 
cours des interrogatoires qu’il a 
subis pendant sa garde à vue. n a 
cependant été Inculpé de vols qua- 
lifiés par HL Richard Bonazls, chargé 
de l’Instruction de P« affaire Spag- 
giarl a, et a rejoint ainsi eu prison 
le principal Inculpé lui-même, a sol- 
dat perdu reconverti dans le bandi- 
tisme ». et sept antres participants 
an cambriolage de la Société géné- 
rale : Henri Mlcbdncd et son frère, 
Daniel MlcheSaccl, arrêté le 39 octo- 
bre à Bruxelles, Adrien ZcppL A l ain 
Bournat, Alfred Aimar, Francis Pei- 
legrtn et Hngutrtto Crucbendeau. 
PoggL surpris le 9 Juillet, soit une 
semaine avant le cambriolage, dans 
une villa de Castagnlers avee quatre 
autres personnes, dont Daniel SZiebe- 
luccL est donc le neuvième membre 


L’odyssée d’un globule. 


Photo ajustant ta déformaMBté des globules rouges dans un capillaire htanaln. 
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Dans un seul être humain, vingt 
mille milliards de globules rouges sillon- 
nent en permanence deuxeent millions 
de vaisseaux capillaires qui représen- 
tent plusieurs centaines de kilomètres. 
Ils traversent aussi bien de larges artères 
que de minuscules vaisseaux. 

Mais le diamètre d'un globule 
rouge est de 7,5 microns, alors que 
celui d'un capillaire n'est que de 5 mi- 
crons et parfois même de 3. Il doit donc 
pouvoir se déformer, pour poursuivre 
son voyage jusqu'aux cellules les plus 
éloignées. 

Les chercheurs de Hoechst 
contribuent activement à l'étude de ce 
phénomène. Déjà, des perspectives 
thérapeutiques s’ôffrent en pathologie 
vasculaire, à une action pharmacolo- 
gique sur la déformabilité du globule 
rouge, facteur important de la circula- 
tion sanguine. 

En médecine, comme dans bien 
d'autres domaines, les 14000 cher- 
cheurs de Hoechst, répartis dans le 
monde entier, conjuguent leurs efforts 
pour améliorer le futur des hommes. 
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c’est passionnant. 

Hoechst-TourRaussel/Nobel92080 Paris-La Défense 
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Au « gang dn égoutter» » mb ea 
prison. 

Mois la manière dont 11 a a négo- 
cié » m reddition, pm téléphone, 
pendant deux Jours, avec les policleia 
antibols et l’allure décontractée qaMl 
affichait dès eou arrivée, eu voltan 
de sport, devant le commissariat 
d’Antibes laissent bien peu d^mpoir 
aux policiers sur les éventuelles 
« révélations » qu’il pourrait faire. 
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Extrême droite 
et gongstérisme 

Plusieurs faits divers récents ont 
eu pour protagonistes des membres 

— ou d'anciens membres — d'orga- 
nisations d'extrême droite. De l'enlè- 
vement da M. Louis Hazan, président- 
directeur général de la société 
Phonogram, en janvier damier, eu 
cambriolage de la Société générais 
de Nice, en juillet, en passant par 
l'affaire Dassault ou l'attaque du 
bureau de poste de Courbevoie, on 
retrouve immanquablement, en un 
point da l’enquête. Ici un ancien de 
l’OAS., ailleurs un mercenaire qui 
a participé à dB nombreuses opéra- 
tions contre-révolutionnaires en Afri- 
que ou en Asie, plus loin un sympa- 
thisant déclaré d'une * Internatio- 
nale - néo-fasciste et quelque peu 
fantomatique^. 

Que l'on observe, en outre, que 
toutes ces opérations avaient en 
commun non de constituer des 
réglements de comptes politiques ou 
des mesures d'intimidation, mais 
d'étre destinées â procurer i leurs 
auteurs des sommes très Importantes 

— par rançonnement, pillage de 
coffres, hold-up ou chantage — et 
l'on a têt fait d'imaginer entre elles 
un lien dont l'existence donnerait A 
penser que l'extrême droite, en 
France ou même en Europe, prépare 
« un gros coup ». 

Sans méconnaître qu'il s'agit d'un 
secteur de l'opinion où le goût pour 
l'Intrigue et l'action violente est une 
seconde nature, on peut se daman- ■ 
der s'il n'y a pas quelque précipi- 
tation â poser dès maintenant le 
problème en termes politiques, ou du , 
moins â voir dans les différentes opé- 
rations, avec ia même hâte déployée 
en son temps par M. Raymond Mar- 
cellin vis-à-vis de l'extrême gauche, 
la main d’un mystérieux chef d'or- 
chestre clandestin ou d'une sorte de 
« Tricontlnentale ■ de droite. 

Il est vrai que de célèbres exem- 
ples ont de quoi rendre méfiants — 
en particulier ceux qui se souvien- 
nent dBs agissements du Comité 
eecret d’action révolutionnaire (le 
CSAR, autrement dit la Cagoule) 
avant la guerre. 

la mystérieuse «Cafena» 

De même observera-t-on que les 
tiens entre certains milieux d’ex- 
trême droite et le « milieu '■ tout 
court sont de nouveau très* réels 
aujourd'hui. Encore ce gltesameot, de r 
nombreux militants, eemble-tm plus 
personnel que politique, s'agissant, 
en particulier, des anciens de CCAS. 
Un certain nombre de combats per- - 
dus ont démobilisé des « soldats • 
que leur attitude avait contraints soit 
à la clandestinité soit à l’exIL 
Le nombre d'anciens de l'OAS. 
ou de membres d'organisations 
« musclées » beaucoup moins éloi- 
gnées du pouvoir que l'on retrouve 
dans différentes affaires — pourrait, 
au moins partiellement, s'expliquer 
simplement par cette abondance rela- 
tive de • soldats perdus » jetés sur 
ce marché ambigu de ia main- 
d'œuvre clandestine où les rejoignent 
d'autres « spécialistes - qui- conti- 
nuent de travailler indifféremment en 

— politiques ■ ou en vrais gangsters. ■■ 
Il reste que l'extrême droite ren- 
force actuellement ses liaisons inter- 
nationales, comme l'ont montré dif- 
férentes initiatives récentes (le Monde ! 
daté du 9 septembre). SI marquées 
que demeurent ses rivalités Internes ■ 
et la dispersion da ses appareils, la : 
tendance y est plutôt â la coordlna- ; 
tion, à l'Internationalisation. Madrid, .’ 
en particulier, est en train de rade- ] 
venir une plaque tournante. Cela sup- (£ 
pose des moyens — comme en i 
nécessite le fonctionnement d'un car- , 
tain nombre d'amicales qui tentent de • 
subvenir, dans toute l'Europe de 
l'Ouest, aux besoins d'anciens SS ou 
proches collaborateurs des nazis, et 

à ceux d'anciens hommes de main . 
du fascisme; Italien, chassés les uns 
et les autres de leurs pays respec- 
tifs è la Libération. 

Bien qu'il ne s'agisse pas là de • 
l'aspect le plus spectaculaire ou le 
plus connu des liaisons Internatio- 
nales de l'extrême droite, le rflla de 
ces amicales n'eat pas négligeable. 
Sans doute est-ce bien parmi lee 
organisations de ce type qu'il faut 
classer si elle existe, la mystérieuse 
Catena (« chaîne -, en Italien) évo- 
quée et présentée comme telle par ■ 
Albert Spagglarl à propos de l'affaire ' 
de la Société générale de Nice, et 
dont les milieux d'extrême droite fran- 
çais affirment ne jamais avoir 
entendu parler. 1 

BERNARD BRIGOULEIX. î 
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« Ici-Paris » poursuivi en diffamation 
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Ici-Paris, n® 1 601, 12-18 mars 
1B76, page 6. Surtitre : c Tous les 
honnêtes gens- de Digne: crient au 
scandale et Us ont raison. » Titre 
en caractères énormes sur huit 
colonnes : « Des partouzes cher la 
jolie prof de philo du lycée 
mixte. » Les honnêtes gens ont- Us 
été honnêtement informés ? c’est 
finalement là la question, la seule, 
à laquelle la dix-septième chambre 
correctionnelle du tribunal de Pa- 
ris, que présidait M. Jacques Hen- 
nion. aura essayé de trouver ré- 
ponse au cours des cinq heures 
d’audience consacrées, mercredi 
3 novembre à l’examen du procès 
en diffamation intenté par la 
« jolie prof s à l'hebdomadaire 
Ici-Paris. 

La « jolie prof s ? Mme Nelly 
CavaDero, trente-quatre ans , di- 
vorcée, . sans enfant, professeur 
agrégé de philosophie en poste au 
lycée de Digne depuis le mois 
d’octobre 1974. Suspendue de ses 
fonctions par décision rectorale 
du S mars 1976. Trois fols Inculpée. 
« Excitation, de mineurs à la dé- 
bauche». 2 mais 1976. e Outrage 
aux bonnes mœurs par voie de 
presse» 10 mais 1976. « Outrage 
public à la pudeur », Juillet 1976. 
Et, Jusqu'à plus ample Informa- 
tion ni jugée ni a fortiori condam- 
née ni même entendue plus avant, 
par le juge chargé d’instruire dette 
très obscure affaire de Digne (la 
Monde du 8 mars 1976). 

IcirParis t C’est Ici-Paris, et en. 
premier lieu, dans ce cas précis, 
un jeune journaliste, Patrick Fo- 
restier, plein de fougue et appa- 
remment fort es timé .par -son 
président-directeur général, direc- 
teur de la publication, M. Louis 
Balay& « Forestier est . un jeune ' 


journaliste extrêmement conscien- 
cieux». dira de lui son patron à 
l’audience. Extrêmement talen- 
tueux aussi puisque, envoyé spècial 
sur l’affaire du lycée de Digne,* un 
fait divers de notoriété nationale ». 
il en rapportera, après trois jours 
d’enquête, un papier k percutant, 
un article inédit ou caractère déli- 
bérément frappant », ; comme le 
qualifiait par euphémisme le pré- 
sident M. Henni on. un article en 
effet plus qu'informé, vécu. Des- 
cription en caractères gras : « Les 
partouzes y étaient fréquentes et 
bien souvent des cigarettes de 
marijuana circulaient de bouche - 
en couche toute la nuit, les corps 
enchevêtrés respiraient l’amour ... » 
Le risque à passer une telle 
série d'e informations ». entre 
guillemets ou sans guillemets, 
d'origine ou repattnées a la relec- 
ture, c’est qu'on peut être amené 
devant un tribunal à en prouver 
le bien-fondé et la réalité. Affir- 
mer, par exemple, que Mme Caval- 
ière, « la prof-copine, affichait 
dans la salle des professeurs » du 
lycée de Digne : « Ce soir sperme- 
-pwrty chez moi» et ne pai^ pré- 
senter à l’audience les preuves par 
témoignage direct ou écrit d’une 
telle assertion, c’est en effet 

E rendre le risque de ce que VL Ga- 
ber cFAuque, substitut, appellera 
a un magnifique procès en diffa- 
mation ». 

. ML Patrick Forestier, à Tau- .. 
dience, citera les gens qu’H a vus, 
.le procureur de la République de 
Digne, le directeur du foyer de 
l’enfance, « qui m'a avoué qu’elle 
avait détourné déjà trois enfants.», . 
des confrères et des élèves, «qui.' 
m’ont parié des sperme-parties». 
Une teïte bonne 'volonté, même si 


elle a fait les délices du président, 
qui ne se souvenait pas d'avoir 
jamais entendu un journaliste 
professionnel — mais est-ce le 
cas ? — dévoQer ses sources et qui 
a tenu à féliciter «ce prévenu 
exemplaire quoique un peu naïf ». 
n’a curieusement pas été suivi 
d'effets. 

A l'audience, ces sources-là. 
déjà bien imprécises, bien floues, 
puisque non citées dans l'article, 
ont semblé singulièrement taries. 
Aucun témoin ne fut cité par la 
défense, le dossier d'offres de 
preuves, rituel en matière de 
diffamation, présenté pour Ici- 
Paris par M* Vaschetti, compor- 
tait pour l'essentiel, à part une- 
lettre de parent d’élève et un 
exemplaire d’un tract signé et 
distribué à Digne après l’« affaire » 
par des amis de Mme Cavalière, 
des extraits de presse, des cou- 
pures de différents journaux. 

La partie civile utilisant elle 
aussi pour sa démonstration des 
armes identiques, on ne pouvait 
guère éviter que ce procès en 
diffamation prenne très vite, cita- 
tion contre citation, l’allure d’un 
débat sur ia presse ou plutôt les 
presses. - La presse « honorable » 
et une « certaine » presse. Rituelle 
comparaison entre l’information 
présumée honnête et l'information 
sensationnaliste, confondant ru- 
meurs et faits, prévenus et 
condamnés, prenant, au nom de 
la liberté d’informer, dés libertés 
avec l’information. 

La partie civile avait, elle, ses 
témoins. Des anciennes élèves de 
la jolie prof, venues assurer que 
la seule discussion Jamais inter- 
venue en classe de philosophie 
sur la sexualité avait eu pour 


sujet sigwinnii Prend. D'anciens 
collègues certifiant qu’à leur 
ramn«.te«inrj», selle» n’avait Jamais 
proposé de sperme-parties. Un 
' journaliste de Libération, M. Jean- 
Louis Hennig, lui aussi envoyé 
spécial à Digne et faisant à son 
confrère (?) un cours accéléré d- 
déontologie. Un grand témoin, 
Mme Simone de Beauvoir, venue 
dire la diflculté qu'il y a à « être 
à la fois professeur de philo et 
femme, doux choses facilement 
scandaleuses. Qu’en plus vous 
soyez une femme seule divorcée, 
célibataire, sans enfant, alors vous 
encourrez les pires soupçons, et je 
parle d’expérience. Moi - même, 
lorsque f enseignais, j’ai été accu- 
sée de tout, de coucher avec un 
sénateur, de danser nue sur des 
tonneaux, de débaucher des 
élèves.» 

Mais surtout un témoin, M. Er- 
nest Bol o, lui-même au centre 
« d’un fait divers de notorité na- 
tionale». il y a six ans. aujour- 
d'hui un homme au chômage: qui 
dit: «Je reste Bclo. l’tncendiatre. 
Elle restera Nelly CavaDero, l'or- 
ganisatrice de partouzes ». 

La partie civile a demandé 
150 000 francs de dommages et 
intérêts. Le substitut a requis une 
condamnation, sans plus de pré- 
cision. L'avocat û’Id-Parïs, un 
journal — jamais poursuivi en 
diffamation depuis sept ans — a, 
dans « l'intérêt d’une bonne admi- 
nistration de la justice, demandé 
le sursis à statuer jusqu'à l’abou- 
tissement* des informations judi- 
ciaires ouvertes contre son adver- 
saire.» 

Jugement le mercredi l <r dé- 
cembre. 

PIERRE GEORGES. 


Le professeur Morel -Folio reconnaît 
avoir fraudé le fisc «par négligence» 


L’administration des Impôts 
commet-elle une « illégalité » en 
chotssissant les victimes de ses 
contrôles ? Les tribunaux doivent- 
ils se montrer indulgents envers 
les « victimes » ainsi choisies 
sous prétexte d’égalité devant la 
loi ? Un chirurgien éminent est-il 
fondé à faire état de sa notoriété 
pour échapper aux rigueurs de la 
justice fiscale ? 

Toutes oes questions ont été 
examinées à la onzième chambre 
correctionnelle de Paris, mercredi 
3 novembre, à l’occasion des pour- 
suites pour fraude fiscale enga- 
gées par l'administration des 
impôts contre le professeur Daniel 
Morel-F&tLo, soixante-cinq ans, 
éminent chirurgien plasticien, 
chef de service à l'hôpital dlvxy- 
sur-Setne, accusé d’avoir dissi- 
mulé au fisc des revenus dont la 
sommé atteint 1388 000 F, pour 
quatre ans (et non 1 million de 
francs, comme nous l'avait indi- 
qué le praticien, cité .dans nos 
éditions du 2 novembre). 

Victime de sa notoriété 

Le défenseur du chirurgien, 
M* Bernard Dupré, estime d’abord 
que son client est victime de sa 
notoriété, et donc d’une entorse 
flagrante au principe d’égalité 
devant là loL « En 1975, dit-il, sur 
quelque quinze mille plaintes 
déposées pour fraude fiscale, 
huit cent soixante-douze seu- 
lement ont fait l’objet de pour- 
suites. Lorsque le procès promet 


de ne pas être assez exemplaire, 
on excepte la transaction. » 

La confrontation des revenus 
déclarés et des revenus réels, 
révèle que, pour rester au-dessous 
de la barre fatidique de 175 000 F 
— au-delà de laquelle le prati- 
cien doit se conformer au régime 
des déclarations contrôlées — le 
professeur Morel-Fatlo a laissé 
son conseiller fiscal établir des 
déclarations de revenus nettement 
inférieures à la réalité. 

« Encore a’ü s’agissait d’une 
marge raisonnable, on pourrait 
invoquer la tolérance légale. 
ajoute M. Lesec, substitut. Mats. 
en l’occurence, les -revenus réels 
sont quatre fois supérieurs aux 
revenus déclarés. La manœuvre 
frauduleuse est flagrante. » 

Pour sa défense, le professeur 
Morel- Fa ti o s'accuse de négli- 
gence et même de « niaiserie ». 
n s'en est remis à un conseiller 
fiscal « incompétent » qui ne l’a 
pas mis en garde contre les dan- 
gers d’une comptabilité trop 
sommaire. Il s’attendait bien à 
des redressements fiscaux, mais 
pas à des poursuites pénales, car 
il n'imaginait pas la disproportion 
entre les déclarations qu’il signait 
et les revenus réels résultant sur- 
tout de ses activités privées. 

Rejetant tous les arguments de 
la défense, le substitut requiert un 
minimnm de quinze mois d’em- 
prisonnement avec sursis, pour 
fraude fiscale. Jugement le 24 no- 
vembre. — R. C. 
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PARIS & ILE de FRANCE 


centre des ventes du châtelet 


AUX ENCHERES SUR RUSE A PRIX 


B0UTHLÜE-40 M 2 

PARIS 75010. m» 4 m Pillf Fruit»», 14. 

• Re^rtto-'Chausxfce* üoari commercial de 3 boutiques 
e Quartier commerca nt. 

m Loyer : 16-600 F. 

• M ea Aprât: 120000 F a Canrignation pour enchère :40000 F. 
Vîmes ; nr rendez-vous. TéL 202.71.11. . 


BOUTIQUE - 28 M £ 


LIBRE 


PARIS 7501 S. HM S a n w el w Won. IA . 

* Rre-de-dc : Muttnnd. air. Lwhqua. un ■ Ruu «mtWJlilii. 
■ M«eèpnx:6bO(X)FaCmflnaiianpeurondiénr:30000l-. 
Voila; : sur wnder-wus. Tel. 202.71.11. 

M--D. ALUX, M. BOUVET «t C. ES R ET, 10. place de la 
Ràoutfqiw. 75010 PARIS. Tét 202.71.11. 


4 APPARTEMENTS 

PARIS 7fTIXZ5x« 

TT,-— 

• ImmaUbiadB grand manriènga PmttnM Chaire» E ly é m . 

APPARTEMENT - 23 II 2 

« De u xi èm e étape.* Sruffco Intérieur «èntfcé. 
a loyer ; 15 800 F. 
a Mae 1 prix : 230 EX» F. 

APPARTEMENT - 33 M 2 A 

• Oatmiémaétegaa Siudto mtenear *énmia. 

.• loyerM&aitfK -- 

« Uni prie : 230 000 F. 

APPARTEMENT- 34 M z 

• 'CSnqwêmë étage • Studio intérieur rénové. 

• Loyer : 7B4fflO F- 

a Mène t pria : 270,000 F. 

APPARIEMENT - 46 M 2 UBRE 

• TroMme étage • SiucBd intérienr rénové. 

• MIm è prix": 300.000 F. 

■ Qb m I mb 4 m i peur enchérir : 30 000 F ver lot. 

VifiMc ; du lundi «U wa ndr ed î Indue de 14 A 19 hem* ou téL 
723S4.SO aate-roxlL 

M' A DMIOUK 37, quai de la Touritrita, 75003 PARIS. 
T*L 326.82.31. 


APPARTEMENT- 65 M z 3 PIECES UBRE 


«uni 75020. IwdwndPwwAll Ml3i 
«■ Trowiènf A»qa» H« tt de réceptions mcUcpa 2 chambre*. 

" £ii!S F m rnnàanraan neuf enchérir : 3B 000 F. 

L 9 2?W 

ir K. CMfCMEFCK at B. LIV1AM. 29. «venue de Samt- 
5£»dà 78012 FAR». T4L S44.1S3a 


AUX EXCHERES SUR VUSF A PRIX 


4 APPARTEMENTS 

« SjiMiMtÉida^sMdisiMdtaBe UtriwM 

APPAHTEMEHT-34M 2 

■ QuafertèneAtage • Stutfo. uttifttur NnovA, 

• Un A prix : 260J00O F. 

APPARTEMENT - 34 M 2 

«ja «- — «mmIU êiiéftailF 


«émt Studta. intérieur Mnouà 

• *STè : iS?7aooOF. 

apparteme kt-zem 2 

* S&détne éraga « Stutfio, Htttrie» ***** 

. Wv»:1p»F. _ 

• NHm A prix 1240000 Fi 

APPARIEMENT - 33 M* '• • • 

« SWAnte Atue* SMtfio. Iw6rieia\r4nwé. 

* NHaè A pÀ : 260000 F. 

2SîS«S7.qi^liTo«-lfc730p5I«rtS. 
1*1328.8X31. 


place du châtelet 
12, avenue Victoria, paris 1 er - 233.71.06 


MARDI 9 NOVEMBRE 1976 A 14 H 30 


APPARTEMENT- 45 M z ,3 PIECES UBRE 

MEU1LLY-8UIVSEIH^S220Q, büdnoriB* CoulMvok, SS. 
• Premier étage e Entrée,, sé^ia; deux dnrin a Immeuble 
. coquet wm sur Smmu 

«' Mlea.Apm: 150000F* Consignation pou endtfrir': 30000 F. 
HamtnaS. memed, Jeutl et vendredi de 15 A 19 heures. 

M"' Pi CLERC m C. DJUUMA, 4. m du CtAtaw. 92200 
NEUIU.Y-SUR-SÇME. TéL 637.0S33. 


PAVILLON + JARDIN - 768 M 2 UBRE 

GAGWY 33220, ribe Gay, 3S-W 

• Rez-de-chausste surtlevB • Oùtne, deux pièces 

• Premier étape, tme pièctgrenier meneerdè «Elevé earaouMel 

• Torture tuSe». 

■ Mée è prix: 200000 f ■ Consignation ptxr enchérir :15000F. 
Varies : AH- rendae-vous. Tfil. 770. 9 2.66. - 
M- J. CHALALN J. CMALAIM et M. BALLOT, 26, boulevard 
Swti-Denb. 79010 PARIS. TéL 77032.88. 


SAWS MISE A PRIX 


APPARTEMENT -36 M 2 


UBRE 


TAIUS 7SC1 6, n»e HameSn, 26. - ' 

a Premier étage, «udto impeecabie avecialoon, htepeuWe 1970 
destendhif). 

• Coneianàtian pour enchérir : 30 000 F. 

VartesTear mndee^ous. TéL 260.34.60- 

M* D. HOMEL D’AHLEWq 15. rue des SartshPères, 76006 

PAHtS- TéL 26034.60. 


PAVIU0N + JARDIN - 554 M z UBRE 


VTKY-CHAT1LUM 91170, u 

eTtodedaméa améroué plu* «ppoionent avec eéjoor, 
dvnéHB. «ale tfoso a Premier étage a 5 chambre*, antichambre, 
-fingëne* Deurfén» étage : jprenier jrriénageable • Sous-*oC 
garage. aaBe de jeux. 2 cew* a Conxvuctien 1969. 
a Condgaarian peur enchérir : 60 000 F- 
Visites : samedi 30 octobre. et 6 novembre de 1 4 è IB heures. 
H* G- BCLLARGEHT, 14, rae des Pyramides. 75001 PARIS. 
TéL 260131.12. 


8 APPARTEMENTS 

BOULOgMEBZlOO, «ne da lH Be nc n u r t . 29L 

APPARTEMBÜT- 3 PIECES 

• IbSSia^hMMsée* End**, séjour. 2 chambre*, cm 
« Loy er s baB a Wnn woM. 

■ C HbH ee pour enchénr : 35 000 F. 


APPARTEMENT- 55 NP-2 PIECES 

• Deuxième étage • Entrée, 'séjour, 2 danteL cave. 

• loyers 5 400 F. 

• CoMgmicn pore enchérir-: 14 000 F. 

APPARTEMENT - 55 M 2 - 3 PIECES 

• Quatrième étage • Ensée, séjour, 2 chambre*, on. 

• Loyer : 5 760 F. 

• Coneignaiion pour enchérir : 14 000 F. 

APPARTEMENT- 22 M 2 -1 PIECE 

• Cinquième étage • Cuisine, chambre, débarras. 

• Loyer : 1 740 P. 

e 'ConsigôBiion'POur en ch é r ir ; 5 000 F. 

APPARTEMENT - 25 M 2 - STUDIO UBRE 

a Premier étage • Entrée, cuisine,' chambre, 
a Consignation pour enchérir : 10 000 F. 

APPARTEMENT- 25 M 2 - STUDIO 

• Quatrième étage • Encrée, oasine. chambre. 

• loyer 1 2 370 F. 

• Consignation pour enchérir : 9 000 F. 

APPARTEMENT- 25 M 2 - STUDIO 

• Cinquième étage • Entrés, cuisine, chambre. 

• Loyer : 2 250 F. 

• Consolation pour enchéri; 9 000 F. 

APPARIEMENT- 25 M z - STUDIO 

« CnqucM etage a Entrée, curene. chambra. 

• Loyer : 2 900 F. 

m Cortsigoaiiort pour enchérir : 9 000 F. 

Vïrites : sur rentfc?-vuus.’T6L 073L59.5Q. 

M* F. BOOSStER, 24, m Vignon. 75009 RAfUS. 

TéL 073L59L50L 


23 APPARTEMENTS 

nUTTlN 93S00. t 
(RIIIMMMé Ml MWB _ . ,, — 

APPARTEMENT- 23. M z - 

a Rer-de-chaussôe m Z pièces, séjour, chambre. 

APPARTEMENT- 24 M 2 - 2 PIECES 

• Premier étage a Séjour, chambre, 
a bayer : 1 47Z F. 

APPARTEMENT- 19 M 2 - 2 PIECES 

m PrBreeràiego ■' Séjour, chambre, 
a Loyer : 1 222 F. 

APPARTEMENT - 24.M 2 - 2 PIECES 

• .Deuxième étage a Séjour, chambra. 

• Loyer : 1 472 F. 

APPARTEMENT -24M 2 -2 PIECES 

e Dcuncme êtajp a Séjour, c ha mbre. 

• Loyer : 1 472 K 

APPARTEMENT- IBM 2 - 2 PIECES 

• Da u riéme étage • Séj ou r, dtrenbre. 

• Loyer : 1 316 F. 


UBRE 


MARDI 23 NOVEMBRE 1976 A 14 H 30 

IMMEUBLE DE RAPPORT 


PARIS 7901 9, me da rOuteq, 3/5. 

• IremeuUo A Wt|t <TMW J 

dcssébtivVtagtotsredMri 

• Loyer; 6580 F. ' 

• Mhai prix: 160000 F. 

• Corwiaiation pour enchérir: 10000 F. 

Vidta* :tn*sitw5*<ie UhéISh, 

«-T.OJ6. AMU at HOCWELOIS» 226. bd Save-Garmoki. 
78007 PARIS, TU. 544J8.70. - 


SANS MISE A PRIX 


IMMEUBLE DE RAPPORT 

Huns 7B003; 
tHO rey An^^ 

• 230000 F pgiff rensamble. 

• Conrirêtarion poor enchérir : 200000 F. 

BTFTNEAD, 42, tu» vj^nfraara PARIS. TéL 073.17,44. 


APPARIEMENT -48 M 2 

PAU» 7SOC3; Tire B s i ub i n aa u . 16. 


UBRE 


APPARTEMENT - 83 M 2 

VtNCEMNES 94300, rare Fredwrey. 106L 

• Premier étage «Tnés pièces, cave, pré* mairie de Vincenties. 

• Consig nati on pour enchérir 30 OOO F. 

Vrëitek : are len d e wwu s. TéL 202.7 1.11. 

BOUTIQUE -52 M 2 UBRE 

.PARIS 75018. m llarcadst, 74. 

« -Raz-de-dtüsée m Boutique, dégagsment. arriéra boutique 
m Dans la CMvr, une pBco.'troi» owts. 

• Conâgnxtioo pour ere±4rir : 40 000 F. 

VtBMBt.sar nndmWKi TéL 202,71.11. 

BOUTIQUE- 30 M 2 UBRE 

PARIS 75011, me data Fa tm Wsgnwét, «9. 

a B— A**»-*»* Rmwify wU» ImwiyM- 

• Consignation pour enchérira 260007. 

Vfritts. : sur imewt TéL 20fiL7 1 .1 1 . 

■r D. AUJX. 16, place de I* RépubGqu*, 75010 PARIS. 
TIL 20(31.11. 


APPARTEMENT - 19 M 2 - UBRE 

• Deuxième étage a 2 pièces, séjour, ch am bre. 

APPARTEMENT: 25 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage a Séjore, chambre. 

• Loyer : 1 462 F. 

APPARTEMENT- IB M 2 -2 PIECES 

• Tiulriüma étage e Séjour, chambre* 

• Loyçr :-1 316 F. 

APPARTEMENT- 19 M 2 - UBRE 

• Troisième étage a Deux pièces. Séjour, chambre. 

APPARTEMENT - 25 M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième étage • Séjour, charabte. 

• Loyer : 1 S62 F. 

APPARTEMENT- 24 M 2 - 2 PIECES 

• Qu a trième étage • Séjour, chambre- 
a Loyer : 1 412 F. 

APPARTEMENT- 18 M 2 - UBRE 

• Quatrième étage* 2 pièces, séjour, chambre. 

APPARIEMENT- 19 M 2 - 2 PIECES 

a Oualrièmo étage • Séjdtr, chambre. 

• Loyer :1226 F. 

BOUTIQUE- 36 M 2 UBRE 

• Reade thiuiib'-» cave en aoua m l 21 m* 

APPARTEMENT-21 M 2 UBRE 

a Premier étage a 2 pièces; séjour, dumbre. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

a Premier étage a Séjour dunén. 
a Loyer: 1 188F. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

a Deuxième étage a Séj our, chambre, 
a Loyer ï 1 248 F. ; 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIECES 

a Deuxième étage e Séjour, chambre, 
a Ldyer : 532 F. 

APPARTEMENT-21 M 2 - 2 PIECES UBRE 

a Tro is i èm e étage e Séjour, chambre. 

APPARTEMENT - 20 N 2 - 2 PIECES 

a Titmième étage a Séjour, chambre. 

' e Loyer : 1 236 F. 

APPARTEMENT - 20 M 2 UBRE 

a Quatrième étage a 3 pièces • Séjour, chemin. 

APPARTEMENT- 21 M 2 - 2 PIECES 

e Quatrième étage a Séjour, chambre. 

• loyer : 1 246 FL 

a Faculté de risnion de ce* lots. 

a Co mi yi c t ion pour enchérir : S 000 F par lot m 50 000 F" pour- 

Visitas: hindi, manè. samerfi rie 14-hé 19 h ou TéL 5410639. 
M- BOBGIO-rOLA.28. rue SchcHcr. 75016 PARIS. 

TéL 70452.71. 


BATIMENTS INDUSTRIEL 
ET D'HABITATION 


UBRE 


LS 8AINCY 93340, aUe de rEflfiee, IX 
e fteHie-chaustée, entrée, aielier, bureau e Premier étages 
quatre piéess, terrassa • Deuxième étage, sapt chambre* 
manreidéoa. superficie «u sol 407 m* e Gange, magasin at 
hangar. 

e Conrignstion pour anchérir : 5 OOO F. 

Visites : M. DUHËN. Tél. 927 j«7.B5. . 

SX ‘JP. EX MH dt h MARINIERS, 8. awnuo de la 
Résistance. 83340 LE RA1NCY; TéL 927^40X17. 


du MmiL 

* pour end igÿ.rMÆgq F. 

Vfat^n : sur rendre -was. DÉL 202.71. 1 1, 


LIBRE j 

uyanbrij) 


Coupon-réponse à -détacher et à adresser à : 

marché Immobilier des notaires 12 av. Victoria 75001 paris. 

Je désira recevoir régulièrement et gratuitement votre programme des * 
ventes au Châtelet 

Nom : v 

Adresse : N° 

Code postal : Ville : . 


Possibilités de prêts du Crédit Foncier de Fronce pour tous immeubles d habitation 
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DÆ’S LIVRES 


LUCET TE FINAS ENTRE DROLERIE ET M ALAISE 

Le pied de «Donne» 


+ DONNE, de Lucette Fi culs, Seuil. 
coUect, i Fiction et Cie», 249 p„ 45 f. 

U N livre qui ne ressemble à 
aucun autre livre. Et une 
femme qui ne ressemble à 
aucune autre femme : Dorme. Qui 
est-elle? Une sorte de Madame 
Récamier fantasmatique qui fait 
à ses servants l’offrande de son 
pied. _0ù vît-elle ? Dans un monde 
u-topique à la lettre, où l’on sent 
respirer une bizarre culture mé- 
diévale et théologique, quelque 
part à égale distance d’Epinal, 
de Leyde, d’Ypres, d’Anvers ou de 
Louvain. Les personnages qui 
hantent ces lieux ont des noms 
pédants, bourrés de h germani- 
ques et de latin : Herr, Hans, 
Hansenius, Hesius. Hesne ou 
Henne. Mais, rassurons-nous, iis 
ont leur gaieté : ils portent des 
vêtements bariolés aux couleurs 
vertes, rouges et jaunes du tarot, 
et Ils ont. â l’occasion, tous les 
attributs du monde contemporain 
(Donne elle-même, ne s’ome-t-elle 
pas d’une ceinture tressée de 
récepteurs téléphoniques). L’un 
d’eux, qui porte le nom prédes- 
tiné de Heil (// ou elle ? ou e/ ? ou 
tout simplement l’enfer de la soli- 
tude et de l’esclavage ?), sorte 
de bon bouffon aux oreilles pen- 
dantes sortie de chez Plaute, s’ins- 
titue dès l’ouverture grand prêtre 
du culte de Donne. 


Le livre s'édifie sur ce culte 
singulier. Tellement enraciné dans 
les profondeurs corporelles de 
Donne et de son partenaire, que 
plus d‘un lecteur en restera per- 
plexe. Donne offre son pied. Heil 
chaque jour le met dans sa bou- 
che, distendue jusqu’à la déforma- 
tion par la souffrance et l’amour. 
Ce pied pris, le rituel continue : 
Donne offre successivement di- 
vers fragments de son corps, son 
pouce, son index, son majeur— 
et s’instaure le « service du doigt », 
non moins fétichiste en apparence 
que le précédent, mais moins tor- 
turant Cela finira cependant par 
des tortures — celles du monde 
moderne, - dressées en catalogue, 
— et par des piègBs, des bles- 
sures, des ruses aussi bien jouées 
que déjouées. 

Curieux univers de relations 
altérées et dénaturées où tout 
semble se passer sur le théâtre 
du corps qui n'est pas exacte- 
ment un théâtre érotique, mais 
fondamentalement un théâtre de 
l'oralité, dans tous les sens de 
ce mot. Car, sous l'effet du «ser- 
vice » auquel Donne l'astreint la 


tangue de Heil fatalement s'altère 
elfe aussi, déforme les mots et 
les sons, substitue les i aux j 
(dans un tenace et plaisant lamb- 
dacisme), régresse â toute allure 
vers les zézaiements et énonne- 
ments de l’enfance. Etranges dé- 
fauts de langue. 

Aggravés de non moins étranges 
défauts de la communication. 
Heil en effet ne se contente pas 
de son humble et dévote 
tâche, il est au centre de tout 
un réseau de 
liaisons où tous 
les autres parte- 
naires de Donne, 
élus ou virtuels 
— Hans. Herr, 

Hansénius, — ont 
leur place : et ce 
qui les unit préci- 
sément est tout 
ce qu'ils se disent 
d'elle ou les uns 
des autres, le ter- 
rible colportage 
de la parole (» u m'a dit que tu 
avais dit qu’elle m'avait dit ») 
qui les enchaîne. 

On aura compris que ce livre 
est celui de la dépendance et 
de l'adultération de beaucoup de 
douleurs aussi. Au centre, une 
question. Elle prend la forme de 
l’interrogation mi-dérisoire mi-an 
golssée qui se porte avec Insis- 
tance sur une maladie de peau 
supposée de Donne. Dès le début, 
une tache rosâtre de la largeur 
d'un confetti est apparue sur son 
nez. Elle la cache. Mais il y en 
a d'autres. Qu’est-ce ? Le lentigo, 
le lichen, la gale, la leishmaniose, 
la perlâche? Ou la lèpre? Les 
mots ne manquent pas, dans le 
lexique fictif ou contrôlé de la 
médecine pour désigner la 
« chose ». Peut-être est-ce de nou- 
veau un problème de langue. En 
tout cas, le mal est là. Et c'est 
lui qui va circuler, multiplier les 
signes, s'insinuer partout pour 
dérégler la parole et propager 
l’angoisse. 

Ce récit est inattendu. Mais il 
est drôle, allègre. Il est lisible à 
la lumière d'un code culturel sub- 
til et complexe, très eliicacement 
Stibverti. Il se nourrit de quelque 
chose de très intensément « soma- 
tique « où ta drôlerie lait avec le 
malaise le meilleur ménage pos- 
sible qui laisse penser que l'ex- 
pression, si mal et abusivement 
utilisée, d'« écriture du corps - 
peut trouver une application roma- 
nesque neuve et provocante à 


i Demn de CALVJ.i 



Ramon J. Sender, héraut de la guerre civile 


« 


Requiem pour un paysan espagnol 


» 


travers le jeu des miroirs méto- 
nymiques. C'est ta chance et le 
risque qu'offre, après ta Crue. 
cette nouvelle tentative de Lucette 
Fines. - 

RAYMOND JEAN. 


REQCIEM POUR UN PAYSAN 
ESPAGNOL, de Ramon J. Sender. 
Traduit de l’es passai par Jean-PanJ 
Cortada. Edition bilingue. Ptdtrop. 
II, me Ferrachat, 69005 Lyon. ZZG p. 
24 F. 


U N récit comme il en existe 
peu, comme on n’ose plus 
en faire. Ecrit, ii est vrai, 
il y a seize ans. Seize ans pour 
qu'on te traduise, seize ans pour 
que la mode change (mais, fran- 
chement, qu'est- ce que la mode ?). 
Un récit qui comptera, en tout cas, 
parmi les chefs-d'œuvre engendrés 
par la guerre civile espagnole. Ses 
meilleurs poètes, ses plus grands 
chroniqueurs, nous les avons tous 
en tète : Orwell, Hemingway, Mal- 
raux, Lorca, Max Aub, José Camilo 
Cela. Manquait à l'appel Ramon 
Sender. Le voici. 

Exilé ou Mexique, puis aux 
Erars-Unis, il a maintenant 
soixante-quatorze ans et vit à Los 
Angeles, où il a longtemps enseigné 
à l'université. Publiées en Espagne 
vingt-cinq ans après leur rédaction, 
ses « Chroniques de l'aube > lui 
valurent immédiatement le prix de 
la ville de Barcelone, en 1 965. 
Quatre ans plus tard, on lui décer- 
nait, toujours dans la capitale 


catalane, l'important prix Pianeto. 
Et, pourtant, son œuvre reste peu 
familière au public français (1). 
Le « Requiem », dont les jeunes 
éditions Fédcrop, de Lyon, nous 
offrent aujourd'hui une version 
bilingue, devrait l'imposer. 

On n'a jamais autant dit sur 
la guerre civile en si peu de 
pages. Soixante-trois exactement, 
c Assis dans un fauteuil. le curé 
attendait, la tête penchée sur la 
chasuble des services de requiem. 
La sacristie sentait l'encens. » Dès 
le début, nous y sommes. La cha- 
suble noire brodée d'or, les feuilles 
séchées des rameaux d'olivier qu'on 
n'ose frôler de peur de les effriter, 
les rumeurs du presbytère. Au- 


dehors, un poulain qui hennit. Au- 
delà, un village. 

Le vieux curé attend, se sou- 
vient. Il va dire sa messe de re- 
quiem pour un garçon de vingt-six 
ans, qu'il a baptisé, marié. Le gar- 
çon s'appelait Paco. Le poulain qui 
hennit, c'est son poulain. Un pay- 
san comme un autre, dans un 
village de l'Aragon comme un 
autre. Avec son seigneur invisible, 
les deux ou trois familles riches 
qui gèrent les Terres du seigneur, 
d'autres paysans, des vieilles 
femmes qui radotent, et, plus loin, 
des grottes où végètent de misé- 
rables troglodytes dont on se dit, 
pour apaiser sa conscience, « qu'il 
y en a de pire dans d’autres 
villages »... 


Républicain sans le savoir 



Grainville 
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Un certoin ordre est établi, il 
y a la terre. Le luxe des actes sacra- 
mentels. Les crécelles du vendredi 
saint. Le (avoir où l'on initie les 
garçons. Il y a la nuit c qui appar- 
tient aux hiboux ». Il y a les jeux 
des enfants dons les combles de 
l'église, parmi les statues sans tête. 
Le cordonnier, vaguement anar- 
chiste, dira bien, le jour du mariage 
de Paco : c A Madrid, on coupe 
à pique, monsieur le curé », qui 
se soucie de Madrid ? Jusqu'au jour 
□ù tout bascule. 

Et Paco va tomber, républicain 
sans le savoir, parce que naturelle- 
ment courageux, naturellement 
soucieux de justice — ou de 


logique, — et le seul à lutter 
contre l'antique système d'affer- 
mage : c On va prendre l’herbe 
du duc. » C'est lui qui est pris, par 
un groupe de garçons « normale- 
ment rasés de près et fins comme 
des femmes », devenus hystériques. 
Le curé aura été l'artisan imbécile, 
bien qu'innocent, de la mort de 
Paco. Et personne n'aura le temps 
de comprendre. Un an après — 
été 1937 — le curé attend, L'en- 
fant de chœur chantonne le e ro- 
mance » que le village a inventé 
— vieille coutume — pour Paco. 
Personne ne viendra à la messe 
de^ requiem, que deux ennemis. Ils 
prétendront payer l'office. Le curé 
refusera. 


Le sang séché 


Voilà. Tout l'art de Sender est 
de dire un village, un destin, un 
pan d'histoire, avec quelques nota- 
tions : le bruit d'un balai sur la 
pierre sèche, le jeu des phares 
contre le mur du cimetière, et le 
son d’une cloche. 

c Ne Te demande pas pour qui 
sonne le glas... H sonne pour toi », 
disait John Donne, à qui Heming- 
way a emprunté le début d'un de 
ses plus beaux sermons, ici, le glas 
sonne pour une certaine Espagne. 
L'Espagne sanglante, incrustée 
dans la mémoire de Sender depuis 


(1> Voir < Le Monde des livres > du 
29 mars 1967. où AntonJo OLero Seco 

S réservait les Chroniques de l’aube 
sa sortie à Barcelone, et l’article 
d’Albert Bensoussan rendant compte 
du Bourreau affable, publié chez 
haïront en traduction française, le 
8 Janvier 1971. 


trente-sept ans. Le vieux curé est 
mort. Les revolvers avec quoi jouent 
secrètement des enfants audacieux 
ont rouillé. Le presbytère aragonais 
est sans doute abandonné. J'en 
connais un autre, en Catalogne, de 
l'autre côté de Lerida, qui fut 
fermé en juillet 1936. Là, c'est 
le curé qu'on a pris. Les anarchistes 
sont arrivés les premiers, ils l'ont 
déniché dans les champs de maïs 
au pied de la colline. IJ y était 
réfugié depuis deux jours. Et on ne 
l'a jamais revu. Je pensais à lui 
en lisant cet admirable « Re- 
quiem ». Sons doute, comme Paco, 
n'était-il ni plus méchant ni plus 
malin qu'un autre... Depuis, le 
temps a passé. Et, avec le temps, 
le sang de cette Espagne-là, en 
tout cas, a séché. 

FRANÇOISE WAGENER. 



I L ne suffit pas d'être intelligent 
et cultivé pour écrire de bons 
romans, ni même pour éviter d'en 
écrire d'exécrables. Le nom de Michel 
Henry va s’ajouter & la liste déjà 
longue des brillants professeurs four- 
voyés dans la fiction. 

La bévue, icL frise l’inexplicable. On 
se prend à douter que le philosophe 
du retour à l'affectivité — sa thèse — 
et aux sources du marxisme — deux 
gros tomes, le printemps dernier — ne 
fasse qu'un avec le romancier le plus 
naïf de la rentrée. C'est même le mys- 
tère et sa valeur documentaire qui 
Justifient de ne pas Ignorer l’Amour 
les yeux fermés. 

C OTE style, c’est écrit, comme on 
peignait sous Pu vis de Chavan- 
nes : moitié guide Baedeber, 
moitié traductions Budé. 

On croit d'abord à une parodie des 
tics et des tacs du vieux bien-dire 
universitaire, mais non : jusqu'à la 
fin, sans le recul d’un seul sourire, 
le soleil allume «sur les coupoles son 
prjfft d'or u au < coupe de son trait 
d’opale le ciel de suie » ; c l’aube san- 
guinolente cède la place à une haute 
tenture d'or c/inoflanf > ; « l'air rïbre 
d’une invisible clarté » ; « la mer 
souffle ses respirations d'aigue et de 
sei ». Les monuments déploient c leux 
parois altières et la splendeur de leur 
nudité... » On songe aux : «Soyez 
sitwpi» » ou « Qui Imites -vous t » dont 
tout professeur, depuis un siècle, cons- 
tellerait en marge, au crayon rouge 
de sage, tant de maniérisme pompier. 

Les porte-parole stéréotypés qui ser- 
vent- de personnages souffrent de la 
même banalité paradante, aux adjec- 
tifs attendus. L'arc des sourcils ne 
peut Être que « pur ».* qu' * incroyable 3 
la flnewfl s du nez. L'amour ajoute le 
risible au naïf, en mêlant « ■mysté- 
rieusement l’âpre accent d’une voix à 
ta splendeur des palais », en faisant 
«pdttr In vivacité des coloris gothi - 
WB4a.au en a inondant chaque instant 
de mülc plaisirs furtifs*. 

Les lapalissades moralistes, enfin, 
font injure à la culture présumée de 
i'auteur. « Cette sorte d’exaltation que 
fait naître en nous le spectacle de la 


LA GRANDE PEUR DES BIEN-PENSANTS 

«L’Amour les yeux fermés », de Michel Henry 


beauté a. encore a plus émouvant chez 
un être vivant que dans l’œuvre la 
plus grandiose »! « La joie immotivée 
qui sc mile parfois à Za mélancolie » ! 
L’art qui « pousse vers le firmament 
l'exclamation de sa fois I « Les temps 
heureux qui se parent des prestiges 
du souvenir, plus beaux qu’üs ne 
lurent réalité »! Et les choses « ainsi 
faites que, quand elles rencontrent un 
cours contraire, elles reviennent tou- 
jours au travers du chemin*— 


C ETTE prose, imperturbablement 
désuète et convenue, étonne d'au- 
tant plus que l'histoire contée 
devrait tout volatiliser sur son passage. 
H est, en effet, question de l'anéantis- 
sement apocalyptique de l’Occident et 
de toutes ses valeurs, rien de moins. 

Notre civilisation s'incarne dans une 
ville mythique, Aliahova, dont le site, 
les monuments et les mœurs associent 
les souvenirs de Byzance, d'Athènes, de 
Rome et de l'Islam. Invité à y 
enseigner, le narrateur SabJl chérit en 
elle ce Qui, «au fond de notre âme, 
est plus ancien que nous ». L’architec- 
ture, surtout, le fascine. On ne croit 
pas plus à ce sentiment qu'aux autres, 
tant il s'exprime, lui aussi, en Énumé- 
rations fleuries de gardien de musée, 
mais telle est la convention de départ. 

Un second postulat ne tarde pas à 
surgir. Bien que l’époque des laits, par 
sa technologie notamment, semble 
reculée — un mélange des Renaissan- 
ces méditerranéennes ? — c’est une 
contestation gauchiste typiquement 
1S6É qui ébranle l’Université, puis la 
ville d’Allah 0 va. Les propos échangés 
reproduisent ceux de nos amphts sur 
une société sans sélection ni hiérar- 
chie. les méfiances à l'égard de l'héri- 
tage et des modes de pensée en 
vigueur, i 'anti-psychiatrie, la libération 
sexuelle, etc. 


E T soudain, sans que sait élucidé 
un lien de causalité pourtant 
indispensable à la cohérence de 
l’allégorie et de l’imprécation, ce nihi- 
lisme bon enfant dégénère en anarchie 
généralisée et sanglante. 

Maîtres sans combat d’une popula- 
tion dont la- composition reste fanto- 
matique, les groupuscules de campus 
deviennent responsables Invisibles d’un 
vandalisme inouï, d’un asservissement 
et d’un êcervelage immondes. On 
réquisitionne, on perquisitionne, an 
décrète la fin de la pensée organisée 

✓ — - — Par -v 

Bertrand 

^ Poirot-Delpechy 

et de l’amour, ravalé à l’érotique 
anaL Les fils dénoncent et exécutent 
les pères. La promiscuité systématique 
substitue la force et le défi aux 
anciens rapports humains, réputés 
idylliques. On Jette à la rue les énidlts 
avec leurs chères fiches, et dans le 
port les écrivains récalcitrants. 

De la déportation an passe à la liqui- 
dation massi ve, en vertu du principe 
qu’un crime débarrassé de considéra- 
tions personnelles est sanctifié en acte 
politique. Le ciel hii-même se zèbre 
d’éclairs bibliques, sans qu’on sache si, 
ce faisant, il s’avoue gagné par le vent 
de barbarie ou s’il s’en offusque. 

L onguement questionné par le 
narrateur, le grand chancelier 
de l'université a son idée sur 
l'origine du désastre. 

Tout cela ne serait pas arrivé si — 
par un penchant fâcheux de la nature, 


sans doute, — l'homme n'avait « hor- 
reur de ce qui le dépasse * et n'alliait 
la paresse à la cruauté : « fl faut 
moins de temps pour déchirer une 
proie que pour écrire un traité de 
métaphysique. » Mais si s aucune réa- 
lité spirituelle n'affleure plus au fond 
du cœur de l’homme », c'est surtout 
la faute aux « histrions s et aux 
« hâbleurs » qui ont voulu prendre le 
« contre-pied » des valeurs en place, 
encouragés dans leurs « âneries » par 
la démagogie cabotine des clercs. 

Il y a un siècle, on aurait peut-être 
pu éviter la trahison de ces derniers 
en les amarrant à l’ordre établi par 
des traitements moins proches du pro- 
létariat. Mais c’est trop tard. Nommé 
ministre, te grand chancelier leur a 
vainement proposé des augmentations. 
Us veulent désormais l’égalité par le 
bas, y compris dans l'échelle morale. 
Au lieu de les consterner, la mort d’un 
religieux éminent dons des circons- 
tances graveleuses les réjouit en ce 
qu’elle atteste notre commune bas- 
sesse. 

Ce détail à clef et certains portraits 
de mauvais maîtres — dont Freud 
lui-même — s'inspirent nettement de 
notre actualité. Mais les pronostics du 
recteur d' Aliahova, avant son agonie, 
digne de celle du Christ nous ramènent 
à la fantasmagorie. Du moins peut-on 
l'espérer. Assurés par une dictature 
militaire, les besoins Individuels et 
les équilibres élémentaires ne seront 
pins préservés qu’au mépris de la libé- 
ration promise de tout ¥ c acquis spi- 
rituel » ; et le narrateur ne pourra 
que fuir par les hauts plateaux pour 
témoigner de ce qu'il a vu, et annon- 
cer l’inévitable. 


C AR les dés semblent Jetés, pour 
nous aussi, n aurait fallu que les 
autorités intellectuelles tiennent 
bon sur Dieu, la morale, le maxiag p- , 
l’individu. la pudeur. Se battre après 


coup sur le terrain choisi par la sub- 
version enlèverait à la tradition sa 
raison d'être. 

Le lecteur aimerait savoir sérieuse- 
ment qui sont les instigateurs de cette 
décadence foudroyante. Mais le récit 
dénie toute consistance à leur « nivel- 
lisme » c manipulé » par an ne sait 
quels « criminels ». U ne vise qu'à 
dégoûter de leur aspect et de leur 
comportement : a Tignasses hirsutes*, 
<r Chairs molles et précocement vieil-' 
lies*. « Pantins éméchés », «Groins 
menaçants », « Mascarade honteuse 
d’idéologues prétentieux et ignares », 
« Polichinelles minables et débiles *, 
« Cyniques et avides », c Troupe ha- 
garde de fainéants et d’incapables » 
exhalant une odeur., d’ « âme en train 
de pourrir J ». 

C ET acharnement viscéral serait 
insignifiant s'il n'émanait d'un 
professeur visiblement trauma- 
tisé par la contestation . et impatient 
de comm u n iquer une angoisse qu’il 
Juge prophétique. Sous le masque 
transparent de la fiction éclatent la 
grande peur des bien-pensants dont 
parlait Bernanos et un réflexe de 
majorité silencieuse à bout de nerfs. 

Affranchi de l'obligation de rai- 
sonner sur ce qui lui semble de la 
provocation inepte, l’auteur exorcise 
sa hargne en la souhaitant conta- 
gieuse. n va jusqu'à avouer < j ü 
bien étranges complicités avec la vio- 
lence qui M répugne. 

Les descriptions insistantes d’ana- 
lité. d'animalité, de poignard caché, 
de supplices, d'odeurs excrémentielles] 
renseignent moins sur les 
potentiels de l’Occident que sur les 
fantasmes du narrateur et sur les 
contradictions de l'auteur. Comment 
peut-on passer, comme philosophe, 
de l'éloge de l'affectivité à la critique 
du marxisme, et se révéler, comme 
romancier, aussi rebelle à l'analyse 
politique qu'aux moindres sensations 
et à l’art d'écrire? 

Si la tradition n’a rien d'antre à 
opposer à la contestation que cette 
Immaturité hystérique et ces conven- 
tions puériles, ses jours sont en effet 
comptés. 

★ L’Amour les veux fermés, de Michel 
Henry, Gallimard, 290 p- 39 F. 
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"L’amour fou d'une petite 
fille pour sa mère... Ama- 
teurs de sensibleries s’abs- 
tenir... Un véritable écrivain 
est là. " 

Noëlle Loriot/ L’EXPRESS 

" L'insupportable et pro- 
digieux monde d'Inès Ca- 
gnati. " 

Joël Schmidt/ RÉFORME 

"D'une poignante beauté." 
Josane Duranteau/LE MONDE 
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ÉDITION 


Une exposition à Strasbourg 

les Berger-Lerradlt chez eux 


VIENT DE PARAITRE 


D ANS l'atrium de la biblio- 
thèque municipale de Stras- 
bourg:, une affiche Invite 
depuis le 2 novembre à la visite 
d’une exposition qui s'y tiendra 
Jusqu’au 24 décembre : c Trois 
cents ans d’édition et de librairie 
strasbourgeoises : la maison Ber- 
ger-Levrault s (1). Dernière des 
manifestations organisées pour la 
célébration d’un glorieux tricen- 
tenaire (2), elle apparaît comme 
la plus remarquable. Cette mai- 
son a réussi & dire IA sa propre 
histoire, mais tout autant, sinon 
davantage, l’histoire de l’Alsace. 

C’est qu’en Alsace 1» Berger - 
Levrault sont chez eux Le 
fondateur, Frédéric - Guillaume 
Schmucfc, commença & Strasbourg- 
13 descendait d’un compagnon de 
Gutenberg, qui Imprimait déjà 
du côté de Bâle. D’où La-présence 
de documents bien antérieurs à 
1676, comme cette Bible latine 
de 1477 ou cette traduction alle- 
mande des Mémoires de Cammy- 
nes datée de 1580. Pour produire 
des pièces d’une telle valeur his- 
torique, 11 a fallu le concours de 
la bibliothèque municipale, de la 
bibliothèque nationale et univer- 
sitaire de Strasbourg, des archi- 
ves de la ville de celles 

du département. 

Histoire des hommes aussi Le 
plus habile fut le second du ->om. 
H s'appelait François-Laurent- 
Xaviex Levrault. XI apparut en 
plein Siècle des Lumières. C'était 
un correspondant de Mirabeau, 
un disciple dé Montesquieu, rau- 
teur d'une c dissertation sur ta 
torture s. zi va spécialiser l'entre- 
prise dans les publications offi- 
cielles. Ains i imprime-t-ll & tour 
de bras, pour le roi, pour la 
République, pour l'Empire, pour 
la Restauration. La preuve de 
cette continuité éclate à la biblio- 
thèque de Strasbourg. Voici le 
premier Règlement de police sur 
les imprimeries et les librairies, 
la Table généalogique des mai- 
sons souveraines de l'Europe, le 
Dictionnaire géographique, his- 
torique et politique de C Alsace, 
le Règlement de la société des 
amis de la Constitution, et plus 


tard, bien tenues A Jour, les 
Listes supplétives des émigrés 
des districts de Strasbourg. 
Sélestat et Sarre-Union. 

Et le même sera imprimeur du 
Directoire, de l’Empire, des bulle- 
tins de la Grande Armée, du code 
Napoléon (■ édition seule offi- 
cielle pour le royaume de West- 
phalie »), de la Restauration, avec 
une très fidèle relation du voyage 
de Charles X en Alsace. 

Car si les régimes passent, les 
Journaux officiels demeurent— 

Un seul hiatus dans cette en- 
jambée sur deux siècles ; en 1793, 
A l’époque de la Terreur, Bâle fut 
jugée retraite nécessaire. Passée 
cette alerte, tout redevient sim- 
ple. L’éditeur affirme sa vocation, 
édite Cuvier, l’abbé Delille, Edgar 
Quinet. Victor Cousin. 

La prospérité est assurée. On 
s’agrandit, on s'embellit. Mais 
voilé 1870 et l’heure allemande. 
Les Berger- Levrault ■ n’hésitent 
paa Ils choisissent « la France 
de l’intérieur s la plus proche, 
Nancy. 

L’exposition de Strasbourg ne 
fait qu’une concession à notre 
temps. Dans une vitrine, pas la 
plus en vue, trois livres des années 
30 et un auteur, Charles de 
Gaulle : c’est celui du Fü de l’épée. 
Vers l'armée de métier, la Dis- 
corde chez l'ennemi. Encore de 
l’histoire— 

Aujourd'hui Berger -Le vraul t ne I 
cherche plus son avenir rf-ins les | 
arts de la guerre, ni même dans 
ceux de la défense. L'éditeur du 
Dictionnaire des' communes 
(450000 exemplaires à ce jour) a 
des projets régionaux : un inven- 
taire en quinze volumes des ri- 
chesses locales, châteaux petits et 
grands ; un guide des communes 
région par région ; un autre de 
l’artisanat, en attendant un relevé 
architectural des maisons rurales, 
en collaboration avec le Musée 
des arts et traditions populaires. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

(2) 3, rue gnim sauf las dlmu- 
cbes et lundis, 

(2) Le Honda du 30 septembre 
1976. 


Souvenirs 

SIMONE SIGNOREF : La nostalgie 

n’est pins ce qu'elle était. — « Casque 
d'or • prise au jeu de l'écriture et 
de 1a recoostirurion de soi. Préface 
de Maurice Pool (Le Seuil, 330 p., 
49 F.) 

DOMINIQUE FONCHARDIER : 
La Mon du condor. ■ — La Bolivie vue 
par l'auteur des Paris do Fessier lors- 
qu’il fat satoursadcai de France 1 
La Paz, à l'époque de la mon de 
Che Oocvara « de l’ arrestation 
de Régis Debray. (Gallimard, 343 p-, 
39 F.) 

COMMANDANT AZZEDINE ; On 
nous appelait fellaghas. — A travers 
l’odyssée de l'on des chefs de la ré- 
sistance algérienne et celle de sa 
famille- las « pourquoi ■ de la révo- 
lution. (Stock. 330 p„ 43 F.) 

Histoire 

ARTHUR CONTE : U 1* jan- 
vier 1920. — Les secrets de la Diode 
rétro à travers révocation des « an- 
nées folles >. Par l’ancien P.-D.G. de 
l’O-R-T J, auteur d’un 1 er jan- 
vier 2900 que suivra un 1° jan- 
vier 1940. (Plon, 300 p., 48 F.) 

ALFRED. GROSSES. : Dix leçons sur 
le russisme. — Ouvrage collectif, au- 
quel ont collaboré sous la direction 
d’Alfred G rosser : Max Gallo, Henri 
Buigelin, Joseph Rovan, Jacques No- 
bécouit, le généra] Paul Steblin, 
Raoul Girard et, Rica Thaimanu. et 
qui couvre la période historique 
allant du putsch de Munich, en 1923, 
à la chute, en 1943. (Fayard, « Les 
grandes études contemporaines », 
251 p, 33 FO 

PAUL VEYNE : le Pain et le Cirque. 
— Sociologie historique d’on plura- 
lisme politique. Les aspeas Irration- 
nels et oubliés de la politique. Par 
l’auteur, professeur au Collège de 
F ra nce, de Comment on écrit l'bis - 
foire. (Le Seuil, « L’an rr en histori- 
que, 800 p„ 150 F.) 

Du môme auteur : V Inventaire des 
différences, leçon inaugurale au Col- 
lège de Fronce : uu programme bip » 
bitieax er paradoxal pour l’histoire ; 
conceptualiser pour individualiser, 
(Le Seuil, 65 p„ 18 FJ 


Poésie 

TffiRRE TALEC : Oisossx tFôii. — 

Directeur du cxrùch amenai de Paris, 
['auteur de lin grand désir publie 
un nouveau recueil de ses poèmes 
dont certains dédiés i Netuda, Boris 
Vian, Dubuffet, Céline, Gérard Phi- 
lipe. (Le Centurion, 45 p-, 36 F.) 

JACQUES B LOT ; Présages de Faute. 
— Soc longs poèmes du romancier 
des Processions intérieures. (Le Seuil. 

112 p„ 25 F.) 

DENISE D. J ALLAIS : Exaltation de 
la vie quotidienne. — journaliste à 
Elle, aoceor de la Lionne assise dans 
cette même collection : Elles -mêmes, 
où des femmes se découvrent, Denise 
D. J allais offre ici des poèmes qui 
témoignent des mouvements du 
cœur d’une femme d'aujourd'hui. 
(Stock, « Elles-mêmes >, 295 p-, 
35 FJ 

Littérature étrangère 

EUGENIO MONT ALE : Satura. — Le 
quatrième gond recueil de poèmes 
du prix Nobel de Uctéraruxe 1975. 
dont le Monda des livres a rendu 
compte le 25 juin 2971, lois de sa 
publication en Italie. Tradnit de 
l’italien par Patrice Dyer Val Ange- 
Uni. Edition bilingue. (Gallimard, 
312 p., 65 F.) 

JORGE LUIS BORGES : FOr des 
Tigres. — Les poèmes du grand 
écrivain argentin, publiés de 1965 
à 1972, en trois volumes : F Autre, 
le mime. Eloge de Fombre, FOr des 
tigres. A quoi s'ajoute le premier 
recueil de Borgèi publié en 1923 : 
Ferveur de Buenos-Aires. Avertisse- 
méat, notes et mise en vêts (tançais 
par Ibacra. (Gallimard, < Du monde 
entier >, 250 p., 45 F.) 

ERNEST O SABATO : F Ange des ténè- 
bres. — Quinze ans après Alejandra. 
le troisième roman, qui se veur 
« total », de l'écrivain 'argentin. 
Traduit de l’espagnol par Maurice 
Man [y. (Le Seuil, 582 p-, 59 F.) 

Dessins 

CARELMAN : Catalogne d'objets in- 
trouvables. — Tome II. Du landau- 
baignoire pour ter'ps de canicule an 
fer à cheval surélevé pour rehausser 
les poneys, en passant par le fer è 
repasser téléguidé et autres gadgets 
aussi im.lginarife que précurseurs. 

(Baliond. 125 p., 29 F.) 


Critique littéraire! 

ADELE KING : Pattl Nszan. ierjv/ttn. 

Une biographie en même temps 

qu'une étude de 1 ccuvre littéraire ; 
thèmes, situ cru ce et style. (Didier, 
Essab et critiques, 214 p.. KM F.) 

MICHEL RAIMOND : lo Roman 
contemporain - le Signe des temps, 

Premier tome d'une étude d'en- 

semble en trois volumes sur les ro- 
manciers français contemporains ; 
Proust, Gide, Bernanos, Mauriac, Cé- 
line, Malraux. Aragon. (SJLDJLS., 
SS, bd Saint- Germain, 290 p., 
63,30 FJ 

Sciences humaines 

PIERRE LEGENDRE : fouir du pou. 
voir. — Un « traité de b bureau- 
cratie patriote », par l’auteur de 
l'Amoar du censeur, a la fois juriste 
et psychanalyste. (Edit, de Minuit, 
co IL » Critique ». 2S0 p.. 39 F4 

JCFFKE DUMAZEDLER ET NICOLE 
SAMUEL : Société A imative et pan- 
voir celtsircL — L'évolution des 
activités sportives, artistiques et in- 
tellectuelles dans b société française 
d'aujourd'hui. (Seuil, coli. < Sociolo- 
gie ». 304 p.. 55 FJ 

Essais 

ROGER KEMPF : Mon». — De Dide- 
rot à Joyce, en passant par Flaubert 
et Proust, un voyage ethnologique et 
Littéraire qui refuse le cloisonne- 
ment des genres. (Seuil, coIL « Pierres 
vives », 22Ù p„ 45 F.) 

JEAN-LOUIS SCHEFER ; le Déluge, 
la Peste, Paolo Uccello. — Un re- 
gard philosophique sur le peintre ita- 
lien du quinzième siècle. (Galilée, 
co IL « Ecrira rcs/Fîqures », 160 p„ 
43 F.) 

Philosophie 

JEAN-FRANCOIS REVEL : Dcscanes 
inutile et incertain. — Sous txn titre 
explicite emprunté à Posai, une vi- 
rulente attaque du cartésianisme et 
de sa « fausse » rationalité. (Stock, 
126 p. t 30 F.) 

Société 

GUSTAVE AFFEULPIN : La soi-diur.: 
utopie in Centre Beaubourg. — Com- 
ment a été (air le Centre Beaubourg, 
avec le détail des difficultés concrètes 
qu'il a fallu surmonter. Par l’inven- 
teur de b contraction moléculaire 
rangea tie! le. (Entente • Antidotes, 

200 p., 29 F.) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Godard à la télévision 

Guy PETITDEMANGE 

- Sur Edmond Jabès 
Et la BEVUE DES LIVRES 

ETVDES 

U, rue Monsieur, 75007 Parla 
Le numéro - 1GQ pages - 13 F. 

Abonnement 1 an : France 120 F. 
Etranger 150 F. 

C.CJ. ETVDES Paria 155-55 N. 
Documentation sur demande. 



numéro de novembre 


LES ÉTUDIANTS 

SONT-ILS DE FUTURS CHOMEURS ? 

Des études scientifiques réalisées par différentes univer- 
sités permettent, ponr la première fois, d'apporter des 
réponses précises à cette question. On constate qu'il est 
très excessif de dira que ■ l'Université fabrique des 
chômeurs ». Le toux de chômage est nettement plus 
faible pour les anciens etudiants que pour l'ensemble des 
Jeunes, et le fait d'avoir suivi des études supérieures 
constitue un atout important sur le pion professionnel. 
Cette plus grande sécurité se paie, il est vrai, par nne 
relative « déquaGficotian b s les premiers emplois 
occupés par les étudiants sont plutôt de cadres moyens 
que de cadres supérieurs. 


Entretiens avec Bruno Bettelheim et le docteur Spock 

Dans le même numéro 

Le réveil des langues régionales : les lecteurs ont la parole. 
Algérie : l'école au service de l'industrialisation. Reportage dans 
une école me femelle de Moscou. La rentrée dans une école 
catholique. La réforme de l'Ecole des arts et métiers. Le nouveau 
droit du congë-farmation, par Jean-Jacques DUPEYROUX. Les 
métiers de la mécanique. 

Le numéro: 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 

« Le Monde de l'éducation >, 5, rue des Italiens, 75427 PARIS 
CEDEX 09. 


Décès 

— LE POETE JEAN POUBTAL DE 
LADEVEZE EST MORT A NUES 
A l’âge de soixante-dix-sept ans. 
Ami do directeur de la revue a le 
Divan s, d’Henri Martineau, oh 
il publia une vingtaine de recueils 
de poèmes, D obtint en 1336 le 
prix Jean-Moréas et en 1965 le 
Grand Prix de poésie de La Société 
des poètes français ponr l’ensem- 
ble de son œuvre. Poète symbo- 
liste d’inflexion classique. Il fut 
le disciple d’Henri de Régnier et 
de Jean Moréas. H était membre 
de l'académie dn Gard. - 


Édition 

— UNE NOUVELLE MAISON D’EDI- 
TION VIENT DE NAITRE -. les 
Editions Jean - Pierre Romsay, 
27, rue de Pleuras, 75066 Paris. 
Annoncés ponr novembre : « Ven- 
danges amères s. d ’Emman uel 
Maffre-Bangé ; a Propos de mau- 
vais go ht », de Julien Cheremy ; 
a Ha route et mes combats o, 
d'André Bergerou. An programme 
1977 : des témoignages et des 
documents, de l'histoire, des récits 
maritimes, des romans populai- 
res, etc. 

— PENSER LA CRISE. — La e crise a 
est-elle, dans les sociétés indus- 
trialisées. nne situation objective ? 
On bien le algue de notre Impuis- 
sance à comprendre, avec les idées 
d’bler, ce qnl. se passe aujour- 
d’hui ? Depuis deux ans, an 
groupe de six sociologues s’est 
posé la question sons diverses for- 
mes. Norman Btrbaum (Etats- 
Unis), Hans-peter Dreitzel 
(LFA), Serge Moscovici (France). 
Richard Sennett (Etats-Unis). 
Rndl Snpek (Yougoslavie) et Alain 
Touraine (France), présentant leurs 
réflexions sous le titre ■ Au- 
delà de la crise s (Seuil). D'antre 
part, en publiant a Crises et théo- 
ries des crises s (Champ libre). 
Panl Marti et analyse, dans nne 
perspective marxiste, les événe- 
ments économiques des cent der- 
nières années et leurs diverses 
explications. 

— LES ŒUVRES COMPLETES DE 

BAUDELAIRE, la Bibliothè- 

que de la Pléiade, viennent de 
s'augmenter de lenr second volu- 
me. Celul-cl comprend la critique 
littéraire, d'art, musicale, sur la 
Belgique, ses œuvres en collabo- 
ration et de Journalisme. Le texte 
est établi, présenté et annoté par 
Claude Pichois comme le précé- 
dent volume. (Gallimard, LG90 p* 
Index, 130 F.) 

— LE TOME DT DE a LA COMEDIE 
HUMAINE n est paru dans la 
Bibliothèque de la Pléiade. Il 
comprend la Cn d es c Scènes de 
la vie privée a dont le d Père 
Goriot s, le a Colonel Chabert a. 
etc. et des b Scènes de la vie de 
province a : b uranie BOronet a 
et a Eugénie Grandet a. Sous la 
direction de Pierre-Georges Cas- 
tes. avec divers collaborateur» 
(Gallimard, L750 p., 125 P.) 

— PLUS DE HUIT CENTS PAGES 
REPARTIES EN DEUX FORTS 
VOLUMES, quarante-deux colla- 
borateurs parmi les plus connus 
des philosophes francophones font 
du recueil publié par les Facultés 
universitaires Saint - Louis de 
Bruxelles un véritable monument. 
Edité A l'occasion du cinquante- 
nalre de l’Ecole des sciences phi- 


losophiques et religieuses, animée 
par Mgr Henri Van Camp, ce très 
important dossier, Intitulé b Sa- 
voir, faire, espérer : les limites 
de la raison », rassemble notam- 
ment des textes de Jean Beaufret, 
Jacques Bouvercsse, Georges Can- 
golihem, Piem Castortodis-Aula- 
gnler, Michel Deguy, Gérard Ge- 
nette, Henri GouhJer, Gilles- 
Gaston G ranger, Jean Lacroix, 
Emmanuel L e ri n a s , Clémence 
Romnoux. Paul ri «box, Michel 
Serres,,. Jean Starobtnskl, Tzetan 
Todorov, Alain Touraine, François 
Wahl, Brie Well — pour ne citer 
que quelques-uns des noms figu- 
rent au sommaire de cette publi- 
cation, marquée par une I&rge 
diversité de points de vue et une 
extrême richesse de contenu. (Fa- 
cultés universitaires Saint-Louis, 
boulevard du Jardin-Botanique 43. 
Bruxelles.) 

— a LA VOLONTE DE PUISSANCE », 
on le sait, n'était pas un livre de 
Nietzsche, mais nne compilation 
arbitraire, et souvent abusive, des 
innombrables fragments retrouvés 
après sa mort dans les cahiers où 
D préparait son grand œuvre. 
L’un des principaux Intérêts des 
b Œuvres philosophiques com- 
plètes r, en coûts de publication 
chez Gallimard, devait être de 


cette semaine 


Cou. internat C.N.R.S. n° 51 1 
LE LUTH ET SA MUSIBDE 
responsable J. Jactpnrt. 
Cette réédition correspond a | 
l'une des préoccupations _ se- 
melles de la musicologie qui 
«t de faire connaître et peul- 
itre renaître la musique pour 
luth : évolution de la facture, 
du Jeu. notation en tablature 
et transcription, travail d’édi- < 
bon (Corpus des luthistes fran- { 
Çalsj. 

(23 oHRRumlcatintsi 
U x 23, 349 p, br. cn pi 
ISBN 2-222 -02002-6 yj H 


catalogua CS gratuit sur demanda 


Ta. ssssus - ccp. «mes p*h 


restituer dans leur Intégralité et 
leur état originel ces textes pos- 
thumes. Avec la publication du 
tome -Vi Ii (Fragments posthumes 
automne 1837 - mars 1838 ; Textes 
et variantes établis par G. Colli 
et M. Montiaaii ; traduit de l’al- 
lemand par Pierre Elossowsld et 
Henri-Alexis Baatscb) commence 
cette redécouverte, qui offre aux 
études nietzschéennes un Irrem- 
plaçable instrument de travail. 


Hommages 

— GEORGES * LIMEOUE, dont la 
revue b Critique » vient de célé- 
brer l’œuvre, rera l’objet d’une 
émission de France - Culture, le 
vendredi 5 novembre, de 56 b. & 
21 h. 30. « Une histoire de 
famille o. texte tiré des e récits 
africains» recueillis dans a Soleil 
Bas » (Gallimard), a été adaptée 
pour la radio par Germaine Bon- 
ne. Une tribune suivra, à laquelle 
prendront part André Dhôtel, 
Maurice Nadeau et Andrée Cfaedld, 
et des représentants de la Jeune 
génération qui s’intéressent à cet 
écrivain. 

— POUR CELEBRER LE CENTE- 
NAIRE DE LA NAISSANCE DE 
LEON-PAUL FA RG UE. la Société 
des gens de lettres organise une 
v table ronde » sur l’écrivain, qui 
réunira la duchesse de La Roche- 
foucauld, Claudine Cbonez, Jean 
Csssou, Bernard Del raille, Eugène 
GulUeric, Jean Ortzet, Jacques 
PoreL, le 9 novembre, à n h. 36, 
i l’hôtel de Massa. 


Poésie 


— UNE JOURNEE DE POESIE DANS 
LES ECOLES. — La Société des 
poètes français s’associe an vœu 
émis A l’Issue de la XXI 0 Biennale 
Internationale de poésie réunie è 
Knokke-Helst en septembre der- 
nier. Ce vœu tend & te que. dans 
toutes les écoles des quarante et 
on pays qui ont participé a la 
Biennale, nne Journée soit chaque 
année consacrée A la poésie. Le 
comité directeur et la Société des 
poètes français se tiennent à u 
disposition des professeurs et ins- 
tituteurs qui voudraient (aire 
appel à eux pour l’organisation 
de cette Journée. (S'adresser & 
Mhie Brigitte Levei, 211. faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Parts.) 


Prix 

— LE VINGT-TROISIEME GRAND 
PRIX DE L'HUMOUB NOIR 
XAVIER- PO RK ER et. crié pour 
perpétuer ie souvenir du roman- 
tique Bourguignon Xavier Forue- 
ret, a été attribué A l’écrivain 
anglais Ronald Dabi pour son 
recueD de nouvelles b la Grande 


Entoorioupe s. publié aax éditions 
Galli m ard, dont Pierre Kyria a 
rendu compte dans b le Monde 
des Livres s du l" r octobre. 


— LE PRIX FRANCO-BELGE, 
décerné par l’Association des écri- 
vains de langue française, .a été 
attribué i Mme Sophie Deroisln, 
de nationalité beige, pour nu 
livre a la Taverne des sept mer* s 


— UN N O U VH A U PRIX SERA 
DECERNE LE 1 er DECEMBRE 
1976 : celui de la Fondation 
H J t -C., attribué & on ouvrage de 
langue française, publié an «nos 
de l'année, dont l'apport sera Jugé 
significatif dans le domaine des 
sciences économiques et sociales 
on l'administration des affaires. 


PELOTES. DE CHASSE a é 
décerné à l’unanimité é Gosfc 
Vedel pour son livre n le Plie 
oublié ». Le lauréat, pilote i 
chasse en 1918. a fait partie, < 
1953. des pionniers de r*év 
postale et a poursuivi sa 
au service du Négus, unis cornu 
chef d'escale d'Air France 
Barcelone, en pleine guerre clvfl 


Revues 


— LE PREMIER NUMERO DTO 
REV UE I RIME5TB1ELL 
b CAH IERS CRITIQUES DE C 
LITTERATURE s. rient de para 
Ere, publiée par les édittoi 
Contraste, 8, rue de l’Orieu 


Paris-18*, et dirigée par Jean Thi- 
baudeau. Au sommaire de ce 
numéro, ■ Trois écrivains et leurs 
peintres » : Kafka, Artaud et 
Agatha Christie; un entretien 
d'Bduanlo Sangutnetl avec Otta- 
vio Ceechi. Dans le numéro Z, à 
paraîtra es décembre 1976, un 
entretien avec Francis Ponge. 


— LA REVUE b MOMENTS ■ publie 
dans son uoméro 2 un poème de 
Gabriel Matxneff, qui n'est doae 
pas seulement un s spécialiste s 
du Journal Intime : 
b BoaiDTlcb crasse vulgaire et 
(moite 

Soudain la slbonette unique 

Cette jeune femme 

Noire 

Jupe noire lunettes noires 
Mon amante mon aimant mon 
[irréligieuse mante 
Qui porte le deuil de notre amour 
Elle tient mon cœur dons sa bou- 
(cbe 

Mon cœur qui a cessé de battre eu 
(la voyant 

m— n 

Au même sommaire des frag- 
ments Inédits do psychiatre liber- 
taire Thomas S. Szasa. (Dünttrl 
T. An ails, 19. rue Monsieur, 
73007 Paris. | 
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LA SAISON ROMANESQUE 


Hélène Bleskine 


l-i.Tr 
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Le clignotement des passions 

• Dirtv* gauche, d'Hélène sa. Hanter. 134 p„ 38 F. 

O UE devenons-nous? se demande Hélène Bleskine dans son 
roman < Dérive gauche ». La génération de mai 1968 s'est 
mise à écrire. Génération perdue ? Peut-être. Ces termes 
désignent les grands Américains des années 20, Scott et Ernest en 
particulier. Mais, en tout cas, génération désenchantée : on ne fait 
pas l'amour avec l'histoire durant un mois, on ne fait pas l'expé- 
rience d'un mariage passionnel entre sa vie Intérieure et la vie 
historique, sans garder au cœur une blessure, une fois revenu le 
temps des mariages de raison, de résignation, .le temps des lundis 
étemels. Alors on se met à écrire, pour rte pas faire naufrage. Dans 
les hivers de la pensée,, on tient le carnet de ses désillusions. 

Hélène Bleskine, qui publia en 1975 un essai, c l'Espoir gravé » 
a choisi cette fois le genre romanesque. Du moins est-elle entrée 
dans cette auberge espagnole qui porte aujourd'hui l'enseigne du 
roman. Ce qu'elle _ y apporte, c'est une suite d'impressions, de 
rêveries, de flâneries. Le lecteur pense aux dérives surréalistes. 
Aucune nécessité n'infervlent ."pour que se termine le livra. Des 
tombeaux de rêve restent suspendus entre ciel et terre. Rien ne se 
décide, l'incertitude des sentiments, des amours, ne s'est pas dis- 
sipée... 

Au cours du livre, des silhouettes se précisent, puis s'effacent, 
et, de nouveau, s'esquissent - Elles vont dans- Paris à la recherche 
de la vie perdue. Se définir, pour elles, ce serait mourir ■: comment 
peut-on s'enfermer dans ceci ou cela; un métier, un râle, un 
comportement, quand on croit encore à la richesse du monde. Mais, 
en même temps, les silhouettes de Bleskine n'étreignent pas le 
mande. I! ne leur appartient' pas. O ‘apparient à l'ennui, à l'an- 
goisse, au travail, au capital. Elles ne font qu'entrevoir sa richesse 
masquée, sacrifiée. Leurs rêves y passent, mois n'y obtiennent pas 
de permis de séjour. 

Alors reste l'espoir^ qui S'accroche, mais il est teinté de mélan- 
colie, et traîne avec lu! ses contraires : la déception, le désarroi. 
Intermittentes, .les passions se "contentent de clignoter. « Dérive 
gauche », on l'aura compris, c'est d'abord un ton, c'est une manière 
de dire, ondoyante, qui prend lés libertés qu'elle veut avec la syn- 
taxe, et. qui devient musique ou rivière. Jfcskine invente sa gram- 
maire, notamment dans l'emploi des prépositions c de » et * à », 
mois sa préciosité -réussit l'exploit de faire de c Dérive gauche » un 
des livres les plus naturels, les plis spontanés de ces temps derniers. 
Le lecteur se dit que les rêves ne parient pas autrement. Et puis 
fdlre.de Paris une fête, sans mentir .sur cette ville, par les temps 
que nous traversons, c'est une Jolie prouesse, qui n'aurait pu s'ac- 
complir si Bleskine ne possédait l'art de mêler la géographie urbaine 
et celle des sentiments. : 

FRANÇOIS BOTt. 


MAURICE BOCHE 

Un certain rictus 


★ MEMOIRE, de Maurice Knehn 
Editions Betfond. 155 32 F. 

R oman ? si l'on vent. 

D s'agit d*on tracé de paro- 
les sans cesse rompu, 
traversé de mots étrangers, de 
citations prises ans œuvres pré- 
cédemment publiées par l'auteur. 
Bref ! Maurice Boche poursuit 
son travail de déconstructlon. 

Dans sa post-face A une récente 
rééd i tio n de Compact (1), Jean- 
Noël Vuamet a montré comment 
Maurice Boche opérait un mé- 
lange des genres, si bien que ses 
livres sont à la fols des romans 
qui n’en sont pas, des poèmes 
qui refusait leur rhétorique, et 
des pamphlets. Mémoire 
n’échappe pas A ce t te règle, mats 
il est manifeste que la colère du 
pamphlétaire l'emporte, ici, sur 
les inquiétudes de l’écrivain. Deux 
thèmes fondent ce livre : la ma- 
ladie et le travail A la limite, 
c’est l'absurdité radicale de la 
vie et 'de ce qu’on peut dire sur 
la vie qui est dévoilée. L’imagerie 
de la njort qui était si sensible 
dans Compact, si présente dans 
Cirais, est liée dans Mémoire an 
«travail » aveugle de l’intérieur 
du coups: rumeur des entrailles, 
labeur des Intestins. TravaS par 
l’intermédiaire duquel la mort 
paraît et transparaît. Maurice 
Roche avoue finalement, son des- 
sein : être le s sismographe — 
ni plus ni moins — d'une civili- 
sation qui fait un retour sur sa 
mémoire — par tous les . moyens 
techniques et autres — avant que 
de la perdre à jamais ». Que dit 
cette mémoire ? L'aliénation et 
l'Imbécillité ; s Le poids des im- 
béciles fera chavirer le monde. » 
Dès lors, le livre fuse hors de son 
propos, rompt avec sa continuité, 
se refuse comme «travail » mfenft. 

Maurice Boche — vision et pro- 
pos pessimistes — reprend un 


mot (Tordre des années du na- 
nisme, «Arbett machi frets, ce 
qui signifie littéralement: «le 
travail délivre v. Et c'est le con- 
traire qui est démontré par le 
désordre même des chapitres de 
Mémoire: le travail Interdit et 
la vie et la liberté : s Jouir de 
la confiance de son patron, par- 
tant ne plus avoir besoin de fem- 
mes.'» 

Notre situation 
bouffonne 

Mémoire est une suite de pages 
déoousnes et rageuses, crispé» sur 

t»ITpB . Tn>mi>B | g’a hanrinnnaTit g flg 

brèves parenthèses comiques 
(moins nombreuses cependant que 
dans Codex au Opéra Bouffe ), 
ainsi : a Tout corps plongé dans 
un liquide reçoit un coup de télé- 
phone. » Tout, ici, est écrasé par 
la cérémonial de la maladie. 
L'examen médical n nrnm ^ « checfe- 
np », est, dans ces pages, dépeint 
comme le' véritable chemin de 
croix de ce messie dérisoire et 
assez grotesque, aux yeux de l’au- 
teur, qu’est l’homme d’anjonrd'huL 
On dirait que le masque tombe : 

« Jusqu'à râge de huit ans, je n'ai 
ni ri ni souri. Depuis, fai adopté 
un certain rictus- » 


CHRISTIANE SINGER 

Une plume douce amère 


-* CHRONIQUE TENDES DBS 
JOURS AMERS, de CmteU&Qâ Sb> 
£er. Albin Michel, 173. p, U F. 

I L faut prêter une oreille attentive 
è la musfque'trte particulière de 
Christiane Singer. On ouvre son 
roman. On tombe sur cette phrase. 

- C'était grand chez Ann H. Gay. » 

Commencer un livre- ainsi, _c'est 
prendra un risque : cabri d'annoncer 
au (acteur . -qu'on ne va .pas lui 
raconter une histoire, mais pistât lui 
ouvrir un. espace, tomme, pp ouvre 
une maison, et tft fl ee ptoJnônera. 
si cela lui pleir.de çrotaer de» per- 
sonnages, de . s'arrêter on ' moment 
avec eux, d'écouter îea Modulations 
de leur paesé et de lew présent, et 
le son qu'ils rendait, quand Iis 


deviennent figures murmurantes et 
sonores dans la rumeur d’une écri- 
ture Juste. On remarquera en outra 
que ce nom d'Ann H. Gay, avec ses 
Inflexions à . la Marguerite Duras, est 
de nul lieu, de nulle paît, ou alors 
du monde entier, plus exactement 
de l’Europe entière, avec ses ondes 
et ses parfums cosmopolites. 

Une uroiue affectueuse 

Le véritable univers de Christiane 
Singer est cette Mitteieurops, où, de 
Musîl à yisoonti, ne cesse de s'ins- 
crira quelque -chose d'aristocratique, 
d’angofesé et de tendra. C'est là que 
Mouvra la maison d'Ann H. Gay, et 
là premier personnage qu’on y ren- 
contra est sa grand-mère, Adélaïde 


Montecardi. Difficile d’oublier cette 
grand-mère : tout est dans le ton, 
le geste, l'entêtement, ta manière da 
jouer de la canne, de s’asseoir dans 
un fauteuIL Et elle Ji'ast que la pre- 
mière de la familia Qu'elle meure, 
d'autres prennent le relais : Luoile, 
la dame en noir, tante Ella. 
Mme d'Orsini. la femme de ménage, 
Fanny Baum. On est chez soi, entre 
sol. On est aussi un peu du câté 
de chez Proust 

. Le livre fermé cette petite galaxie 
da personnages continue longtemps 
è tourner dans la tète du lecteur. 
Un humour insolite, une Ironie affec- 
tueuse, les y a fixés. Une écriture 
surtout,, tendre et fraîche comme 
l'herbe amère. — R. J. 


L'image du père est encore pré- 
sente dans Mémoire ; somme elle 
l’était dans les « romans » po 
cédents, mais plus estompée, plus 
généralisée. Le père est devenu 
ce qui contraint, q ne ce soit de 
l’extérieur : le patron, la société, 
le discours; ou de l’intérieur 
les humeurs, les cancers cachés, 
le venin intime. Dans Mémoire, 
l’aveu de notre situation bouffon- 
ne tient en un mot, qui est un 
jeu de mots : « 5e piper de mots 
ne piper mot » ! L’auteur s’achar- 
ne, fonde, creuse. D ne craint ni 
de blesser ni de se blesser. B ne 
ménage ni son lecteur ni lui- 
même. n tient une sorte de carnet 
où tout s’inscrit : des bruits de 
langue. Anglais; anemanri. russe, 
ffAiiwn, hongrois, cela se mélange; 
devient gargouillis : des bruits de 
corps, finalement. 

Poussant le dédain dn livre è 
une telle extrémité, M aurice Bo- 
che en vient an cri, qui est un 
langage impossible. Le lecteur re- 
marquera que ce livre. Mémoire, 
fait catalogue des articles d’un 
testament dont les termes mettent 
en évidence l’humour désespéré. 
Mémoire, c’est aussi « pour mé- 
moire » : un triomphe de l’homme 
conçu, ainsi que le dit un jour 
Jean-Paul Sartre dans l'Etre et 
le Néant, comme passion Inutile. 
« Somnoler — avec sa douleur, 
recroquevillé autour d’eüe, douce-, 
ment. » Que sera le prochain livre 
de Maurice Boche ? Y a-t-H, après 
ced, un plus qui soit pos- 
sible? 

HUBERT JUIN. 


■ (2) Union 'générale d'éditions. 
10/18. 
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Une démystification 
du vocabulaire politique 




1 ' , 


Flammarion 
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pe À à Z, voici lmventaire cri- 
tïqûç des termes les plus usités du 

langue politique contemporain. Ce - — — 

livrëestune teoatative de démystification du pou- 
vcè des mots au service du pouvoir. 

Le sens des. mots, 
de Thïeny Maulnfer. 

immb^umon 


248 pa$â »36 F. 



«ÿr 'un beau livre en forme de suspense". 

■■ Le Nouvel Observateur 

r 'Ce b-'au rf'm.ir. qui la joie de lecture 

OCS récits r olorés Jinn Prastc.iu / Le Ftgj;c 

'Un grand document... Des scènes dignes de Fellini" 

J- P. Arnette Le Foint 

"Un li re passionnant a iire pet son aspect quasi 
poiieier et sa morale "contemporaine" 

Claude Môîtci . Lo Provençal 

Jr>- i. siyie de Raymond Jean n’d éié aussi 
. ■ ' • tant et emonve—t A. Villelûiir / La Qinuaint littéraire 

"Un iiyre passionnant" 

Marie- Louise Coüdert ' L’Humanité Dimanche 


Raymond 

Jean 

La fontaine 
obscure , 


Une histoire d'amour 
et de sorcellerie, 
en Provence 
au XVl! a siècle U 






RAPHAËLE BULETDOUX 

Des tendresses vénéneuses 


★ P RENDS GARDE A LA DOU- 
CEUR DES CHOSES, de Raphafie 
BXDetdonx, Le SeulJL 192 p„ 29 F. 

L E Joli talent de Raphaële Billet- 
doux noue vaut de loin en 
foin des courts romans narcis- 
siques écrits pour retenir des ins- 
tants fugaces, pour fixer les méta- 
morphoses adolescentes, « roua le s 
petits états baroques ef prlmesau- 
tlers des récentes amantes ». Jeune 
fille en silence (écrit è vingt ans, 
en 1971). et rOuverfure des bras 
de r homme (prix Louise de Vilmo- 
rin, 1973), nous montraient naguère 
la « jeune fille » — ce personnage 
que l’on croyait disparu depuis Gi- 
raudoux — quittant ses parents pour 
tenter de mériter r « homme -, et 
ainsi de devenir une « dame ». A lui 
le privilège de la netteté, de la 
pensée, è elle la vacance jusqu’à ce 
que, connaissant les - célèbres bles- 
sures des femmes », elle se mue 
en « jeune femme seule et mysté- 
rieuse ». 

Poursuivant son éducation senti- 
mentale, la jeune fille déoouvre, dans 
Prends garde è le douceur des choses, 
des tendresses autrement ambiguës 
et vénéneuses. Les parents, cette 
Ibis, ont disparu, la mère est morte, 
le père a prie la route. Confiée suc- 


cessivement à chacune de ses deux 
sœurs, Nathalie, la petite, les volt 
tour â tour devenir femmes, elle épie 
dee couples qui en peu de temps 
sa délitent. NI le mariage précoce 
de Catherine avec un monsieur roux 
banalement Infidèle, ni les excentri- 
cités de Jeanne, non plus que sa 
brève passion pour le « peintre 
André », ne leur épargneront les 
cruautés étouffées et les désarrois. 
L’amour, décidément, a perdu de 
son charme, Bt l’homme de son éclat 
Lequel vaudrait la complicité Jalouse, 
l'Intimité qui se referma sur les 
trois sœurs, sinon l'enfant que l’une 
d’elles vient de mettre su monde ? 

Cela pourrait certes, ressembler 
parfois è un journal intime écrit 
sur un cahier d’écolière avec clichés 
et taches d'encre violette, s'il n*y 
avait le tremblement de la lumière 
et du vent l'acuité des sensations 
cueillies au vol, la précision d'une 
nuque ou d'une silhouette croquée, 
et puis les parfums et les gourman- 
dises. On reirouvB ici la - patte » 
de l'auteur, ces volutes raffinées d'un 
style de bonne compagniè, à la fbls 
plus libre et plus maîtrisé, cette 
Ingénuité désormais moins narquoise 
et plus attentive. 

MONIQUE PET1LLON. 
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DEMOISELLE 

TELEPHONE 


jean-pierre delarge 


Emmanuel Berl 

Interrogatoire 

par Patrick Modiano 

suivi de II fait beau, allons au cimetière 

‘Je tire mon miel où je fe trouve et il y a beaucoup de 
miel dans Tceuvre de BerT. ' 

François Mitterrand 

^ln prophète a vécû. parmi nous et nous ne Tavons, 
pas reconnu.* 

Bertrand de Joùvenel - L'Express 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 
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^-CENT POÈTES EN ÏORET DE BSOCEUANDE-x 

/ • . ' 

' £ jour et b unie de (prononcer Shoween), qui corresp on d ent 

I en Bretagne à b Toassarôu, «ont riches de légende» udboZqaes oi 
* * Int i4mb et les mons, par wewppinn, ont pe nn igion de changer 
de monde. Cette cro y a nce vir toa jours. Il y m peu d’années encore, m’a-t-oa 

dir, deux promenons du pays de fiand ont etc dépassés, à la onn romhsmr., 
par nng grande limonsinc qui allait sans hfr » , vivement éclairée à l'intérieur, 
et vide de andnaenr cominr de passagers. 

Le temps de Toussaint émir donc bien choisi pour ceae XEX* Ren- 
contre poétique dn Mnct-Ssiat-Mrcbei, dont le poète Müd V fl ma ns est 
le président fondateur, ex qui vient de réunir à Néani-sui-Yvel une centaine 
de poètes pont une visite de b forêt de Bmcélfauidc. que hantent les héros 
de b légende anborienne. A l’orée de b forêt, l'église de Trêhorentenc, 
vouée à sainte Onenne, sosoc d'on toi breton dn septième siècle, superpose 
curieusement les mythes celtes et chrétiens : le vieux curé qui a épuisé 
ses forces à b restanmrioa de ce buts lien en a respecté (pute l'étrangeté. 
Ou a garde b mosaïque mystérieuse où un cerf blanc, portant un collier d'or, 
est entonné, dans b sous -bois vert, de quatre lions rouges. Une grande croix 
de Malte orne le sol dn chœur. Un tableau naïf représente l'assemblée 
solennelle des chevaliers de b Table ronde, présidée par b roi Arthur : 
b calice d'or du saint Goal est en transparence au milieu de b table. 

Commentant pour nous ces merveilles, l’écrivain Jean Mariale a montré 
comment bs Gallois, venus en Betïte-Bretagne an srrirme siècle, y importèrent 
bots légendes, et comment celles-ci furent largement 1 d if f u s é es à des fins 
poi niques par Henri Pbatagenet, qui avait b pins grand intérêt à légitimer 
m présence par la exploits de son prédécesseur Arthur, lequel, selon Maritale, 
ne mit pourtant jamais b pied en Broofllande (1). 

La troupe de poètes qui respectueusement s'embourbaient en ces lieux 
eocbaneês ne se sondaient pas de controverse historique : Brooéüande, dont 
l'étymologie reste incertaine, n 'est-ce pas pour tons « b pays d'ailleurs », 
criai où Viviane encouru son amant, l'enchanteur Merlin, de « me railles 
d'air » pour qu'il lui soit toujours fidèle ? La magnificence de l'automne 
sur la frondaisons du < Val sans retour > conspirait avec b littérature pour 
rendre crédibles et mêmes certains les prodiges des fées, qu'on s'attendait 
1 voir fuir à cha qu e détour du seurier. { 

La poésie se vivait dans l'exubérance. On se passait des poèmes de i 
main en main, imprimés cm en manuscrit. Venus de leurs Iflinrami»* arriver- f 
sites, d'Allemagne ou dn Canada, dm professeurs épris de poésie notaient des 
adress es cm dm référença, projetaient d'autres rencontres, ailleurs. La visiteurs 
britanniques se sentaient évidemment bs pins proches : Us rendirent hom- 
mage à un des leurs, David Joncs, poète et graveur, que Jean Boooeror avait 
célébré, et qui, peu traduit en France, est presque inconnu ici. 

Ou décerna b grand prix du Monr-Sainr-Mkhel à Albert Aygneparsc 
pour l'ensemble de son œuvre et son dernier recueil, Pour sduer le jour 
qui mût (Renaissance du livre), et b grand prix de Brocéliande à Paul 
Fugnaud pour far Porta défeadôa (Rougerie). Le prix de b traduction est 
allé & Jean-Jacques Mayoux pour su traduction des ceo vies romplèrra de 
D. H. Lawrence (Aubier-Montaigne). 

Le moment b plus rare de cette Rencontre restera celui où b voix 
d'Angèle Vannier s'est élevée avec audace, accompagnée à U harpe celtique 
par un jeune garçon qui semblait improviser librement. Le souffle de b grâce 
passait, plus sûrement que celui de Media, quand 2 pleure, dn-oo, sur b 
lande, par les nuits de grand vent. 

JOSANE DURANTEÀU. 

H) Le 6 novembre, A partir de 14 h. 05, but France-Culture, sera 
présentée une émission intitulée « Itinéraire de poésie celtique ». , 


SOUVENIRS 


An temps dn danger allemand 


★ ON AMBASSADEUR SB SOU- 
VIENT. — Z. s An temps dn daloger 
allemand i, d'Armand Bérard. I voL 
aux Ed. Flou, 554 p„ 60 F. 

O UAND sonne l'heur» de la 
retraite, un ambassadeur a 
toujours beaucoup à racon- 
ter. Surtout lorsque, comme c'est 
le cas pour M. Armand Bérard, il 
a été le témoin de fournées histo- 
riques comme la chute de la dicta- 
ture de Primo de Rivera, la prise 
de pouvoir par (es nazis, l'élimina- 
tion par Hitler des chefs de la S.A., 
la réoccupation de la Rhénanie, et 
qu'il a participé, à des titres divers, 
à l'expérience du Front populaire, 
à la commission d'armistice de 
1940, au comité d'Alger, avant de 
représenter la France à Tokyo, à 
. Rome et aux Nations unies. Le 
seul reproche que l'on puisse faire 
à l'auteur, qui a dû tenir toute sa 
vie d'épais carnets de notes, est 
peut-être précisément d'avoir voulu 
trop raconter. Pour le connaisseur, 
pour celui qui conserve des souve- 
nirs personnels de ces temps d'an- 
goisse et d'espoir, tout, bien sûr, 
est intéressant. Le lecteur plus 
jeuuie peut se sentir un peu perdu. 

Le récit est pourtant d’une 
grande clarté, écrit avec cette élé- 
gante simplicité qui était autrefois 
la marque de l'Ecole normale dont 
le père de l'auteur, l'helléniste Vic- 
tor Bérard, avait été le secrétaire 
général avant de devenir sénateur, 
et où il entra lui -même tout natu- 
rellement. L'ironie est toujours dis- 
crète, jamais méchante, -mais on la 
sent constamment présente à l'ar- 
rière-plan, particulièrement dans 
les nombreux portraits dont l'au- 
teur nous régale, a Tous ces crânes 
rasés ne conservant qu'une plaque 
de cheveux moins large qu'une 
main, où tracer une raie > : qui ne 
revoit, des « Hitlerjugend » aux 
maréchaux à la croix de chevalier. 


Je poil raide et « virilement » 
court de ceux qui prétendaient 
avoir jeté les bases d'un Reich 
« millénaire » ? Mais lorsqu'il s'agit 
d'hommes que M. Bérard a aimés 
et admirés, comme M. André Fran- 
çois-Poncet, avec lequel il travailla 
à Berlin et à Rome, Pierre Viénot, 
dont il fut le directeur de cabinet 
sous Léon Blum, le général Doyen 
ou René Massîgll, alors le ton 
change et c'est le cœur qui, avec 
la même sobriété, parle. 

Beaucoup de détails de ce livre 
seraient à citer, et, notamment, les 
pages relatives à l'agonie de la Ré- 
publique de Weimar, qui mettent 
en pleine lumière l'aveuglement de 
Hmdenburg, (a niaiserie de la co- 
mari lia qui l'entourait, la légèreté 
incroyable de Papen. La France 
aurait eu probablement quelques 
cartes à jouer à celte époque ; elle 
ne s'en est guère servi. Bornons- 
nous à relever deux faits peu 
connus : d'après les révélations 
d'un agent allemand qui s'étaït li- 
vré à la France, c'est un produit 
fabriqué par l'LGL Farben qui au- 
rait allumé les incend’es des pa- 
quebots « Atlantique » et « Geor- 
ges-Philippar s, et- servi également 
quelques années plus tard à mettre 
le feu au Reichstag. D'autre part, 
un sondage d'opinion réalisé aux 
Etats-Unis un mois après Munich 
fit apparaître que 60 % des Amé- 
ricains consultés estimaient que les 
accords, censés garantir la paix, 
augmentaient les risques de guerre. 
On était moins clairvoyant sur les 
bords de la Seine. 

Le présent volume s'achève à 
la libération de la France. Un se- 
cond relatera les souvenirs de 
M. Armand Bérard aux différents 
postes qu'il a occupés depuis lors 
jusqu'à sa retraite en 1970. 


PE MARIE STUART A ÉDOUARD VU 

L’« air français » à l’anglaise 


+ LES ANGLAIS A PARIS. De la 
Renaissance & l'Entente cordiale, 
de Pierre-Olivier Lapte, 298 pages, 
45 F, Fayard. 

L ES Français sont la plus 
heureuse race qui puisse 
exister a, écrivait le pein- 
tre John Crame à sa femme, an 
dix-neuvième, siècle. Il faut croire 
que nombre de ses compatriotes, 
à travers Jes âges, avaient par- 
tagé cette opinion flatteuse pour 


Madeleine 

Gkeau 

unck’n conservateur du 
Musée A ’aûor.ai Je Pnom- Penh 
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ANGKOR 


Un Peuple 
Un Art 


Architecture 
Beaux-Arts, 
artisanat, pèlerinages, 
fêtes et jeux: 
toute Ja vie d’Augkor 
anim ée d’un so uffl e. 


formai 25 x 28^5 cm, relié 
pleine toile , 288 /?., 30 UL 
en coul^ 121 ill. en noir et 
blanc ; cartes et plans. 

§ 270 F 


nous. Traditionnellement envoyés 
par leur famine en Europe, pour 
un «grand toux» qui aurait dû 
les conduire, de pays en pays. 
Jusqu’à Constantinople, beaucoup 
de Jeunes gens de la haute so- 
ciété se sont arrêtés eu France, 
presque toujours à Paris, pour un 
temps ou à vie. Mais, si prendre 
1’ « air français s constituait déjà 
le nec plus ultra d'une éducation 
réussie bien avant la Renais- 
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NOËL 

DE GAULLE 
ET LES 
DEBUTS 
DELA 
V e 

REPUBLIQUE 


“Ce livre passionnant 
sur les débuts de 
la V e République est 
déjà un livre 
d’Histoire" 

PAUL-MARIE DE LA G0RSE 
"LE FIGARO” 


COLLECTION L'ESPOIR 
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sauce, le « tourisme s. Inventé par 
Thomas Cook sous Louis-Philippe, 
s'adresse à la classe bourgeoise 
quand celle-ci devient prospère 
outre-Manflhe. Alors naît le sté- 
réotype du voyageur anglais : 
barbe d'or et taches de rousseur 
obligatoires sous la casquette à 
pont et, dans une cohorte de ba- 
gages à multiples compartiments 
astucieux. l'indispensable soda- 
water. Retour a t home, les yeux 
et' l’esprit bourrés de clichés, no- 
tre Britannique se nourrira long- 
temps de souvenirs qui seront la 
grande affaire de sa vie : Paris 
et son « Boulevard », ses cafés, 
ses petites femmes, sa légèreté 
canaille et, pour les plus perspi- 
caces, une atmosphère qu'on ne 
respire nulle part ailleurs. 

L'idée était séduisante de faire 
défiler sous nos yeux ces hommes 
et ces femmes qui. de Marie 
Stuart à Edouard vu, encore 
prince de Galles, ont apporté 
chez nous leur pittoresque et Im- 
porté, dans un mouvement de 
migration permanente, un peu de 
leurs moeurs, pas mal d’idées et 
quelques manies, dont le shake 
and et le goût des courses de 
chevaux. Ils ont emporté, en 
échange, des provendes aussi di- 
verses qu’eux : la célébrité pour 
John Locke, lancé par Fontenelle,. 
puis Voltaire et Diderot; pour 
Thackeray, l’occasion d’aiguiser 


sur notre dos sa verve satirique ; 
pour Matthew Arnold, le poète, 
mille informations capables de 
secouer la torpeur victorienne en 
matière d'éducation spécialement. 
Tous ne quittent pas la Fiance 
avec autant d’admiration qu’ILs 
avaient mis d’espoirs en elle; 
mais les irréductibles sont rares 
et leur hargne elle-même est une 
précieuse source pour tes histo- 
riens et les sociologues. 

Ce qui plaît, dans un livre qui 
aurait pu se réduire à une énu- 
mération plus ou moins colorée, 
c’est quH vit. Pas seulement par 
les personnages qu’ils peint, du 
bel éllsabéthaln Philip Sidney, 
dont VAstrie indirectement est 
issu, à John Law, inventeur du 
génial et désastreux «système»; 
des « frlmaçons », dont l’influence, 
sur le destin français a été 
grande, aux frères Seymour, 
dandys de haut vol qui impri- 
ment un temps fort à l’anglo- 
manie ; de miss Clarke, qui « dés- 
ennuyait » Chateaubriand triste 
et vieux, à miss Howard, la belle 
Anglaise qui manqua de peu être 
Impératrice™ H vit également 
par les décors qu'il montre, 
reconstitués d'après les récits des 
voyageurs ou selon les meilleurs 
peintres du côté français. On y 
apprend beaucoup et l’on s'amuse. 
Qu'en dire de plus? 

GINETTE GUITARD-AUV1STE. 


CORRESPONDANCE 

A PROPOS DU BERBÈRE 


A la suite du compte rendu de 
Tournage de Moulotid Mammeri : 
Grammaire berbère (Ed. Mas- 
pero/, que nous avons fait paraître 
dans a le Monde des livres s du 
22 octobre 1376, nous avons reçu 
cette lettre de M. Lionel Galand, 
professeur de berbère à l’Institut 
national des langues et civilisa- 
tions orientales: 

32 est exact que le climat 
politique du Maghreb n'est pas 
favorable aux études berbères. 
Mais l'auteur du compte rendu 
sous-estime lui aussi l’importance 
scientifique de la langue qu'il 
veut défendre. En écrivant que 
«le berbère est enseigné à l'uni- 
versité de Vtncennes, ainsi que 
dans certaines universités améri- 
caines s. U omet d'autres centres 
qui, souvent depuis plus long- 
temps. assurent le même ensei- 
gnement : ainsi, les universités de 
Copenhague, Fribourg (en Suisse), 
Londres et Naples — et, à Paris 
même. la quatrième section de 
ITScole pratique des hautes étu- 
des (depuis 1971), ainsi que l'Ins- 
titut national des langues et civi- 
lisations orientales, dont la chaire 
de berbère, la première du genre, 
fut créée en 1911. Je ne cite ici 
que les institutions d'enseigne- 


ment, sans mentionner les centres 
de recherche dont les activités 
alimentent chaque annèa une 
chronique des études .berbères 
que Je publie dans l 'Annuaire 
de l'Afrique du Nord, édité par 
le CJï JLS. Les linguistes auxquels 
Je fais allusion s’en, tiennent à 
un travail strictement scientifique, 
quelle que soit la situation du 
Maghreb, et ne recherchent pas 
les honneurs de la presse. Maie 
cela ne justifie pas qu'on les 
oublie lorsque leur discipline est 
en cause. 
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Autobiographie d’un chat — 

f AUTOBIOGRIFFURES, de Sarah Kohn an . Ed. Christian Bear, 

gais. 180 pages. 30 F. 

__ O URQ UOT, un chat, doué d’un certain génie, n'aurait-ii pu 
JL? l’idée d'entreprendre sa biographie ? Apprendre la langue 
M des humains, se doter de quelque culture, trouver *c moyen 
do manier correctement une plume, ce ie sont pas des obstacles 
insurmontables. D'autant qu’il y a longtemps que les félidés 
fret ventent les hommes d’écriture (et réciproquement i ; de la 
Bible au Tasse, de Dante à Pétrarque, ils ont laissé leur griffe 
un peu partout Un descendant du fameux Chat botte de Tietk 
a tenté l’aventure, et son œuvre, reproduite dons les Considé- 
rations sur la vie du chat Murr. signées par Hoffmann, est pou- 
le moins dérangeante. 

Il sème la pagaille 

Car un chat . on pouvait s’g attendre, n’écrit pas comme un 
homme, n a autre chose à dire, et n’a que faire des règles de la 




'gu 




bienséance culturelle. Bref, ü sème 7a pagaille. Le voilà qui 
déchire la biographie du musicien Kreisler. pour transcrire la 
sienne au verso. Tl plagie Shakespeare sam citer sa source, 
mélange les genres, laisse des blancs. Et V éditeur aura beau 
multiplier préface, postface, explications pour rendre le manuscrit 
« présentable ». rien n’y fera : quand un chat se mêle d’écrire, 
rien ne va p lusl 

Sarah Kofman montre comment il fausse les règles du feu, 
et met en cause les mythes de la littérature : « identité » de 
l’auteur, « propriété » du texte, partage rigoureux de la fiction 
et du réel, etc. Ce conte montrerait de façon exemplaire que fina- 
lement tout travail d’écriture sème la pagaille. 

Réflexion, et satire 

La réflexion et la satire se mêlent dans ce petit livre enjouc. 
On y retrouve évidemment bon nombre d’analyses inspirées par 
les travaux de Jacques Derrida et de son entourage, que la malice 
du chat Murr anime, par mimétisme, d’une bonne humeur in habi- 
tuelle. Le terme c autdbiogrif } u res » n'en laisse rien présager. Mais 
le chat Murr précise bien, dans sa biographie, qu’en s’emparant 
d’un volume, ü n’en lit jamais le titre. 

ROGER-PO L DROIT. 
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FRANÇOISE 

XENAKIS 

le temps usé 


vif rythmé, cocasse et triste, 
féroce et tendre, 
cTune merveilleuse simplicité. 

Un mélange doux-amer 
qui met eu goût tout de suite. 
Jacqueline Piader Le Monde 

son meilleur livre. 

Jean-Marc Roberts 
Quotidien de Paris 

ce livre si adroitement 
maladroit avec des phrases 
brusquement coupées, 
est aussi le plus tendre 
qu'on puisse lire ces temps-ci. 
Gilles Pudlowstri 
Les Nouvelles Littéraires 
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JEREMIE 
LA NUITI 


Une; femme, un homme, cr. e"fs rf 
[ la plus belle- et ta plue crueim 
h isfoi-es d'amour. 

■ "Une barris qe cache-cache, avsc 

■ soudain' la' gravité o'un ton i--.se:* 
s.ôsab!e. qilVeslcTun écrivain". 

Watth ej'Galsy (L'E>:orc ,r s 

traces d'un patei! talent ne 
s'effacent pas à- la gomme 1 - 
des années ', 

Jear.-Marc RcCCl fs | 

• ■ (Le Quotidien de Psrisi 

.“Un' roman humain et ssr.O'é 1 " 
singulier et vibrant... 

Le vraie, littérature finît, toujours 
'Ppr Gagner*.' 

. ■ -, . Joël Schmidt (Réforme, 1 

BUCHET/CHASTEL 
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ENTRE L’ÉVÉNEMENT ET LE MYTHE 

Genèse et jeunesse du romantisme 




T* *¥■/■ 


* Pg-BO MBOg siècle, m, 177S-15M, d« b. Chateaubriand, c'aaMk-dire les Mémoires <f ouïra- qu’émergent les grandes individualités. ’ Ict^ajïcorai- T 

tom# ** Ara ^ na ^ tombe — Il va sans tire que Béatrice Didier passe du -nouveau. C’est la première fols qu'une- ^ «stpîre 

1 vnL 2ZXU. 432 P, S7 héliogravures, ss F. BaL 35 F. 0 uOb.— et Ignorer jusqu’au nom de Stendhal, avec générale W monumentale de notre llttértffiua. iMBÉjt 

Y «M a v _ vingt 'années de long et bouillonnant apprentissage, au. premier rang là paria et le maudtt^ ^BéHT'et 

OllA plus de sept ans déjà que nous syfona . Sade. Dira-t-on que c’est la mode ?.. Mot ,qob^ 

salue cette .nouvelle histoire de la littérature; « DIx-hulGème siècle» ne vaut d’ailleurs pas beau- mode; En tou* on n 'imputera pas de. la mA 
qui approche maintenant de son terme. Il ne coup mieux : c'est suggérer qu'il s’est prolongé &.qu] aura contribué à la faire. En revaBChe/uaL 

rallalt pas moins de temps pour contenir une tells jusqu'à 1820. alors qu'en vérité c’est le dhc-neuvième ra s’étramera de la >10816013000» de Sanancboh 

entreprise : seize gros volumes publiés de façon & qui e'ouvre dans les- années 1780; Le vrai litre du quand on sait que Béatrice Didier, depuis [Sür 

aborder simultanément toutes les périodes. . livre est bien plutôt celui de son introduction : la ans, a fait pour récri vain plus qu'à demLerésraB^ 

Le premier, pare à la veille de mal 68, symbolisait dévolution philosophique et romantique, dont la un peu ce qu’avait fait George Sand pour te ■ Wefi 

en quelque sorts les obstacles qu’elle pouvait ren- demîôr8 ligne- const itue un e Inscription lapidaire de - homme oublié. Et‘ pois Ladca, fl -v 

contrer. D’abord, son principe même : l'histoire la lit ^ ratunB 8,1 08 fefeP* c ï ul « n 'f®f P** mB P**~ ■ Encore qu'il nV a pas si longtemps, 


mtoer. D’abord, son principe même : l'histoire 
littéraire, est contestée, encore que les- esprits les 
plus novateurs se servent volontiers d’elle, plus ou 
moins clandestinement ; ensuite, et peut-être surtout, 
une raideur, une étroitesse, . ont tente de s'y faire 
jour dans las -orientations, qui eussent pu dessécher 
le projet, mais qui n’ont guère résisté, le plus 
souvent, à la personnalité des auteurs. 

A cet égard, le dernier venu des volumes se 


histoire : Il est bien celui du romantisme même, dans 
sa genèse à sa jeunesse ». 

Nulle autre période — . et même toutes les. autres 
ensemble — n’est autant ' que CBlIe-Jè chargée 
d'histoire: une histoire explosive, dynamique, ac- 
célérée, d'oû va sortir tout revenir. Aussi la lit- 
térature qui a 'annoncé oes temps nouveaux et les. 
a dans quelque mesure engendrés est-elle saisie 


au . premier rang là paria et le maadttr- et 

Sade. Dira-t-on que c’est la mode ? . MrBjeom?- 
mode; En tou* cas,- on n Imputera pas de. la $ww 
à. qui aura contribué à la faire. En rewBche.''-r»£ 
ne s'étonnera da ta » restauration » de Sâhaiù»nûï; 
quand on sait que Béatrice Didier, depuis .ïlfir 
ans, a fait pour récri vain plus qu’à demJaisewpfe- 
un peu ce qu’avait fait George Sand pour te-Weff 
homme oublié. EÏ' pois Laclos, fl -va! sans r <£tek‘- 
Errcore qu’il ny a pas si longtemps, on le. tenait 
à l’ombre, au fond du second rayon, proche -dé' 
l'enfer; et que Lanson ne cflalt son nom. et .dan- 
dé plus, avec quelque dégoût, que pôiir faire, 
honneur à Marivaux (ceiuf de Marianne) de ne feà. 
point ressembler d'avance 1 

Point d’exofus pourtant dans la catégorie tradi- 
tionnelle des «grands écrivains» (l’auteur, d*afl- 
lenra. répudie ces Hiérarc hi es). pss même GaüP- 


algnale par Hn esprit libre et neuf qui souffle où .ici «dans l’étoffe de T histoire c’est le titre : malne de SMI, qui est un monument historique. 


U 'veut en bousculant allègrement les habitudes, les 
faux plis et les stéréotypes. Et d’abord, les limitas 
chronologiques assignés» à l’ouvrage donnent madère 
à l'auteur de démontrer avec éclat, par sa démanche 


de la première partie. Histoire totale ; « politique », 
économique, démographique, sociale et, bien, 
entendu, culturelle. Le large triptyque peint par 
l'auteur, ou plutôt cet «opéra fabuleux» en trois 


môme. l'Inanité de la fameuse notion de « période de actes qu’elle met en scène, éclaire la situation 
transition »■ (et du même coup celle de * pré-romàn- de la littérature et de l’écrivain, confrontés è 



tisme» qui se trouva être son objet même]. Ces ]’« événement et au mythe», - 
tranchées dans le temps, aussi commodes qu’aiM- répercutant, amplifiant, les créant, 

trairas, peuvent être prises comme repères, à condi- 
tion qu'on ne les respecte point. Se casser le nez La seconde partie est une 


au mythe », — les recevant, 


La seconde partie est une exploration du 


plus qu’un grand . créateur. Sur eux tous, règne - 
nature Bernent Chateaubriand à qui est consacré 
un véritable petit ' essai. Vision chaleureuse du 
« visionnaire de son histoire et vfsonnalre de Thls- 

taira »_•'*. 

* Girodat. lüuttraHon pour Osslan, tirés Ou ttm 
de Béatrice Didier. 

n y a, certes, de l'artifice à isoler les saillante 

du livre, u faudrait inventorier la richesse du tissu pitre sur la langue;. In analyses des «correspon- 
conjonctif où vit le « peuple » littéraire, oû four- ' dances » entre les arts ; les vues sur la- mythe 
mille r événement, et où le lecteur ne cessa de napoléonien. Ainsi vue et traitée, l’histoire littéraire 


sur la borne décimale de 1820, c'est couper en deux « romantisme des profondeurs ». fl faut bien s’instruire. Retenons le savant et savoureux ch a- appelle toute l'histoire. — ! Yves FLORENNE. 


UN ESSAI ■ DE PIERRE BARBÉRIS 


Chateaubriand hors de son sépulcre 


E NSEIGNES ou enseignants, 
nous avons tous été peu ou 
prou de corvée d’admiration 
au bénéfice du- vicomte, comme le 
rappelle plaisamment Pierre Barba- 
rie. Mais lire Chateaubriand aujour- 
d’hui, qui sÿ aventurerait 7 

La confusion et la contradiction au- 
tour de lui sont telles que le public 
vrai, à juste titre ckconspect, se tient 
quitte de le lire moyennant qu'il 
puisse citer à l'occasion les orages 
désirés, Combourg, et le tombeau 
face à l'Océan compissé (dit la lé- 
gende) par Jean-ftwl Sartre. 

Notre homme. Il est vrai, n'y met 
guère du sien. De FEseal sur les ré- 
volutions de 1797 au Génie du chris- 
tianisme de 1802, de l'Amélie de 
René à Atala, et même du Jisnà de 
1802 à celui de 18)5, que de sinuo- 
sités I de vrais et de faux repentirs I 
de grattés et de refaits 1 

Na lui tenons pas rigueur de ces 
palinodies, de ces aveux chuchotés 
et rétractés, de ces affabulations. 
Pour une bonne part, l’œuvre a été 
dictée par la dure nécessité de ces 
temps de tempêtes. Et ce que l’écri- 
vain voulait dire, l’homme politique 
et public souhaitait souvent le taire. 

C’est tout cela (et surtout qu’il 
faut d'abord ■ dé-II-re » Chateau- 
briand pour pouvoir le lire),- que 
montre axcellement Pierre Barbèris 
dans un tout récent Chateaubriand, 
une réaction eu monde moderne (ij 
qui fait suite à son Rané.J un nou- 
veau roman (2) de 1973. ' 

René-Auguste de Chateaubriand, 
père de notre héros, n'est déjà pas 
un personnage banal. Grand seigneur 
misérable. Il a l'énergie de faire sa 
fortune sur mer, durement : comme 
marin-pécheur da morue, patron da 
barque, armateur ensuite, puis cor- 
saire autorisé, et enfin négrier tra- 
fiquant de « bols d'ébène ». Riche, Il 
achète Combourg, un fie! princier. 


| Dons la ■* 118 da j 

jaagazfoae 

littéraire 

Dossier : 

RENÉ CHAR 

SARTRE 

parle de Flaubert 

(entretien par Michel Sicard) 

Supplément spécial 

BELGIQUE 

CM en sent le littérature, ta poésie, 
la bande dessinée, Féditioo, en 
Belgique francophone ? 
rcctnalîté tîttérabe 

En vente dans tons les Uoaqoes : 
7.50 F. 


MAGAZINE LITTERAIRE 
40, rne des Salnti-Nia, 
75007 PARIS 
Téléphone : 544-14-51 


François-René est le dernier des 
six enfants (sur dix) survivants lors 
du décès du père. Quand ce dernier 
meurt il n'a que dix-huit ana et tombe 
de son haut II est dépossédé de Com- 
bourg (qui vaut alors une fortune) 
au profit de son frère aîné, et ne 
reçoit que le vingtième à peu près, 
dii reste (encore considérable) du 
patrimoine famfflal. En clair, le sys- 
tème féodal a fait de loi un déshé- 
rité, un paria. 

La Révolution fera de ce paria -un 
exilé. C'est en Angleterre qu'il se 
retrouve pour huit ans, mourant, à 
la lettre, de faim et de désirs refou- 
lés, loin de tout, de tous et dé 
toutes. Il sent que la littérature 
seule peut, dès lors, lui promettra 
un retour honorable en France. Il 
écrit donc, à la lois avec l'énergie 
du désespoir et la lucidité du réa- 
lisme; Opportuniste 7 Non, mais 
raisonnablement calculateur. 

Or (nous sommes en 1799, Il a 
trente ans passés et n’est encore, 
strictement, qu’un zéro social), r oc- 
casion b‘ offre da rentrer ' par la 
grend-porte dans une société qui 
s'apprête à se Jeter aux pieds de 
Bonapartq . et des autels. Il suffît de 
se faire le chantre d'un nouveau . 
christianisme, celui du sentiment, 
-puisque décidément celui de la rai- 
son est mort au siècle des 
Lumières. 

On suivre, cette fols dans l’Intro- 
duction de Pierre Raboul au Génie 
du christianisme (3), la genèse, 
d'avril à août 1799, de ce que 
Chateaubriand nomme lui-même « un 
ouvrage de circonstance » qui ne 
saurait « manquer sa vente è cause 
du nombreux parti qui te porte 

Il était exactement temps. Brumaire 
approchait. Et si l'on n’aVait rien 
compris, suggère P. Barbèris. (aux) 
lignes célèbres : L'automne me sur- 
prit au milieu de cas Incertitudes : 
rentrai avec ravissement dans las 
mois des tempêtes 7 SI cette « en- 
trée » était celle de Chateaubriand 
dans le combat politique? 

Ralliement, reniement-. Mais tout, 
dans ce Chateaubriand qu’on nous 
a fait el noblement guindé (quelque 
Goethe de format réduit), est trans- 
gression, violence, dissimulation. Et, 
pour commencer, l'Inceste, thème 
central de toute son œuvre roma- 
nesque, si clairement mis à four dans 
le René de 1802 et si soigneusement 
censuré dans celui de 1805. 

L’homme et l'œuvre, sous la plume 
vivifiante de P. Barbèris, sortent peu 
à peu de leur sépulcre blanchi; et 
chaque difficulté par lui résolue en 
soulève une nouvelle. Inattendue. 
Décidément, nous n’avons pas fini 
d’entendre parier de Chateaubriand. 

JACQUES CELLARD. 

(1) P. Barbèris. Chateaubriand, 
332 _ puces, format poche, ooUect. 
« Thèmes et textes ». Larousse 197S. 

(2) P. Barbèris. Béni de Chateau- 
brixmd. 255 pages; format poche, 
ooUect. c Thèmes et textes », La- 
rousse 1972. 

(3) Chateaubriand, Génie du Chris- 
Hanieme. édit. Q ami sr- Flammarion. 
Parla 1B6B, Introd u c t ion de M. Pierre 
Eteboul. 


UN TRES BEAU LIVRE RELIE 
EST UN CADEAU qui honore à la 
fois celui qui le reçoit et celui qui 
l’offre. Michel de l’OTmeraie - 
Catalogue LM4 sur demande - 4, rue 
Labrouste, 75015 Paris - Téléphone 
842J1.95 


CETTE PAGE VOUS DONNE DROIT 
A DEUX LIVRES GRATUITS. 


(Découpez-ïa aujourd'hui même !) 


BON 

POUR RECEVOIR 
2 LIVRES GRATUITS 
à choisir parmi ces 9 succès : 


Peter Benchtar-LesDeatodela Mer 

283 pi^t-Minret ogésp iB jaquette P hstrée 

Réf^4S25-PnxCfad>^ggP oui TO U 5 : GBArPIL 

NoSIle Loriot- Un ôï 

251 nagea -ReBarerehoHn arec demie s 

RÉU0W-UPrfxai*72«a*mvo«iS rGKATDIX, 


André Soobinm- D it rinqp de grSce . 

406 pages - Reliure toile sous jaquette üftvtrée 
Ré£06M6PmQübj32CPourTOBS;GRAIUIX. 


•Un sac deMIlés 


BON 

FOUR RECEVOIR 
UN CADEAU-SURPRISE. 
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: GRATUIT, 


Bomichs-Le gang 

tge$ - Reljnre toile sous jaquette nhHîrée 
Ë4rPnxCtab]344?Panrvoos:GRAIUZL 


Cochezles cases correspondant axs 2 livres 
que vous avez choisis. 

Je dâdre recevoir les 2 livres gratuits dont 
j’ai coché les titres ci-dessus ainsi que mon 
cadeau-surprise. 1 Ils constituent mes ca- 
deaux de bienvenue au Club Pour Vous- 
Hachette auquel fbdhère aujourd'hui aux 
conditions suivantes : ' 

Chaque trimestre, je recevrai grafcrite- 
ment votre magazine offrant un choix de 

E lus de cent livres et autres articles de 
lisir. 

Jé disposerai alors de 6 semâmes pour 
faire mon choix et vous adresser ma com- 
mande accompagnée de son règlement 
Passé ce délai, si je ne vous ai pas envoyé 
ma commande, vous m’enverrez automa- 
tiquement la “SSecti on du Trimestre” pré- r 
sentée dans le magazine et que je vous 
réglerai à réception. 

Je m’engage à rester au Club pour une 
duree de deux ans minimum et à acheter au 
moins un livre par trimestre. 

Je bénéficie du tarif d'adhésion pré- 
férentiel de 9,50 F que je réglerai après 
réception de mes cadeaux gratuits. (Atten- 
tion, Offre limitée â la France Métropoli- 
taine et aux non adhérents). 
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POUR FAIRE PARTIE DES 
MEMBRES PRIVILEGIE S AU 
CLUB POUR VOU5-HAGHEXTE 
en payant 9^50 F seulement . 
de droit d’inscription. 
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FOUR ETRE TOUJOURS 
AU COURANT DES LIVRES 
QUTL FAUT AVOIR LUS. 

Notre Comité de Lecture (composé d’écrivains 
aussi prestigieux que H. Bazin, CL Mauriac, 
A. Erossart, F. Mailet-Joris, S. Sabatier), séleo- . 

bonne pour vous 
les meiDears ouvra- 



POUR ACCUEILLIR 
CHEZ VOUS DIDEROT, 
SOLJENITSYNE, CESBRON, 
SAGAN 

et bien d’antres grands auteurs 
de la littérature française 
et mondiale, tels que : 
Félicien Marceau 
Henri Troyat 
Boris Vian 
Graham Greene 
Roger Peyrefitte 
Guy dés Cars 
Françoise Sagan 
EliaKazan 
Henijr Miller 
Agatiia Christie, etc. 



-Ua service «le lecture à domicile, pra. 
lame, garaati par Hachette, ta plu 
importai te organisation française de 
dlfimdoa de livres. 

Chib PoarVous-Hacbettc-BJ. 50 
77210 AVON. 


RENVOYEZ CETTE PAGE AUJOURD’HUI MEME ! 
SOUS ENVELOPPE AFFRANCHIE AU CLUB I 

POURVOUS-HACHEITEBJP.30-77210AVON 1 
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ROBERT LAFFONT 


“Un roman dense et dru où Jacques 
Lanzmann nous donne le meilleur de 
lui-meme 1 son angoisse et sa rage 
de vivre/’ 

Y van Al . ■■■ 'i AH' ■ { : t 

“Ce récit qui devrait nous serrer 
la gorge déclenche irrésistiblement 
le rire Ecoutez., ici c’est le cœur 
qui parle.” 

•; ABF -EL LE ‘RO LIA 1 ( L s Monde).-. 

“Jacques I anzmann. à la mi-temps de 
son âge mûr, a pris du ton et retrouvé 
sa verve ancienne ; amplifiée, assurée.” 

MA TTHIEU G ALEX (L’Express) 

“Il a le ton, la vitesse, le négligé 
savant, li se raconte et il raconte 
les siens avec une cruauté et une 
liberté épatantes.” 

FRANÇOIS NOURISSiER Y Le ■ Point) 
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O Code pour l'analyse des formes de poteries 

Xëj, 

1 

45F | 

O La ttiération de la France 

O Manashi. hommes et milieux des vallées 

180F 


du Népal central 

98F 


O LfituthetsâmuaqLæfréimprJ 

59F 


O Peirest; Lettres à Malherbe 

42F 


O 25 années de recherche en synthèse de la parole 

38F 

B 

O Œuvres pourkith de JuBenBeSp 

54F 

O Les arabes par leurs archives 

O Atlas linguistique et ethnographique du Centre 

145 F 


Itomew 

470 F 


O Ecriture et dviBsation 

32 F 


O La préhistoire française (2 tomes) 

320 F 

B 

o L'Objet pictural de Matisse â Duchamp 

IB. 

32 F 

B 

H 

B 


profession, 
adresse 


achète le ou les livres cochés cf-dessus . 


chez son libraire O 9 défaut aux Editions du cnrs tchèque Joint) O et demande 
votre Oocumentaüon o Trésor de la tangue française O Revue de fart O Autres 
revues. 




15 quai Anatole France^. 


CCP. Paris 9131-53 - tel. : 5555225 - Télex 250034 
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Les États-Unis à travers les livres 


LA NOUVELLE ROME 


Désillusions 

ic LA SPLENDEUR ET LE REVE : voL H. 
a le Dialopu avec l’univers. 1831-1372 », de 
William Maaobestez^ traduit de ranfrirala par 
Donald Harper, Robert Laffont, 725 p., 69 F. 

LA PRESIDENCE rarpgptar.tt- d’Arthur 
M. Scfelerfnger, traduit de l'américain par 
Lena KtacqwSBelalr et Rosette Letelller, fut, 
563 pu, 89 F. 

U N double combat prélude au second 
volume de William Manchester, la 
Splendeur et la Séoe : en. Corée, les 
troupes américaines livrent une lutte achar- 
née aux troupes communistes ; à Washing- 
ton, le a Grand Débat a oppose Internatio- 
nalistes et néo-isolationnistes au Sénat. A 
la fin de cet épais et riche ouvrage, Kissin- 
ger signe raccord mettant fin à rengage- 
ment américain dans le conflit vietnamien. 

Entre os deux -dates, nous assistons an 
prodigieux développement d'une puissance 
.impériale. Ds réglons de plus en plus vastes 
et éloignées viennent s'agréger & la zone 
considérée pas l’Amérique comme vitale 
pour sa sécurité. Washington, nouvelle 
Rome, envoie partout ses techniciens, ses 
soldats, ses agents secrets et vient directe- 
ment au secours de son Urnes menacé. 
Le dialogue a moins lieu, en dépit du sous- 
titre, avec l’univers tout entier qu'avec la 
Russie, ou la Chine dans les dernières 
années. En se contentant d'effleurer les 
éventuelles divergences interalliées, Man- 
chester accentue l’impression d’un mono- 
logue de l’Amérique devant ses protégés. 

Les grandes mutations de la civilisation 
américaine, de la révolution des communi- 
cations par la télévision & la révolution 
sexuelle, suffisent à nous le remémorer : 
les Etats-Unis ont presque toujours guidé, 
dans ces années, les grands changements 
qui ont bouleversé l'Occident, 

Etrangement, Manchester ne s'attarde que 
peu sur cette dimension culturelle de 
l'empire, et encore moins sur ses supports 
monétaire et économique : le rôle du dollar 
et la souplesse d’adaptation des multinatio- 
nales. E met l'accent sur les bouleversements 
technologiques qui ont réduit le monde à 
l’échelle d'un continent et donné à chaque 
superpuissance la capacité de détruire la 
planète. C'est la révolution nucléaire qui a 
fait de sa sécurité physique la grande prio- 
rité de r Am érique. C’est en 1957 que l’appa- 
rition des missiles inter contin entaux (forma 
une nouvelle impulsion à un mouvement 
entamé quelques années plus tôt : l’émer- 
gence d’une « présidence impériale a dans 
une Amérique qui s'était donné la défense 
d’une grande partie de l’univers comme 
vocation nationale. 

C’est ce phénomène qu'étudie Arthur M. 
Schlesinger dans une analyse brillante, où 
l'éru d iti o n ne nuit jamais ni à l'élégance 
ni & la force de démonstration. Eminent 
historien, mais aussi ancien conseiller de 
deux présidents, Bchlesüiger tire une leçon 
qui n'intéresse pas que ses seuls, conci- 
toyens : si, au début des années 70, le pré- 
sident des Etats-Unis était devenu, « en 
ce qui concerne la guerre et la paix, le 
monarque le plus absolu (à. ^exception 


d’une pu issan 

peut-être de Mao Tse-toung en Chinel de 
toutes les grandes puissances du mon de », 
c'était moins la sagesse des pères fondateurs 
qui était en cause qu’une vision erronée de 
la sécurité de l’Amérique et un affaiblisse- 
ment de la fibre démocratique. 

Certes, la Constitution n'est pas exempte 
de flou et de mystère dès qu’il s'agit de la 
paix ou de la guerre : le Congrès est seul 
habilité A déclarer cette dernière, mais le 
président n'est-fl pas Investi, naturellement, 
du droit de repousser une attaque soudaine ? 
Dès lors que le pays pouvait un jour se 
retrouver détruit par ses ennemis, il était 
inévitable que s'affirmât la primauté prési- 
dentielle : l’importance du secret, l’urgence 
des décisions, les exigences de l'information, 
tout, en cas de 1 crise ou d'agression, s faisait 
de lui l'ultime et unique responsable de la 
survie de la nation. 

Les présidents ont peu & peu Institution- 
nalisé l’habitude de ne plus consulter le 
Congrès. En galvaudant la notion de « guerre 
défensive », l’empire a mis en péril l’équi- 
libre démocratique. Johnson porta, avec 
l’escalade au Vietnam, le mouvement à son 
apogée. Fuis Nixon entreprit d'étendre aux 
affaires intérieures une prérogative Jusqu^ci 
réservée aux rapports avec l'étranger. Seuls, 
les égarements de sa psyché tourmentée et, 
évidemment, le fiasco du Watergate, provo- 
quèrent, selon Schlesinger, une réaction 
salutaire face à son dessein a révolution- 
naire a : l'instauration d’une présidence 
« plébiscitaire » où le verdict des électeurs 
eût servi de couverture à tous les agisse- 
ments de son administration. 

Le problème est mains constitutionnel 
q u 'historique, moins institutionnel -que poli- 
tique. La solution ne réside pas dans une 
érosion des pouvoirs dn président. Mais il 
appartient à un Congrès, qui fut longtemps, 
par Incompétence ou complaisance, l’artisan 
le plus enthousiaste de sa propre impuis- 
sance, et aux électeurs de rappeler à la 
Maison Blanche qu'elle ne saurait impuné- 
ment abuser des pouvoirs qui ne lui sont 
que confiés. * 

Le décrochement 

En « démythifiant s une prérogative dont 
il reconnaît avoir été un « chantre exalté », 
Schlesinger trahit une évolution dont Man- 
chester se fait un remarquable chroniqueur. 
Entre une nation où Adlai Stevenson, can- 
didat à la présidence en 1952 et 1956, pré- 
férait « perdre l’élection » plutôt que « four- 
voyer » son peuple, et . un pays dont les 
dirigeants organisent, en 1972. des comman- 
dos de cambrioleurs pour mieux contrôler 
le vote des électeurs, le chemin parait long. . 
H ne dure que vingt ans, ces vingt ans dont 
Manchester nous donne un récit souvent 
passionnant, avec un art consommé de la 
mise en scène. 

Far sa façon même d'écrire l’histoire, fl 
restitue les espérances, la mystique, puis -le 
désenchantement d'une Amérique confron- 
tée à de perpétuels bouleversements. A 
l’euphorie satisfaite des années 50. fl substi- 
tue insensiblement la foi misslonnariste du 



début des années 60, que me nacent , déjà 
les germes destructeurs de l'esperance. 

Nous voyons ainsi le Noir, « homme invi- 
sible» d’un passé encore récent, croire au 
rêve de la dèsëgrégation au début de cette 
seconde décennie. ufofg le mouvement non- 
violent se heurte rapidement et à l'oppo- 
sition des Blancs, qui Jugent ses leaders 
trop exigeants, et ù l'hostilité de ceux des 
Noirs, qui dénoncent en eux des « Oncles 
Tom » timorés. 

De même, l'Amérique de l'opulence des 
années 50 ne doute pas de l’em porte r sur 
sa seule ennemie déclarée : la pauvreté. Une 
décennie après, elle n’aura toujours pas pu 
l’extirper, mais die sera aussi menacée par 
des maux qu’elle aura elle-même engendrés : 
la pn p.nflnw, les excès de la publicité, l’habi- 
tude de gaspiller. 

T*>«nc un pays où. 50 % de la population 
avaient moins de vingt-cinq ans dans les 
années 60, la jeunesse américaine était un 
champ d'investigation privilégié. Manchester 
consacre de nombreuses pages â ses pro- 
blèmes. à ses goûts, â son éducation, et, à 
travers elle, â la culture américaine. De la 
génération satisfaite des années KLsenhower, 
dont l’Homme au complet gris était le 
modèle et la . gestion des entreprises la 
vocation, suprême, aux campus agités, aux 
déserteurs, voire aux drogués de la fin des 
années 60, on mesure mieux toute la distance 
qui sépare une Amérique triomphante d'une 
Amérique désenchantée. 

C’est peut-être là que ces deux livres, 
de style très différent, convergent fina- 
lement. L’Amérique demeure une formidable 
puissance, douée d'une remarquable capa- 
cité créatrice. La présidence reste, et. de 
l'aveu même de Schlesinger, doit rester, une 
institution solide. Jouissant d’une primauté 
sur le Congrès. La lecture de ces deux 
ouvrages crée pourtant, au-delà de eu 
caractères permanents, l'impression d’un 
décrochement. Tous deux le placent au 
même moment : lors des années Kennedy. 
Que Manchester ait consacré un précédent 
ouvrage à la mort de ce président dont 
Schlesinger fut l'apologiste fervent- n’est 
pas le fait du hasard. Qui, mieux que 
Kennedy, fit, lors de la crise des missiles 
de Cuba, la magistrale démonstration de 
l’aptitude du président â assumer la sécu- 
rité de sa nation ? Qui, plus que lui. parut 
incarner la fol de l’Amérique en sa capa- 
cité à assurer la croissance aux pays sous- 
développés et la Justice sociale à ses propres 
déshérités ? 

Aujourd’hui, les limites de son œuvre 
intérieure .ne sont plus à démontrer ; les 
hommes «les meilleurs et les plus intelli- 
gents » ( 1 ) qu’il avait choisis pour l’aider 
traînent le fardeau de leur écrasante 
responsabilité dans la tragédie du Vietnam; 
et les credos de la « nouvelle frontière * sont 
recouverts de poussière. Pourtant, ce dont 
l’Amérique manque peut-être le plus, c’est 
encore de ces Illusions perdues. 

PIERRE MELANDR1. 


( 1 ) Ja Cals évidemment allusion Ici au livre 
de David Baiberst&m : On les disait les meilleurs 
et les plu s intelligents. Laffont, 1974. 


Deux siècles de relations avec la France : pour le meilleur et pour le pire 


* LA FRANCE .ET LBS ETATS- 
UNIS. - Des «Hgiwa» à nos Joue, de 
Jean-Baptiste Dnroseüe. Un voL de 
286 pages, aux édit, dn Seuil, 39 F. 

P HOFESSEUR à la Sorbonne et 
membre de l’Institut, l’auteur, 
qui a consacré de nombreux 
ouvrages à l’histoire des relations 
Internationales, reconnaît que son 
dernier-né tient de la gageure. En 
dépit de longues périodes de calme 
et môme d’inactivité, Il s'est passé 
tant de choses, an effet, entre la 
France et les Etats-Unis au long de 
deux siècles, qu’il faut un grand art 
du raccourci pour lee résumer en 
moins de trois cents pages. Quitte 
à passer peut-être un peu vile sur 
les aspects économiques, et notam- 
ment sur le rôle des multinationales, 
M. Du rosette y a fort bien réussi. 
Et l'on trouve dans son livre ce qu'il 
faut de notations psychologiques, de 
portraits, de citations bien venues, 
voire d’anecdotes, pour en rendra 
la leclurs agréable. 

Ce n’est pas sans quelque mélan- 
colie qu’un Français volt se trans- 
former au fil des années les rapports 
de puissance entre las deux nations. 
En 1918 encore, l’aimée américaine 
se battait sous commandement fran- 
çais avec des armes en grande 
majorité françaises, il suffit d’un 
petit quart de siècle pour que la 
situation soit Inversée. L’adaptation 
a été difficile, ce qui contribua è 
expliquer ta méfiance réciproque 
entre Roosevelt et de Gautié, et un 
malaise pèse encore sur les relations 
franco-américaines. On peut trouver 
un peu rapide, à ce propos, l'énumé- 
ration par M. Du ro salle des causes 
de l'an H-américanisme latent dans 
diverses couches de l'opinion fran- 
çaise. De même, y aurait-il lieu de 
nuancer telle ou telle de ses affir- 
mations — sur le jugement américain 
à l'égard des accords de Genève de 
1954 ou sur l'êtat d'esprit de de 
Gaulle au moment de sa rencontre 
avec M. Macmillan à Rambouillet, en 
décembre 1962, — mais on ne peut 
nier l'ampleur, la lucidité et l'hon- 
nêteté du tableau d'ensemble qui 
est ainsi présenté. 


En cette année du bicentenaire, 
au lendemain de l'élection présiden- 
tielle, alors que trop de Français 
ont tendance & ne regarder les Etats- 
Unis- qu’à travers un filtre fortement 


« Le diplomate 
de l’impossible » 

* KISSINGER, DIPLOMATES 
DE L'IMPOSSIBLE, ds Mûries 
Ferra. Editions France-Empire, 
364 pages, 39 F. 

S I les livres consacrés à 
AL Kissinger et à sa diplo- 
matie sont maintenant 
nombreux outre- Atlantique, Us 
sont raies en France. Le livre de 
Maurice Ferra, s Kissinger, 
diplomate de l'Impossible s, 
comble cette lacune en présen- 
tant rm tablean assez complet 
de l’activité dn « cher ' Henry » 
depuis son recrutement par 
Nixon è la fin de 1968 Jusqu’à 
sa dernière grande performance 
— on plutôt contre- performance 
— en Angola an début de cette 
année. La négociation sur le 
Vietnam, la diplomatie ds la 
navette an Proche-Orient, la 
détente avec Moscou et les rap- 
ports avec la France de Pompi- 
dou et Michel Jobert constituent 
les temps forts de cet ouvrage, 
qui s'inspire utilement dn livre 
des frères Kelb et des commen- 
tateurs nmlrienlM- 

En revanche, l'origine Juive de 
U. Kissinger parait on peu trop 
souvent présentée comme on 
r acteur important de sou atti- 
tude et pas toujours très à pro- 
pos.. L'on regrettera aussi que 
les relations avec la Chine soient 
assez peu évoquées, de même 
que le rôle de U. Nixon, qui a 
tout de même été, en plusieurs 
circonstances, plus Important 
que celui de son secrétaire 
d’Etat. L'auteur est en tout cas 
très élogieux pour ce « petit 
réfugié juif allemand, qui pas- 
sera sans doute à la postérité 
comme ru des plus grands 
ministres des affaires étrangères 
que les Etats-Unis aient connus, 
le pins grand peat-gtre 

M. T. 


coloré de Vietnam, de Watergate et 
de' difficultés économiques, il était 
bon de rappeler tout ce qui, pour 
le meilleur et pour le pire, a marqué 
les relations des deux peuples : 


s’ils ne se sont pour ainsi - dire 
jamais fait la guerre, leur parti pris 
d'amitié s'est trop souvent terni 
d’1 g n o r a n c,e, d'incompréhension, 
voire de jalouslB. — AF. 
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La correspondance de Rilke 


LE MONDE — 5 novembre 1976 — Page 23 


★ CORRESPONDANCE, de Baiser Maria 
RUto. « Œuvres XXX », édition établie pax Phi- 
lippe Jaccottet, traductions de Biaise Brisa, 

Philippe Jaccottet et Pierre Klossovsld. Edi- 
tions du Seuil, 65 F. 

Le poète autrichien, né à Prague 
en 1875, mort à Valmont en 
1926, a essaimé tout au long 


de sa vie quelque dix-huit mille 
lettres, dont beaucoup sont encore 
inédites. A la suite du volume de 
Prose , paru en 1966, et du volume de 
Poésie, paru en 1972 les éditions du 
Seuil publient à présent une Corres- 
pondance de Rainer Maria Rilke. 


Le choix des six cents pages ici pré- 
sentées a été effectué par Philippe 
Jacottet — dont on réédite dans le 
même temps le Rilke par lui-même 
— à partir de l’édition donnée par 
l’insel Verlag et de quelques tra- 
ductions françaises précédentes. 
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Le mécanisme de l'œuvre, l’inspiration de la vie 



O N a dit que tonte la mathé- 
matique intérieure de Rilke 
tendait & changer le temps 
en espace. Une fols encore, noos 
nous trouvons ici moins dans un 
temps qni se déroule que devant . 
l’ouverture d’un lieu, k Chacun 
ne cannait finalement quftm seul 
conflit {_) — le mien est Raccor- 
der vie et travail dans le sens le 
plus pur; quand U s'agit du tra- 
vail infini de l'artiste, les deux 
directions s'opposait, s (Lettre 
à la comtesse M., le 10 mars 1921). 
Les lettres sont exactement ' le 
champ de cette latte, si l'œuvre 
est l’Issue du conflit, le traité de 
paix avec les puissances adver- 
ses, l'adjonction du. territoire ga- 
gné. L'œuvre achevée proclame 
que nul ne peut écrire sens avoir 
assumé l'humain, le prouve dans 
Les cahiers de Malte Laurids 
Brigge, affirme que la fin de la 
poésie est le salut de l'homme. 

Les lettres — et sains doute' 
aussi le Journal qull faudra bien 
publier un jour — dament que 
le salut est acquis après un enfer 
de travail et profite A tout ■ le 
monde, en fin de compte, hormis 
l’auteur. L’art est «contre na- 
ture s, une « inversion totale ». 
Dans une lettre à Benvenuta, le 
7 février 1914, RIO» avoue : 
a Aussi longtemps que Vtiumatn 
né me concerne pas, je lui voue 


une compréhension amicale. C~J 
Mais chaque fois que fai .été en- 
gagé à Humain, lié à lui, il m'a 
paralysé, fai défailli, fai reculé 
avec effroi je ne sais où — fai 
tout récusé. » 

Cette correspondance est, au 
second plan, l’histoire d'un hom- 
me qui vivait mal. Les chemins 
pour aBer vers les autres et tests 
immuables expériences lui étalent 
a priori fermés, puisque avant lui 
ils étaient parcourus. Cela se 
traduit par un «grftatw nombre 
d’échecs, .de dérobades, un type 
de relations imposé & des êtres 
— Benvenuta, uwiina — parfois 
déçus. - 

Mais 1e premier Intérêt de ce 
texte est de tout nous apprendre 
sur le «comment» d’une œuvre. 
Cette relation d’un conflit entre 
la vie et le travail de Eartlste 
n'est pas un thème pour mora- 
liste. C'est le carnet de bord fane 
exploration incomparable; une 
aventure de la connaissance, la 
tentative de mettre en ferme une 
matière floue — c la vie », — pleine 
de 5P>nft l * ft d1 p 1rto n B l dfinl: rwyia per- 
oevohs & grand-peine quelques 
bribes, défigurées en outre par 
la sédimentation des clichés. 'H 
faut, pour cela, un supplément de 
travail, c’est-à-dire un langage 
neuf. Il faut un pouvoir de 
concentration que l’objet m ême 


, — Trop de pudeur ? — N 

L ES femmes de Rflka. tes tommes pour RHke _ Cest un thème que 
la critique . universitaire a longtemps . tenu pour Indécent ou 
anecdotique, ou prématuré. Comme al rentrée en Rilke, dans la 
labyrinthe Rilke, devait st accompagner de rengagement de ne jamais 
forcer quelques cryptes murées marquées d'un nom : Lou, Benvenuta, 
Martine. 

A lire Philippe Jaccottet, poète, A pressentir ce qui dicta sa 
démarche de traducteur, è te voir è la télévision hus d’un récent 
débet — sl mfmétlsé avec Rilke •tuhmôme, — ' un autre mot vient expli- 
quer les réserves qui, sur ce thème, ont limité le choix .pratiqué 
dans la Correspondance, encore qu’il -ne s’en explique pas : la pudeur. 
Pudeur des secrets de l’homme Rilke, si étalés soient-ils par cet 
■Infatigable acripteur. Ne pas (enter d’expliciter au-delé des méca- 
nismes visibles de la prose rllkéenne. Plus encore, pudeur devant 
rètre-poôte. Le poète Philippe Jacottet respecte I* Incertitude et les 
silences du poète Rilke. 

Est-// bien certain, cependant, que l’avalanche des aveux rilkéena 
doive échapper à tout dêb/a/emenf ? Lequel ne saurait être que total 
La présenta édition de la Correspondance y met des bornes et noie 
dans le mouvement général des lettres quelque s drames qui ont 
donné A l'œuvra ses axes et ses Interprétations possibles. 

La relation & Lou Andrêas-Salômé d'abord. Ella n’apparaît Ici 
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Lou Andréas-Salami. 


qV après la première étape, celle de la passion. Et ras moments 
décisifs ne surgissent guère, ou m tout cas na sont pas nettement 
dessinés. La période IMMW eu particulier, décisive pour fée 1er 
tenant des Elégies de. Duk», est noyée tiens ta courant 

Deà- liens avec Clara Westhoffi ripouae, Jss . témoignages sont 
parcimonieux, oomme pour confirmer l’oubli fréquent de celle . qui 
recevait cas mots : «Oui, il est étrange que .pour nous les commen- 
cements coïncident toujours plue ou moins avec les, changements. 
Que les menaces d'interruption se produisent predque toujoure^ quand 
les rêves montent r c’est alors oomme pour la vigne tejUée trop tard , 
ce qu| aurait dû «re; bouche devJent biesaure. - 

Dè changement en changement, que cherche Rilke? Qu'èst-rl 
poussé à répéter ? U rexprlm» A peu prf» noir bit blanc dam 
Malte «ri évoquant te personnage de la mère de son Quel 

emqw pour M f adresser a enfin à la femme et non plus â-jine 
«ère ? Toujours, recontrant une tamme nouvallo. Il y 
Cals, Lou Pavait compris. Clara aussi- L une accepta (Técoptar 
a apte -quéf» <run commencement L'autre M lasse de tant de biea- 
«m. Mais r amitié demeure . 

Cs ne root pas là pures données biographiques, mats fermant de 
rauiïeZ^ tTnécassItè du choix pour rédltion française "Je 
aol. k p’empèchs qu’allé aboutit è peindra on trompe-rœlt, si somp-, 

mm «*■#. «<r «. nm *w>. JACQUES NOB£COURT. y 


de l’observation vient à tout mo- 
ment détruire. St si Rilke a écrit 
tant de lettres, c’est que, en l’écou- 
tant, ses correspondants — sur- 
tout des femmes, une certaine 
passivité étant ldi la bienvenue — 

■ participaient déjà à son tra v ail, 
le laissaient crayonner ses esquis- 
ses comme il le voulait sur leur 
être. 

La première lettre ici publiée 
date de Toula, le 20 mai igoo. 
RHke a déjà beaucoup écrit, une 
énorme littérature sans contours. 
Mais 11 avait rencontré en 1897 
Lou Andréas- Salomé, leur premier 
voyage en Russie datait de 1899, 
Rilke était alors un poète en 
train de naître. On voit, 
cette page, comment Rilke tourne 
autour de Tolstoï et, avec une 
subjectivité qu’une ftrtrntrafflmi 
presque servile envers son modèia 
ne jugule pas, en fait une figure 
rllkéenne de dimensions encore 
restreintes : «_fl se penche, d’un 
geste qui semble vouloir saisir, m 
même temps qu'eue, le parfum 
qui flotte autour *. pour cuemtr 
• une- fleurs. 

Une écume de concepts 

. La seconde partie de cette 
correspond a nce (1902-1910) nous 
fait assister à la lutte livrée par 
Rilke contre une irréalité pré- 
raphaëlique de l'appréhension du 
monde. A qui s’adresse-t-il alors ? 
Parfois à Lou Andreas-Salomé, 
presque toujours à Clara West- 
hoff, qu’il avait rencontrée, 
après sa rupture avec Lou en 
1900, dans la colonie artistique 
de Worpswede. Clara Westhoff 
était sculpteur, elle avait été 
l'élève de Rodln et rendit & Rilke 
le même service que Lou : lui 
- donner un lieu, un point d’inter- 
section nouveau avec le monde. 
Mais ce n’était pas une famille, 
ce n’était pas un bonheur quo- 
tidien : c’était une ville, Paris, 
et un maître, Rnrtin, bientôt suivi 
par Césanne. Et si, avec Clara, 
l'entente fut brève, les lettres 
qull lui envoie ne sont Jamais 
une narration de ce drame, mais 
le journal d’une conquête, celle 
d’un vocabulaire précis à travers 
une éthique du travail. 

Le 2 septembre 1902, Rilke dé- 
crit à sa femme l'atelier de Rodln. 

A ce moment-là, il se perd dans 
une écume de concepts : # Une 
impression forte et singulière^. 
L'œuvre Run siècle, une armée de 
. travail*. Cela défie Tu descrip- 
tion^ Tout ce qtdü y a Vu. Tout. » 

Mais le 9 août 1903, on lit ceci : 
a Nul mouvement ne l’égare p lus, i 
parce qulü sait' que les ondula- 
tions du plan le plus calme 


contiennent du mouvement. » Rilke 
est «dans» l'œuvre de Rodln. 
Désormais, c’est un autre concept 
qui le sauve, mais celui-ci n’en- 
gendre aucune fumée camou- 
flante : le travail 

Certes, Rilke n’échappera ja- 
mais à la métaphore. En une 
demi-page, on voit que Bodin 
l’accueille comme un lieu, une 
source, un bois, un chemin, un 
grand chien, un dieu d'orient, le 
sourire d’une femme. Mais k 
force de dureté la métaphore va 
établir avec le réel une correspon- 
dance féconde : x Espérant une 
messe de minuit, je sortis vers 
11 heures; les ruelles, I e s esca- 
liers Rallongeaient entre les murs 
tels des drapeaux détachés de leur 
hampe et couchés à terre. Hoirs 
et blancs, une bande d’ombre, 
celle des murs, et une bande de 
lumière; car Rétait la première 
nuit après la pleine lune. » (A 
Clara Rilke, le-l« janvier 1907.) 

Rilke, pendant ce temps-là, 
écrit ■ Malte. R appliquait cette 
fois sa paissance de travail et sa 
volonté d'intériorisation à ce que 
Humain contient de pire, il vou- 
lait être « dans » ce qu’il nomme 
2e laid, le lépreux, le terrible, n 
y parvient, de telle manière que 
l'humain traversé gît à présent 
derrière ses épaules. En Rilke est 
demeurée l’angoisse, avec l’obliga- 
tion d’une création nouvelle. Floué 
à ce jeu qu’il a gagné pour les 
autres^ il désespère. 

Longtemps, il se voit dans 11m- 
possîWHté de renouveler ni ce 
prodige-là ni un autre Commence 
alors la période de ses voyages, 
et d’une longue stérilité. Et pour- 
tant, malgré le vide qu’il d£nnwi*a 
en lui, Ü utilise ses correspondan- 
tes — Lou Andreas-Sal omé , la 
princesse de Tour et Taxis, la 
planiste Magda von Hattinberg — 
pour faire naître en lui les thèmes 
de son œuvre future. On le voit 
s'approcher de Dulno, s’y installer, 
le quitter et y revenir, jusqu'à la 
lettre du 11 février 1922 à la 
p ri ncesse de Tour et Taxis : 

« Enfin, princesse, enfin voici le 
jour béni — ô combien béni, dès 
lors que je puis vous annoncer la 
conclusion, pour autant que je 
prévoie, — des Elégies _ » 

A son art qull jugeait « une 
splendeur », ces lettres n'ont rien 
dérobé. Elles l’aident, le préparent 
et l’annoncent. Il est possible 
qu'elles amènent à Rilke une gé- 
nération de lecteurs 
plus captivés par ces rouages bruts 
et vrais que %ar rœuvre achevée, 
et ses ambiguïtés vertigineuses. 

NICOLE CASANOVA. 


Jean-Pierre Piolet 
Plem 


TOUS DES 
CANDIDATS 




Démystifier l'homme et la vie politique, 
faire apparaître clairement ies voies 
du succès à un candidat tel est l'objet 
de cet ouvrage... 

.et même si vous n'êtes pas candidat 
. apprenez les règles du ieui 

PRESSES DE LA OTE 


Marc Cholodenko 


Flammarion. 





‘Cholodenko est le fils de Proust... personne 
ne sait comme lui, dire l'amour." 

Anne Pons - Le Point 


“Le style, l'intelligence et 
surtout l'ambition de son en- 
treprise suffiraient à le distin- 
guer du lot des débutants... 
voici un fameux évènement” 

Matthieu Galey - L’Express. 


Les états du désert 
de Marc Cholodenko. 376 pages. 48F 


MARIE-LOUISE HAUM0NT 




"...un ton juste, dont ï intelligence et la sensibilité 
vont assez loin”, 

Angelo Rinaldi - L’Express 

“Une résonance prenante". 

Lucien Guissard - La Croix 



ir - - 



GALLIMARD 





Page 24 — LE MONDE — 5 novembre 1976 ■ • • 



Un texte de Michel Foucault 

L’Occident et la vérité du sexe 




U N Anglais, qui n'a pas laissé de nom, a écrit 
vêts 1& fin da dix-neuvième siècle an 
Immense ouvrage qui fut Imprimé à une 
dizaine d'exemplaires ; 11 ne fut jamais mis en 
vente, et finit par échouer chez quelques collec- 
tionneurs ou dans de rares bibliothèques. On des 
plus inconnus des livres ; fl s’appelle My secret 
Life. L'auteur y fait le récit méticuleux d’une vie 
qull avait pour l'essentiel consacrée au plaisir 
sexueL Soir après soir, jour après jour, U raconte 
jusqu'à ses moindres expériences, sans faste, sans 
rhétorique, dans le seul souci de dire ce qui s'est 
passé; n»"]mynt„ selon quelle intensité et avec 
quelle qualité de smsatlon. 

Dans ce seul souci? Peut-être. Car de cette 
tâche d’écrire le quotidien de son plaisir, il parle 
souvent comme d’on pur devoir. Comme rïl s'agis- 
sait d’une sourde obligation, un peu énigmatique, 
à laquelle il ne saurait refuser de se soumettre : 
ü faut tout dire. Et pourtant, il y a autre chose ; 
pour cet Anglais entêté, ü s’agit dans ce s Jeu- 
travail » de nnmtitnw au plus juste les uns avec 
les autres le plaisir; le discours vrai sur le plaisir 
et le plaisir propre à l’énoncé de cette vérité ; il 
s’agit d’utiliser ce journal — soit qnll le relise 
à haute voix, soit qu’il récrive à mesure — rtana 
le déroulement de nouvelles expériences sexuelles, 
selon les régies de certains plaisirs étranges où 
« lire et écrire » auraient un rôle spécifique. 

Stephen Marcus (1) a consacré à cet obscur 
contemporain de la reine Victoria quelques pages 
remarquables. Je ne serais pas trop tenté pour 
ma part de voir en lui un personnage de l’ombre, 
placé de « l'autre côté » en un âge de pudibon- 
derie. Est -il bien une revanche discrète et rica- 
nante sur la pruderie de l'époque? Il me paraît 
surtout situé au point de convergence de trois 


lignes d'évolution fort peu secrétes dans notre 
société. La plus récente, c'est celle qui dirigeait 
la médecine et la psychiatrie de l'époque vers un 
intérêt quasi entomologlque pour les pratiques 
sexuelles, leurs variantes, et tout leur disparate : 
Krafft-Ebing (2) n'est pas loin. La seconde, plus 
ancienne, c'est celle qui. depuis Rétif et Sade, 
a incliné la littérature érotique à ch e rcher ses 
effets non seulement dans la vivacité ou la rareté 
des scènes qu’elle imaginait, mais dans la recherche 
np.httmfig d’une certaine vérité du plaisir : une 
érotique de la vérité, un rapport du vrai à l’in- 
tense, sont caractéristiques de ce nouveau « liber- 
tinage » Inauguré à la fin du dix-huitième siècle. 
La troisième ligne est la plus ancienne ; elle a tra- 
versé, depuis le Moyen Age, tout l'Occident chré- 
tien : c'est l’obligation stricte pour chacun d’aller 
chercher dans le fond de son cœur, par la péni- 
tence et l’examen de conscience, les traces même 
Imperceptibles de la concupiscence. La quasi- 
clandestinité de My Secret Life ne doit pas faire 
illusion ; le rapport du discours vrai au plaisir du 
sexe a été un des soucis les plus constants des 
sociétés occidentales. Et cela depuis des siècles; 


Que n’a-t-on .pas dit sur cette société bour- 
geoise; hypocrite, pudibonde, avare de ses plaisirs, 
entêtée à ne vouloir ni les reconnaître ni les 
nommer ? Que n’a-t-on pas dit sur le plus lourd 
héritage qu’elle aurait reçu du christianisme — le 
sexe-péché ? Et sur la manière dont le dlx-neu- 
viéme siècle a utilisé cet héritage & des fins 
économiques : le travail plutôt que le plaisir, la 
reproduction des forces plutôt que la pure dépense 
des énergies ? 





1 -L’économie japonaise est aussi compliquée 
que l'économie française. 

2- Les Japonaisparient beaucoup japonais, 
un peu anglais avec un accent spécial et pas du tout 
français. 

3 - Avant de dire bonjour, les Japonais échangent 
des cartes de visite en souriant. 

4 - Le yen flotte, mais pas comme le franc. 

5 - Le franc flotte,mais pas comme le yen. 

6 - Au Japon, on consomme le boeuf en tranches 
très fines et bouillies. Et il n’ya pas de frites... 

7 - SI vous avez encore envie de faire des affaires 
auJapon mieux vaut partir avec nous... 


Pour aider les hommes daflaïres à réussie leur voyage a ii _ 

Japon, JAL a conçu PExccunvc Service. 

Si vous souhaitez en savoir plus sur tout ce que rExecutive / Et 

Service peut vous apporter; téléphonez au 225.55.01 ou MffV 
envoyez votre carte de visite.à Japon Air Lines, 

75 avenue des Champs-Elysées ; 75008 Bais. «JWP/1JV A 9S3 UNES 

Personne ne potgra vous alderau Japon mieux que nous. 


Et si ce n'était pas là l'essentiel ? S’U y avait 
au centra de la * politique du sexe" a des rouages 
bien différents ? Non pas de rejet et d’occultation, 
mate d’incitation ? SI le pouvoir n’avait pas pour 
fonction essentielle de dire non, d'interdire et de 
censurer, mate de lier selon une spirale Indéfinie 
la coercition, le plaisir et la vérité ? 

L’obligation de l’aveu 

Songeons seulement au zèle avec lequel nos 
sociétés ont multiplié, depuis plusieurs siècles 
maintenant, toutes les institutions qui sont desti- 
nées & extorquer la vérité du sexe, et qui produisent 
par là même un plaisir spécifique Songeons à 
l'énorme .obligation de l'aveu et à tous les p lai s ir s 
ambigus qui. à la fols, le troublent et le rendent 
désirable : confession, éducation, rapports entre 
parents et enfants, médecins et mala de s, psy- 
chiatres et hystériques, psychanalystes et patients. 
On dit parfois que l'Occident n’a jamais été 
capable d’inventer on seul nouveau plaisir. 
Compte-t-on pour rien la volupté de fouiller, 
traquer, Interpréter, bref, le « plaisir d’analyse », 
an sens large du terme? 

Plutôt qu’une société vouée à la répression du 
sexe, je verrais la nôtre vouée à son « expres sion ». 
Qu’on me pardonne ce mot dévalorisé. Je verrais 
l’Occident acharné à arracher la vérité du sexe. 
Les silences, les barrages, les dérobades, ne doivent 
pas être sous-estimés ; mais Ils n'ont pu se former 
et produire leurs redoutables effets que sur le 
fonds d’une volonté de savoir qui traverse tout 
notre rapport au sexe. Volonté de savoir à ce 
point impérieuse, et dans laquelle nous sommes 
si enveloppés, que nous en sommes arrivés non 
seulement à chercher la vérité du sexe, mais à lui 
demander notre propre vérité. A lui de nous dire 
ce qull en est de nous. De Gerson à Freud, toute 
une logique du sexe s'est édifiée qui a orga nisé 
la science du sujet 

Nous nous Imaginons volontiers que nous appar- 
tenons à un régime * victorien ». Il me semble 
que notre royaume est plutôt celui Imaginé par 
Diderot les Bijoux indiscrets : un certain 

mécanisme, à peine visible, fait parler le sexe 
dans un bavardage presque intarissable. Nous 
sommes dans une société du sexe qui .parle. 


Aussi faut-11 peut-être interroger une société sur 
la manière dont s'y organisent les rapports du 
pouvoir, de la vérité et du plaisir. £1 me semble 
qu'on peut distinguer deux régimes principaux. 
L’un, c'est celui de l'art érotique. La vérité y est 
extraite du plaisir lui-même, recueilli comme 
expérience, analysé selon sa qualité, suivi tout au 
long de ses réverbérations dans le corps et dons’ 
l'âme, et ce savoir qulntessenclé est, sous le sceau 
du secret, transmis par Initiation magistrale à ceux 
qui s'en sont montrés dignes et qui sauront en 
faire usage au. niveau même de leur plaisir, pour 
l'intensifier et le rendre plus aigu et plus achevé. 

La civilisation occidentale; depuis des siècles en 
tout cas. n’a guère connu d’art érotique ; elle a 
noué les rapports du pouvoir, du plaisir et de la 
vérité, sur un tout autre mode : celui d’une 
«science du sexe». Type de savoir où ce qui est 
analysé est moins le pl&lslr que le désir ; où le 
maître n’a pas pour fonction d’initier, mais 
d'interroger, d’écouter, de déchiffrer; où ce long 
processus n’a pas pour fin une majoration du 
plaisir mais une modification du sujet (qui se 
trouve par là pardonné ou réconcilié, guéri ou 
affranchi). 


Repérer les stratégies 

De cet art à cette science,, les rapports sont trop, 
nombreux pour qu’on puisse en faire une ligne 
de partage entre deux types de sociétés. Qu’il 
s'agisse de la direction de conscience ou de la cure 
psychanalytique, le savoir du sexe emporte avec 
lui des impératifs de secret, un certain rapport 
au maître et tout un Jeu de promesses qui l’appa- 
rentent encore à l’art érotique Croit-on que. sans 
ces rapports troubles, certains achèteraient si cher 


le droit bl -hebdomadaire de formuler laborieu- 
sement la vérité de leur désir et d’attendre eq 
toute patience le bénéfice de l’interprétation ? 

Mon projet serait de faire la gL-néalogle de cette 
«science du sexe». Entreprise qui n’a même pas 
pour elle la nouveauté. Je le sais : beaucoup s’y 
emploient aujourd'hui, en montrant combien de 
refus, d'occultations, de peurs, de méconnaissances 
systématiques ont longtemps tenu en lisière tout 
un savoir éventuel du sexe. Mais Je voudrais tenter 
cette généalogie en termes positifs, à partir des 
incitations, des foyers, des techniques et procédures 
qui ont permis la formation de ce savoir; je 
voudrais suivre, depuis Te problème chrétien de 
la chair, tous les mécanismes qui ont induit sur 
le un discours de vérité et organisé autour i 
de lui un régime raôlé de plaisir et de pouvoir. , 
Dans l’impossibilité de suivre globalement cette v . 
genèse j’essaierai, dans des études distinctes, de 
repérer certaines de ses stratégies les plus impor- 
tantes ; à propos des enfants, à propos des femmes, 
à propos des perversions et à propos de la régu- 
lation des naissances. 

La question que traditionnellement on pose est 
celle-ci : pourquoi donc l'Occident a-t-il si long- 
temps culpabilisé le sexe, et comment sur le fond 
de ce refus ou de cette peur, en est-on venu à lui 
poser, à travers bien des réticences, la question 
de la vérité ? Pourquoi et comment, depuis la fin 
du dix -neuvième siècle, a-t-on entrepris de lever 
une part du grand secret et cela avec une difficulté 
dont le courage, de Freud est encore témoin? 

Une culpabilité nouvelle 

Je voudrais poser une tout autre Interrogation ; 
pourquoi l’Occident s'est-ll si continûment inter- 
rogé sur la vérité du sexe et exigé que chacun la 
formule pour soi ? Pourquoi a-t-il voulu avec tant 
d'obstination que notre rapport à nous -même passe 
par cette vérité? Il faut alors s'étonner que vers 
le début du vingtième siècle nous ayons été saisis 
d’une grande et nouvelle culpabilité, que nous • 
ayons commencé à éprouver une sorte de remords 
historique qui nous a fait croire que depuis des 
siècles nous étions en faute à l’égard du sexe. 

Il me semble que dans cette nouvelle culpabi- 
lisation. dont nous semblons si friands, ce qui 
est systématiquement méconnu, c'est justement 
cette grande configuration de savoir que l'Occident 
n'a pas cessé d'organiser autour du sexe, à travers 
des techniques religieuses, médicales, ou sociales. 

Je suppose qu’on m’accorde ce point. Mais ou 
me dira aussitôt : k Ce grand tapage autour da 
sexe, ce souci constant, n'a tout de même eu, 
jusqu’au dix-neuvième siècle au moins, qu’un 
objectif : Interdire le libre usage du sexe» Certes, 

Le rôle des Interdits a été important. Mais le sexe 
est-il d’abord et avant tout Interdit ? Ou bien les 
Interdits ne sont-ils que des pièges à l’intérieur 
d’une stratégie complexe et positive ? 

On .touche là à un problème plus général qu’il 
faudra bien traiter en contrepoint de cette histoire 
de la sexualité, le problème du pouvoir. D’une 
façon assez spontanée, quand on parle du pouvoir, 
on le conçoit comme loi. comme Interdit, comme 
prohibition et répression ; et on est bien désarmé 
quand fl s'agit de le suivre dans ses mécanismes 
et ses effets positifs. Un certain modèle Juridique 
pèse sur les analyses du pouvoir, donnant un 
privilège absolu à la forme de la lot H faudrait 
écrire une histoire de la sexualité qui ne serait 
pas ordonnée à l’idée d’un pouvoir - répression, 
d'un pouvoir-censure, mais à l’Idée d’un pouvoir- 
incitation, d’un pouvoir-savoir ; il faudrait essayer 
de dégager le régime de coercition, de plaisir et 
de discours qui est non pas inhibiteur mais 
constitutif de ce domaine complexe qu’est la 
sexualité. 

Je souhaiterais que cette histoire fragmentaire de 
la c science du sexe » puisse valoir également 
comme l’esqulse d’une analytique du pouvoir. 

MICHEL FOUCAULT. 

(1) Historien, auteur de The opter Victoriens (la 
Autres Victoriens), ouvrage sur la lace cachée de La 
société britannique puritaine. (NJXUiij 

(2) Sexologue allemand, auteur de PsycMpathU 
Semait* (1888). (8D1X.) 
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SPORTS 


CARNET 


.Réceptions ; 


L'ambassadeur d» 1 a. m n nhUn ne 

socialiste tchécoslovaque et Mme 
-JuraJ Sedlsk ont offert une récep- 
tion & l'occasion de leur départ; 
mercredi 3 novembre. 

— A l'occasion do vingt-deuxième 
anniversaire de la révolution algé- 
rienne. l’ iTnhMnarfflm. rta u Répu- 
blique algérienne démocratique et 


FOOTBALL 

IA COUPE D'EUROPE DES CLUBS CHAMPIONS 

Saint -Étienne s’est qnalitié à Eindhoven 

Pour te troisième fois consécutive, l'Association sportive de Saint- 

Etienne et Us B agent de Munich disputeront au mots de mars 1977 blique algérienne démocratique et 
tos çiaïrts de finale de la Coupe européenne des clubs champions, dont g^djeSm* «" Srre?? X, £ne M rt§5Hm 
te tirage au sort aura heu au mois de janvier à Zurich. Les Allemands , mercredi 3 novembre. 
tenants du trophée, ont réussi le meilleur score de la soirée du 
3 novembre, ep. battant les Tchèques du Barnüc Ostrava (5-0). Avec 
le Bayem, deux autres équipes germaniques disputeront les quarts 
de finale, Moenchengladbach, qui a difficilement préservé à domicile 
son avantage du match « aller s face au Football Club Torino, dont 

trois joueurs furent expulsés, et Dynamo Dresde, champion de la — 

République démocratique allemande, net vainqueur du Ferencvams f. * L ln*ÏÎ!t« h™ 

de Budapest ( 4-1). Si on excepte Dynamo de Kiev et LtverpoU, les Sfftf* d *“ 28 

autres qualifiés seront des inédits à ce niveau de la compétition, 14. avenue du Pont-Royal, 

puisqu'on trouve le Football Club de Zurich et surtout le Football 94330 Ca cnan ‘ * 

Club de Bruges, qui a éliminé par 2 à 0 le Beat Madrid. 


Mariages 


— M. et Mme Henri Duhlef sont 
heureux de faire part du mariage 
de leur fille 

Catherine 

avec U. Jean-Louis Lefalx, 


«I» U. auinxiie pur £ u u u? juuunu. <jn mvM p n* d’annoncer la 

mariage de 

Une admirable tÊSC | avec M. Claude *Ma%t. 

De la part de M. et Mihs Marc 
Dubuquby et de Mme Pierre Mayet. 

De notre envoyé spécial ****** Greno ble. 

Eindhoven. — Quand l’arbitre autrl- rinl. Curkovio a. par son exemple ^ et" um s^bloi o Ben att££ u wae ’ 
chien, M. Woehrer, donna son der- sur le terrain et au-dehors, contribué ont la joie de faire part du ma- 
nier coup de sifflet, plusieurs Joueurs à donner aux Stéphanois la rigueur, rla S 8 ûe jjfieïfèie^t^pîerre 
stéphanois se précipitèrent vers l’abnégation, l’esprit de corps, qui q m a été célébré eu la malris d'Agde 
Yvon Curkovlc, leur gardien de but, les caractérisent Même si les Joueurs le samedi 2 octobre 1978. 
pour le féliciter. Un hommage spon- néerlandais ont été moine brillants _ 

tanê à celui qui n'est plus pour eux que la saison dernière. II fallait que mariage 1 du° UB prle d annoncer e 
un simple coéquipier, mais aussi un la digue verte soit particulièrement comte Alexandre d’KiM*, 

modèle. Exactement comme six mois solide pour contenir leurs assauts JH" du marquis d*Eibée_(t>. 


plus tflt en demi-finale, eur ce môme désordonnés. ““ stc? M l^GMhncha 0 !^, (+î ’ 

stade, le Yougoslave avait su. par Physiquement capables de résister mie de M. Georges ieard. comman- 
quslques arrêts décisifs, préserver à ces vagues Incessantes, les Stà- ffur de la Légion a honneur, et de 
Jusqu’au bout le maigre avantage phanois ont, de eurcroît. dû faire cérémonie a ei^eu dans la 

d'un but acquis au match aller. preuve d'intelligence et de maîtrise plus stricte intimité le 29 octobre 
Cette qualification des Stéphanois pour maintenir les attaquants adverses en l'égllse paroissiale du Bw-Hel- 
est, en effet, avant tout la rècom- loin de leurs buts. Pas moins de *° ul11- 

pense d'une admirable défense. Une seize fois, ces derniers ont été pris Décès 


Cette qualification des Stéphanois pour maintenir les attaquants adverses 
est, en effet, avant tout la rècom- loin de leurs buts. Pas moins de 
pense d'une admirable défense. Une seize fois, ces derniers ont été pris 
au piège du hors-jeu par la défense 


BRAVO 

MONSIEUR SOISSON! 


Mercredi soir, à' l’Assemblée 
nationale. In séance est ouverte 
à 21 b. 30. Elle est suspendue 
à 21 b. 35. M. Brocard (RJ.), 
qui préside la 'séance, vient de 
déférer A la requête du secré- 
taire d'Etat è la jeunesse et aux 
sports soucieux, à l'heure où 
s'achevait le match de football 
Eindhoven - Saint-Etienne, de 
permettre anx parlementaires 
de a vibrer & l'unisson de lents 
compatriotes a. 

21 h. 37 ; triomphant H. Sols- 
son, accompagné de M. Brocard, 
en habit, fait son entrée dans la 
salle Empire et s'installe d'au- 
torité au premier rang de- l'assis- 
tance rassemblée devant la 
télévision. H commente, applau- 
dit, s'enthousiasme. 

21 h. 49 : la séance reprend. 
AL Solsson bondit sur le micro 
et déclare : « Le sports français 
se porte mieux que certains ne 
veulent le prétendre. Le match 
auquel nous venons d'assister, 
vons et mol. le prouve, n M. Bro- 
card félicite alors H. Solsson 
< pour le match de Saint- 
Etienne n„ — p. FR. 


stéphanoise remontant le terrain sur _ Oo nûUS prle ae ralre part dll 
des initiatives de Christian Lopez. décès, survenu à Versailles, le il oc- 
Une tactique qui avait été mise à la tobre 1976. de 

mode lui Pays-Bas par l’Ajax ancIen ne élèvTde rEjfc). de Sèvres. 


d'Amsterdam. 

La force de Saint-Etienne, c'est 


professeur agrégée do l'Université. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 


RELIGION 


aussi la polyvalence des défenseurs, plUB atrlcte intimité, 
capables de se transformer en bril- ' 
iants contre-attaquants ou de sacri- 
fier aux tâches les plus ingrates au 
gré des circonstances, à l'Image 
d'Osvaldo Piazza, - bison fou » 
semant le désarroi dans les rangs 

adverses au match aller, où il obtint _ ... . , . ... 

['unique but et obscure araignée Ils- ^ 

sent à Eindhoven une toile senée fla man de de préciser qu'elle c'est 
pour neutraliser le Suédois Ralf pas une association de bienfai- 
Edstraem afin de l'empêcher, du sauce comme a pu le faire croire 
haut de son 1,91 mètre, de distribuer notre information du 26 octobre 
le jeu pour ses partenaires à la publiée par erreur sous ce voca- 
manière d'un pivot de basket Deux ble. L'un des premiers buts de 
fols, seulement. Edstroem prit le les n»- 


dessus et ce furent les deux meil- 


ponsables d'une douzaine de mou- 
vements, est de conserver vivant 


leures occasions de but d’Eindho-^ l'esprit qui anima le 

ven, notamment sur un tir de Lubse Frère Charles (Père de Fou- 


téiéviaon. n commente, appiau- g UR quart d'heure de la fin du cauld). 
dit, s'enthousiasme. match. 

21 fa. 49 : u séance reprend. Outre OsvaJdo Piazza, les atouts 
AL Solsson bondit sur le micro défensifs des Stéphanois ne se limi- 

et déclara: «Le sports français tent pourtant pas è la détente et 

se porte mieux que certains ne aux , tacles , glissés de Christian 

veulent le prétendre. Le match Lo pez> à l'impressionnante présence 

auquel nous venons d'assister, . _ .. . 

vons et mou le prouve, d m. Bro- de Bathenay, ô I activilédébo niante 

caïd félicite alors M. Solsson des amères latéraux, Gérard Janvion 

c pour le n»fa*h de Saint- et Gérard Farison. C'est aussi l'ab- 

Etlenne — p. FR. négation des attaquants, toujours 

prêts à harceler leurs adversaires 
~ dès qu'ils perdent le ballon. C'est 

défense qui, au cours des huit der- encore le travail de brise-lames 
nisrs maiches de Coupa d'Europe, effectué par les insatiables milieux 
soit en douze heures de |eu, a d ® terrain, Christian Synaeghel et 
encaissé un seul but en finale contre Jacques Santinl. . 

le Bayem de Munich, sans pour Le fnérito principal des Stéphanois 
autant s'attirer ta détestable réputa- restera pourtant d'avoir cherché à 


tion de l'Inter de Milan dans les fe* re fructifier leur avantage chaque 
années 60. Contrairement è la défense fots q u ' une occasion se présentait. 
Italienne, celle des champions de et SBlJ fe fe maladresse, hélas chro- 
France ne tire pas sa force d'un n| q ue ' des tisseur», les empêcha 
regroupement massif des Joueurs de marquer, surtout en fin de match, 
devant le but. mais surtout de son quand les Néerlandais, emportés par 
Intelligence de manœuvre et de la leur élan « dégarnissaient dangereu- 
personnaîïtê de eaux qui la eompo- sement leurs amères. Le problème 
senL n est pas nouveau, mais las Stépha- 

nois ont maintenant quatre mois pour 
Seize fois hors îeo remplacer Hervé RevBllI et tenter de 
• replacer leur attaque au niveau de 

A trente-deux ans, Yvon Curkovic leur admirable défense, 
est unanimement considéré comme GÉRARD ALBOUY. 

l'un des meilleurs gardiens d'Europe. 

ce qui ne l'empêche pas de contl- résultats 

nuer à s'entraîner comme aucun _ __ c 

débutant n'accepterait de le falre. COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 

Ainsi, la veille du match, les Slépha- (£awb“ retoiÏÏt 

no/s étaient venus reconnaître le ter- «p iS .v, Eindhoven (P.-B.) 

rain sous une pluie glaciale. Un 'et Saint-Eüenne (Fr.) 0-0 (0-t) 

temps à ne pas mettre le nez dehors. *D. Dresde tRDA .1 b. Pe- 

mais H n'empècha pas Yvon Curko- F.c. nC Zurieb tl {S^Ise!"b. 

vie et l'entraîneur Robert Herbin de se «Turun Paloseura (FJn.) 1-0 (2-0i 

livrer pendant près d'une heure à «tooS 5 fJaî:i 2-0 ( 4 -û, 

leur séance spéciale. Un duo specta- «Bruges (Belg.) b. Real 

culaire avec cinq ballons, des exer- Madrid iEsp.1.. 2-0 (0-0 > 


RESULTATS 

COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 
huitièmes de finale 
l match es retour) 

«P.S.V. Eindhoven (P.-B.) 

et Sala t-EUe une (Fr.) 0-0 (0-1) 

■D. Dresde (BLD JL) b. Fe- 

renevaros (Hongrie)..-. 4-0 (0-1) 
F.C. Zurich (Suisse) b. 

•Turun Paloseura (Fin.) 1-0 (2-0t 


YVES 

CONGAR 


la crise 
(lan^ 

! l’Édile 


«fl nous faut prendre acte de 
la crise dans l'Eglise. V oici vann 
le temps de consolider les fon- 
dations». 

Mgr Etchegaray 


•Bruges (Belg.) b. Real 

Madrid 1 Esp.i 2-0 (0-0) 

cicea baptisés - le serpent -. - le * B 0 b ye ^^ u o D a 1 t c ^ v i B ( ^:{ 5.0 llr21 
smge -, « la toupie -, et surtout un •Moencbenglad. (R. F. A.) 
travail de forçât pour ce Yougoslave et A.C. Turin 1 U .1 — 0-0 (2-D 
qui termine son entraînement au LJverpooL (AngL) b. Trsb- 

bord de I epuisemBnt le visage gris. ^ Ssuitats des matd 

et qui avoue parfois être réveillé la rigurent entre parenthèses. 

nuit par la douleur. _ 

Comme A chaque match, il avait 
sacrifié, dans les vestiaires, à un — 

êchauffement méthodique sans bal- - ■ • • - • 

Ion, qui lui permit peul-étre d’effec- 
tuer les deux sauvetages décisifs 
dans la première minute de la partie. 

SI on ajoute qu'il étudie systémati- 
quement les forces, las faiblesses el 
les manies de ses adversaires avant 
un match Important, qu'il analysa 
minutieusement les buts pour corri- 
ger ses défauts et éviter de renou- 
veler ses erreurs, et mène une vie 
d'ascète au point de ne pas connaî- 
tre fs goQt du tabac et de l'alcool, 

->n comprend qu'il ait réussi à 
r& . luire au minimum les effets du 

Tins ard. _ 

Arrivé au club en 1372, au moment Consultation et examen 
où la jeune génération actuelle était midi). Sans rendez-vous 

brusquement appelée A remplacer 38, rua de Bossono - 7 

Camus, Bosquler, Durkovic et Came- 


Les résultats des match es aller 


cerf 


LA CALVITIE... C'EST DÉPASSE ! 


ENFIN A PARIS 


«HAÏR chirurgical » 

SUPPRIME LA PERRUQUE 

GRACE A 

SON PROCÉDÉ RÉVOLUTIONNAIRE 


Adresse............ TéL . 


— Mme Roger Aunvaud, 

Mlle Françoise Aurivand, 

Et leur famlllp, , 

ont la grands tristesse de foire part , 
du décès de 

JtL Roger AUBIVAUP, 
Ingénieur EC.L, E-S.E-. 
Ingénieur principal hors classe 
honoraire de la SJî.CJ. 

Les obsèques ont en lieu dans l'in- 
tbaltè le vendredi 29 octobre, en 
l’église de Chfitelus - le - Marehelx 
33430 Creuse. 

5. avenue de la Pelouse, 

9(160 Saint-Mandé. 

— Mine Marcel Costa. 

SL et Mme Alain Costa et leurs 
enfants, 

M. et Mme Denis Coste et leurs 
enfants. 

M. et Mme Etienne de Mai ep rade 
et leurs enfanta, 

M. et Mme Pierre coste et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
déc&s de 

VL Marcel COSTE. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité, le samedi 30 octobre, à la 
chapelle du cimetière protestent, h 
Ntmes. 

c Mon Ame. béais r Eter- 
nel, et n 'oublie aucun de ses 
bienfaits I > ÇPa. 303.) 
ChAteau Coste, 30260 Qulssac. 

— Sonia Deheauvals, sa mère, 

Aiinn Raufrmann-Rltouet, 

SUane t_» , 

Didier et Agathe Earln, 

Et Jean-Pol Tesaln. 

Catherine et Reml Qebeauvala, 
ont le profond chagrin de falre part 
de la mort de 

»L Erik DIDIER, 

survenue & Orenoble, A l'Age- de 
trente et un ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 30 oc- 
tobre. 

— M. et Mme Jean-Claude Drey- 
fus. 

VL et Mme Philippe Kraemer, 

Ses enfants, 

M. et Mme Marc Rousseau et leurs 
□ls. 

M. Alain Dreyfus. 

M. Olivier Kraemçr. 

AL Laurent Sraemer, 

Ses petlts-enTante. 

Mme Henri Lee La Ire. sa sœur. 

Ainsi que toute sa famille. 

Et Mme Amélie Alvarez, 
ont la grande douleur de falre part 
du décès de 

Mme Paul-J. DREYFUS, 
née Alice WeliL 
survenu le 1 er novembre. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
tlmJté. 

La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 

5, rue Leroux. 79016 Paris. 

9. rue Fagon. 75013 Parts. 

43, rue de Monceau. 75008 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, le 27 octobre, à Paris, de 
Mme Renée FACDEMAY, 
née Ponrio. 

De La part de 

Ses enfants, petits-enfants. 

Neveux et proches. 

Et de tous ceux qui l'olment. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité familiale. 

— On nous prie d'annoncer la 
mort, survenue à Pau le 31 octobre 
1976, de 

Mme Alban FTSLAY, 
née Pla Le Maaue de Chermont, 

De la part 

Du commandant Alban Finis y 
(E.R.). 

De M. et Mme Jean-Claude 
Labrousse, 

De Mlle Chantal Flnlay, 

De Mlle Catherine Flnlay. 

Les obsèques religieuses ont en 
Uea A Pau. le 3 novembre 1976. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement à Paris. 

16, avenue Edmond-Rostand, 

64000 Pau. 


— Nous aprenona le décès de 
M. Frédéric GOUFY. 

(Né la 28 mal 1 W 3 , M. Frédéric Gcupy 
est entré en 1925 è la Banque mobilière 
privée comme attacM de direction. Direc- 
teur commercial Os le Société nationale 
de construction aéronautique du Sud-Est 
de 1930 è 1941. Il fut nommé en 1944 
president-directeur général des établisse- 
ments Braufnt et des établissements 
H. Grenier. En I960, n devient vice- 
président -directeur financier des établis- 
sements Ftoquet Monopole, puis vice- 
président en Ué9. M. Frédéric Goupy 
était également administrateur de la 
Banque industrielle et mobilière privée.] 

— Mme Gérard Xdoux. 

Cécile, Odile et Anne, 

M. et Mme R. Idoux. 

M. et Mme P. Lauret, 

Les familles Idoux. Plantler, De- 
lange. Lauret et Lauzu, 

Les membres de la S.AJELL, LD.X. 
ont la douleur de falre part du 
décès de 

M. Gérard IDOUX. 
survenu accidentellement le 30 oc- 
obra 1976, & Abidjan (Côte-d'Ivoire), 
d l'Age de trente-sept sus. 

Les obsèques auront lieu ulté- 
rieurement. 

20, rue Marceau, 

34000 Montpellier. 


— Mme Guy-Bernard Tehlé et ses 
enfants. 

L'amiral et Mme Pierre lefalè. 

M_ jean lehlé, conseiller maître A 
la Cour des comptes. 

Le pasteur et Mme Marcel Pfender, 
M. et Mme François lehlé, 

Mme Jacques Du triera an. 

M. et Mme Claude lehlé. 

M. et Mme Charles-André lehlé. 
Mlle Colette lehlé. 

M. et Mme Michel lehlé. 

Ses frères et sœurs, leurs enfants 
et petits-enfants. 

Mme Gaston Perdrlzet. 

Mme Henri Bal de Llnfemet, 

M. et Mme André Oolax, 

Mme Janine Le Bérfgot, leurs en- 
fants et petits-enfants. 

Les familles Golaz. de Suisse et de 
Madagascar, de Salnt-Mart, Noyer. 
Ponce t. Lhoste et alliées, 
ont la tristesse de falre part du 
décès, survenu le 26 octobre 1978, A 
l'Age de cinquante-trois ans. A 
Uturoa (Polynésie françai se), d u 
docteur Guy-Bernard 1EHLÉ, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre des T.O-E- 
avec palmes, 
ancien médecin -cher 
des troupes 'de marine 
et des services de la coopération. 
La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu Heu & Uturoa, le 
28 octobre 1976, 

Cet avis tient Heu de ralre-part. 
Botte postale A4. 

Uturoa (Polynésie française). 

25, rue Henry-Q en es La L. 

76600 Le Havre. 


— M. Maurice Larçou, 

M. et Mme Jean-Jacques Antler 
et leur fille, 

M. et Mme Jean-Paul Larçou, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice LA3RÇON, 
née André Dérobert. 
survenu dans sa soixante-huitième 
année, le dimanche 31 octobre. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
te samedi 6 novembre, A 14 heures, 
A l'église Notre-Dame-de-1’ Assomp- 
tion. - 88 , rue de- l'Assomption. 
Paris (16*). 


— M. et Mme Georges Ccrbelaud- 
Salagnac. 

ML et Mme Guy de Mlnlac, 

ML ec Mme Pierre Goutet, 

Leurs enfanta et petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du ; 
décès de 

Urne LEC PREUX, j 

née Gabrielle La Prairie, 1 

rappelée è Dieu le 1er novembre, 
dans sa quatre-vlngt-hultlème an- 
née. 

La cérémonie religieuse et les obsè- 
ques auront lieu le. vendredi 5 no- 
vembre. A 3D h. 30. A Brest, en la 
chapelle de l'hépltal Morvan. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


SonL élevés A la dignité de grand , 
officier .- 

Le général de brigade Jacques 
Verguet et le colonel Désiré Cbau- 
11 e u. 

Sont promus commandeurs : 

ML Qempp et le lieutenant-colonel 
Fernand SchUd. 

Nous publierons ultérieurement la 
liste des nominations au grade de 
chevalier (nominations A vitre mili- 
taire) qui n eurent au Journal offi- 
ciel du 4 novembre. 


Consultation et examen gratuit sur rendez-vous (sont samedi après- 
midi}. Sa as rendez- vu us : mardi, mercredi, jeudi de 17 h à 19 h, 
38, rua de Bossono - 75008 PARIS. — Téléphone : 723-55-18. 


— Le conseil d'administration, la 
direction et les membres du per- 
sonnel de la Compagnie I3JI.- 
France. 

ont U douleur de faire part du 
décès de 

M. Raymond PAILLOUR. 
administrateur, 

survenu ie 1 er novembre 1976 , A 
Salnt-Gèly-du-Fesc (Hérault). 

Les obsèques ont eu Ueu le 3 no- 
vembre. en l'église de Salnt-Gèly- 
du-Pesc. et l'Inhumation, le 4 no- 
vembre, A Domérat (Aliter). 


_m depuis 1840 _ 

• Gravevr. • cartes de visite, invitations 
Âa. distinction d’une çmottze tcadiiionneUe 

nouveau département 

“Sociétés” pour cartes et papiers à lettres de belle qualité 
Atdkr : 47 Passage des Panoramas -PARIS 2"-TéL 236JHA8 - 508.86.45 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

BERCËVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.36.28 
XX BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225.59.36 
XXX COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
XX CAMBOURAKIS, 97, bd'Raspail - 548^23 
XX AL GUERIOT, 17, rue de Cholseul - 74247.12 
XXX LORYS, 33, av. Plerre-l'-de-Serbie - 720.80.46 
XX PITTARD, Suce? de J. CARETTE - 225.20.21 
XX QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
X X A SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
AA TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.67.36 
XX de 2 500 F à 2800 F AAA 3500 F 


— Douai. 

On nous prie d'annoncer le 

décès du 

docteur Jean TOISON, 
radiologiste. 

veuf ds Mme Michelle LegJsy, 
pieusement décédé A Douai, le mer- 
credi 3 novembre, dans sa quatro- 
vlngt-trolslème année. 

Les funérailles auront lieu le 
samedi 6 novembre, A 15 heures, en 
La collégiale Salnt-Flerrc de DoubL 
De la part ramilles : 

De reu Mme Emile CarUer-Toleou, 
Sœur Marie Toison, 
mm» Georges 3 aint - M art! n -Toison. 
M. et Mme Pierre Toison-Godefroy. 
M. Albert Toison. 

Mme Boulanger- Toi son. 

Mme Bourgerte-Tolson, 

M. et Mme Emmanuel Toison- 
Bolrnurtv 

Ses frères, sœurs, belles-sœurs, 

M. et Mme André Maurice- Bigot, 
M. Henri Maurice-Bigot, 

Ses neveux, 

Des familles Toison et Dupont. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

10, place Carnot, 59500 Douai, 
z. rus' du Pont-Saint- Vaet, 

30, rue des Wets. 

— Nous apprenons le décès de 
Ht. Georges TRIBOULET. 

[Né le 1* r octobre 1909, Georges 
Triboulet était exploitant agricole è Aile- 
mens, près de Rlbérac, en Dordogne. Il 
a été président de la Fédération dépar- 
tementale des syndicats d'exploitants, de 
là S ICA « Ole du Périgord a, de la 
caisse locale de crédit agricole, ainsi 
qu'admlnlstrateur de la Mutualité agri- 
cole et de la Fédération nationale bovine. 
U a également été élu président do la 
chambre d'agriculture de Dordogne. 

Outre ses mandats professionnels, 
Georges Triboulet était maire de sa com- 
mune et suppléant de M. Alain Bonnet, 
radical de gauche, député de la troisième 
circonscription de la Dordogne.] 

Bemgreîewenfs 

— Mme Bernard Chauvlère ec ses 
enfants, très touchés des marques 
de sympathie qut leur ont été té- 
moignées lors du décès de 

IL Bernard CHAUT 1ERE. 
prient d.o bien vouloir trouver Ici 
l'expression de leurs remerciements. 

— M. et Mme Raymond Romary, 
M. et Aime Marcel Lelauxe et 
leurs enfanta. 

profondément touchés par les 
Innombrables marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du 
décéa de 

Mgr Jean ROMARY, 
et dans l'impossibilité de répondre 
Individuellement A toutes les per- 
sonnes qui se sont associées A leur 
immense chagrin, les prient de trou- 
ver Ici leurs très sincères remer- 
ciements. 


Anniversaires 


— Four le dixième anniversaire de 
sa mort, le 7 novembre, une pensée 
est demandée A ceux qui ont connu 
et aimé 

Robert GAUTHIER, 
ancien rédacteur en chef adjoint 
du < Monde ». 


Avis de messe 

— Une messe sera dite le vendredi 
5 novembre. & 18 h. 30. en la cha- 
pelle de l’école Gerson. 31, rue de 
la Pompe, Paris- 16 e , A la mémoire de 
Mme Henri LEMOTNE, 
décédée le 29 juin 1976. 

De la part de AI. et Mme HL-P. 
Govare, 

M. et Mme P. Lemoine. 


Bienfaisance 

— Le Secoure populaire français 
organise samedi 8 novembre 1976, 
de 9 heures A 17 heures (hall du 
Palais des expositions de la porte de 
Versailles, entrée porte B, boulevard 
Lefebvre), une Journée « Ile-de- 
France solidarité ■ au cours de 
laquelle seront collectés les dons en 
nature (vêtements, vivres, antibio- 
tiques). 

CommunîcaHons diverses 

— Le souvenir de Lucien Herr : le 
Cercle parisien de la Ligue de ren- 
seignement organise le 17 novembre, 
A 17 heures, une conférence do 
&f. Etienne Kerley, ancien élève do 
l’Ecole normale supérieure, agrégé 
de philosophie, sous le titre c Un 
intellectuel engagé, Lucien Herr ». 
Cette conférence aura lien dans la 
salle Médéds, au palais du Luxem- 
bourg. sous la présidence de M. ai - 
Tred Knstler. président d’honneur du 
Cercle parisien, de M, Edmond 
Faurnout, président en exercice, et 
de M. Georges Cognlat, sénateur de 
la Seine. 

Ventes et conférences 

VENDREDI 5 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 11 h_ entrée 
du musée, place du Trocudéro, 
Mme Bouquet des Chaux : « Claude- 
Joseph Vernet >. — 14 h. 45. 43. ave- 
nue des Gobellns. Mme AJlaz : « Les 
trois ateliers de la manufacture 
royale des Gobellns ». — 15 h., sortie 
RER.. centre commercial, devant le 
drugstore, Mme Legregeolc : c La 
Défense et ses Jardins suspendus ». 
— 15 h„ musée Marmottan, . 2 . rue 
Louls-BoLUy, Mme Saint-Girons 
< Exposition Glarglone A Picasso ». 

20 h. 30, 80. boulevard du Général- 
Leclerc A Cllchy : « Naissance d'une 
municipal lié au dlx-neuvlême siècle » 
(l'Art pour tous). — 15 h_ métro 
Cardinal-Lemoine : < Les Jardins de 
la rue Moufle tard ; Ica clochards de 
Contrescarpe » lA travers Paris). — 
15 b. 30. métro Pont-Marie : « HOteU 
du Marais • (Mme Camus). — 15 h„ 
façade de l'église : < L'église Snlnc- 
Ju lien- le- Pauvre et son quartier » 
(M. de La Roche). — 15 h., m, rue 
de Vaugirard : c Les quahers et ta 
chapelle Pax-Chrlstl » (Paris et son 
histoire). — 15 h., 17, quai d'Anjou : 

« L'hôtel Lauzu n » (Tourisme 
cultu rel). 

CONFERENCES. — 18 h. 30 et 
31 b., salle de cinéma du Club des 
Ingénieurs des arts et et métiers. 

9 bis, avenue dtèna. M j.-c. 8 te- 
vens : « La rêerie d'un été en Nor- 
vège. Islande et Groenland », projec- 
tions (a la découverte du monde). 

19 h. cours Albert-I" - , M. Jacques 
Bourgeois : « Wagner A Orange » (les 
Amis de Richard Wagner). — 20 h. 30 , 
11 bis. rue Keppler ; « La Bhogavad 
Gtta et la fol » T Loge unie des théo- 
sopbesi, entrée libre. — 18 h, la 
llbalrle Autrement-Dit. 73 . boule- 
vard Saint-Michel : c Débat sexo- 
logie politique » ( revu o c Sexpol »). 

Souvenez- vous de retourner 
le SCHWEPPES Hitler Lemoo 

avant de l'ouvrir. 
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PRESSE 


Protestation da Syndicat dn livre C.G.T. 
contre l’évacaalion 
d’nne usine clermontoise 


Le comité Intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. appelait, ce 
Jeudi 4 novembre, à un rassem- 
blement devant le siège de la 
5NEF (Société nationale des 
entreprises de presse) à Paris — 
assorti d'un ordre de grève d'« une 
heure -au moins a lancé par la 
Fédération française des travail- 
leurs du Livre — pour protester 
contre l'évacuation par les forces 
de police, mercredi, matin, de 
1 Imprimerie Mont-Louis, à Cler- 
mont-Ferrand. occupée depuis le 
25 octobre fvotr nos dernières 
éditions de mercredi). L'ordre de 
grève, qui. par ailleurs, a été 
lancé mercredi par le syndicat du 
Livre régional, a empêché la 
parution, ce jeudi 4 novembre, du 
quotidien la Montagne à Cler- 
mont-Ferrand. 


Le comité intersyndical du 
Livre parisien C.G.T- dans un 
communiqué. « proteste énergi 
quement contre cette escalade 
dans la répression antisyndicale. 
Après l’évacuation des imprime- 
ries IM RO, Canm-Ozanne, Delta - 
Graphique, les procès intentés 
aux travailleurs du Parisien 
libéré, la répression est utüisie 
comme méthode par le pouvoir et 
le patronat ». 

Appelant ses adhérents à ma- 
nifester. le Livre parisien précise 
que « des arrêts de travail seront 
observés dans chaque entreprise 
du Livre de la région parisienne. 
Les travailleurs du Livre, atta- 
chés aux libertés, rejettent toute 
forme de répression, fis redouble- 
ront d’efforts pour la satisfaction 
de leurs revendications ». 


Dans l'ancienne imprimerie 
de Pierre Lava! 


(De notre correspondant .) 

Clermont-Ferrand. — L'impri- 
merie clermontoise Mont-Louis, 
ancienne propriété de Pierre 
Laval, dévolue, A la Libération, à 
la Société national e de s entre- 
prises de presse (SNEP), a rou- 


« 5UD-OUE5T » : un conflit qui 
en cache un autre. 

(De notre correspondant J 

Bordeaux. — Le journal Sud 
Ouest n'a pas paru oe jeudi 
4 novembre, a la suite d*un mou- 
vement de grève des ouvriers du 
Livre C.G.T. Cette grève fait 
suite à quelques débrayages qui 
avalent compromis plusieurs édi 
tions du journal les jours pré- 
cédents. 

A l'origine du conflit. le refus 
de la direction d'embaucher défi- 
nitivement un ouvrier qui effec 
tuait depuis plusieurs années des 
remplacements de vacances avec 
des contrats à durée déterminée. 
Refusant le qualificatif de 
« mesure discriminatoire » em- 
ployé par le syndicat du Livre 
pour expliquer la grève, un 
communiqué de la direction de 
Sud - Ouest précise : « Neuf 

contrats à durée déterminée sur 
treize ont été renouvelés au 
service des rotatives dans V attente 
des reclassements internes moti- 
vés par l’adaptation aux nouvelles 
techniques. Les critères habituels 
d'embouche de ce personnel tem- 
poraire ont été respectés en 
conformité avec la convention 
collective. » 

H semble, en fait, que la véri- 
table cause du conflit soit surtout 
le non-aboutissement des négo- 
ciations en cours, entre la direc- 
tion de Sud-Ouest et le syndicat 
du Livre, à la suite de l’introduc- 
tion des techniques nouvelles 
d'impression. 


If LIVRE 

«PRISON D'AFRIQUE» 
RESTE SAISI 


Faisant droit au « déclinatoire 
de compétence » déposé au nom 
du ministre de l'intérieur, 
Mme Simone Rosés, président du 
tribunal de Paris, s'est déclaré 
Incompétente, mercredi 3 novem- 
bre. pouf statuer en référé sur la 
demande de mainlevée de la saisie 
de cet ouvrage de M. Jean-Paul 
Alata, saisie pratiquée sur arrêté 
du 22 octobre de M. Poniatowski 
lie Monde du 4 novembre). 

Mme Rosés estime que l'appré- 
ciation de la validité d'une telle 
mesure relève de La compétence 
des Juridictions administratives. 


SCIENCES 


M. BARRÈRE 
EST NOMME PRESIDENT 
DE U FEDERATION 
ASTRONAUTIQUE 
INTERNATIONALE 


Un Français. M. Marcel Bar- 
ré re. directeur général de l’éner- 
gétique de i'ONERA (Office na- 
tional d'études et de recherches 
aérospatiales), a été élu presi- 
dent de la Fédération astronau- 
tique internationale. Il succède h 
M. Léonard Jaffe (Etats-Unis). 
M. Barrère, qui était l'un des cinq 
vice-présidents de la Fédération, 
rient de recevoir le Prix interna- 
tional d'astronautique Guggen- 
heim », décerné par cet organisme. 
M. Barrère est un spécialiste de 
la cinétique chimique dans les 
écoulements à grande vitesse, 
discipline essentielle pour la mise 
au point des fusées. 


USEZ 

i 

«le Monde des philafélïsies » 


vert ses portes ce Jeudi 4 novem- 
bre, après avoir été paralysée près 
d’un mois. La reprise d'activité 
s’est faite sans heurts et le 
rythme de travail est quasi normal. 

L'évacuation de l’usine par les 
forces de police, mercredi matin, 
avait entraîné une réaction 
Immédiate des travailleurs du 
Livre de l'agglomération cler- 
montoise, et l'ordre de grève à 
la Montagne a entraîné la non- 
parution du journal ce 4 novem- 
bre. 

Le conflit, chez Mont-Louis, a 
pour origine une demande de 
revalorisation des salaires formu- 
lée par le syndicat C.G.T. qui, par 
ailleurs, désire obtenir des assu- 
rances concernant la garantie de 
l'emploi dans l'éventualité d'une 
restructuration de l'entreprise. 

La direction oppose 1*« impossi- 
bilité dans la conjoncture actuelle 
d’accepter les revendications pré- 
sentées *>. Le 25 octobre, les gré- 
vistes avaient occupé les locaux 
tandis que, dans le même temps, 
une forte minorité du personnel 
manifestait son hostilité à la 
poursuite du mouvement et récla- 
mait son droit au travail. 

La direction ayant engagé une 
procédure pour occupation Illicite 
des lieux de travail, le juge des 
référés statuant, vendredi dernier. 
avait ordonné l'évacuation de 
l'imprimerie. Une réunion de 
conciliation s’était tenue sans ré- 
sultat mardi 2 novembre, à Paris, 
en présence de M. Sabatier, pré- 
sident-directeur général de la 
SNEP. 


IE DIX MILLIÈME NUMÉRO 
DE «L'AURORE» 


Le quotidien l’Aurore célèbre, 
ce jeudi 4 novembre, son dix mil- 
lième numéro et publie à cette 
occasion un fac-similé du célèbre 
J’accuse. d’Emile Zola, qui occu- 
pait toute la première page de 
l'Aurore, daté 13 Janvier 1898, et 
qui marquait le tournant de 
« l’affaire Dreyfus ». 

Ce dix millième numéro repro- 
duit également les réponses de 
nombreuses et diverses personna- 
lités à qui l’Aurore avait demandé 
leur opinion à cette occasion, 
s Dans la démocratie française, 
qui doit pratiquer la tolérance 
— écrit pour sa part M. Giscard 
dTSstalng — la tradition d’indé- 
pendance de l'Aurore a la valeur 
d’un symbole. » 

M. Georges Marchais, quant k 
lui, après avoir manifesté « éton- 
nement et plaisir » pour cette 
initiative, souhaite c que les Fran 
çais puissent avoir une diversité 
de journaux de sensibilités diffè 
rentes a. (—) «Et ce que je dis là. 
précise le secrétaire général du 
P.C„ vaut pour aujourd'hui et 
pour demain ». 

C’est le 11 septembre 1944 que 
Robert Laznrick a créé ce jour- 
nal, dont quelques numéros 
avaient été publiés en 1942 dans 
la clandestinité. 


• Le Courrier de Paris, nou- 
veau mensuel (3 F), vient de faire 
paraître son premier numéro, tiré 
à cinq mille exemplaires, format 
tabloïd. En vente dans Les kios- 
ques, ce Journal entend traiter 
tous les sujets concernant Paris 
et la région parisienne en appor- 
tant une information c dégagée 
de toute contingence politique ou 
économique ». 

Le Courrier de Paris pourrait 
devenir hebdomadaire s’il ren- 
contre une audience suffisante. 


• La modernisation des entre- 
prises de presse britanniques 
rient de faire l'objet d*un accord 
entre la quasi-totalité des syn- 
dicats de presse et des proprié- 
taires de journaux de Fleet 
Street Les deux parties ont ar- 
rêté en commun, annoncent-elles, 
un certain nombre de principes : 
l'Introduction des technologies 
nouvelles n'en traînera pas de 
licenciements.; elle se fera après 
accord amiable ; des procédures 
détaillées seront mises au point 
couvrant les départs volontaires 
A la retraite et le montant des 
pensions. — (AJ’J’J 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 4 novembre A 
0 heure et le vendredi S novembre à 
24 heures : 

L'air froid qui a pénétré sur la 
France & l'arriére de la perturbation 
qui a affecté la moitié sud de notre 
pays progressera vers la Méditerranée 
et stagnera aussi sur nos région» 
orientales. La perturbation, actuelle- 
ment sur 1e proche- Atlanti que, 
pénétrera lentement & travers notre 
pars par l'ouest, mais son activité 
devrait être plus faible que la précé- 
dente. tout en apportant un adou- 
cissement. 

Vendredi, cette nouvelle perturba- 
tion donnera dés le matin un temps 
souvent très nuageux sur la moitié 
ouest de la France, avec de faibles 
pluies éparses et un adoucissement. 
Le soir, ce type de tempe atteindra 
les régions s'étendant des Ardennes 
et du nord du Massif Central aux 
Cbarentes et k la Vendée, tandis 


qu'il s'atténuera dans le Sud-Ouest. 
Un temps un peu plus variable 
s'établira alors de la Bretagne aux 
Flandres. Avant l'arrivée de cette 
perturbation, le temps sera — sur 
le reste de notre pays — nuageux cl 
assez frais pour la saison, surtout 
le matin sur le Nord-Est, le Marsif 
Central et le Oestre-Est, où de fai- 
bles gelées et des formations bru- 
meuses seront observées. On notera 
encore quelques ondées orageuses, 
tendant & s’atténuer, sur l’est des 
Alpes, le Sud-Est et la Corsa. 

Les vents faibliront lentement sur 
le pourtour méditerranéen ; ils 
s'orienteront au centre-ouest et sud- 
ouest, de i'Atlantlque A ia Manche, 
en se renforçant un peu. 

Jeudi 4 novembre, A 7 heures. In 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris - Le 
Bourget, de 1 006,8 millibars, soit 
755.2 millimétrés da mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maitmiim enregistré au 


Automobile 


UN OUVRAGE SUR L'ENTRETIEN 
ET LES PETITES RÉPARATIONS 


Les améliorations techniques 
dont bénéficient, d'une façon per- 
manente, les automobiles actuelles 
en ont fait des engins perfection- 
nés et fiables, à tel point que l’on 
oublie parfois, à tort, d’assurer 
un minimum d'entretien. 

L’Auto, entretien et petites 
réparations , ouvrage rédigé par 
notre confrère Jacques Farenc, 
rédacteur en chef de Commerce 
réparation automobile et ingé- 


nieur de l'automobile, se signale 
par ses textes simples et aisément 
compréhensibles, ainsi que par 
des dessins précis. 11 fait claire- 
ment ressortir les principaux 
points à surveiller, aborde en 
détail le problème du diagnostic 
et Invite le lecteur aux rudiments 
des réglages principaux et des 
réparations courantes avec un 
outillage minimum, u apprend 
enfin & dépister les consomma- 
tions anormales. 


Seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA 


New York 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée. Départ : 12 h - Arrivée : 13 h 55 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Dé part: 13 h 45 - Arrivée: J5 h 40 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ : 13 h 45 - Arrivée :19 h 35 

Washington 

sans escale 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ : il h 55 - Arrivée :14 h 50 

Los Angeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle. 

Départ: Il h 40 -Arrivée Los Angeles: 16 h 15 
Arrivée San Francisco : 18 h 53 


•k Edit. Chancarel-Fleurus, 
Vldl ». Prix : 23 F. 


coll. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 4 novembre 1976 : 

DES DECRETS 

• Fixant les conditions de 
prestation du serment par les 
militaires de la gendarmerie ; 

• Relatif aux transactions sur 
la poursuite des délits et contra- 
ventions en matière forestière. 


Santé 



N?1 sir r Atlantique. 

TWA 

TïVA ; la aMmav qnl trmportv la pis* grand nombre fa I 

■nr In vais uareatUatlquBi rtgn&gra. 


• La Saône-et-Loire vient d’ètre 
officiellement déclarée départe- 
ment atteint par la rage, par 
arrêté ministériel pris par le 
ministre de l'agriculture, publié 
au Journal officiel du 30 octobre. 
Désormais, la vaccination de tous 
les a n i ma ux domestiques est obli- 
gatoire dans ce département, le 
vingt et unième k être reconnu 
atteint, et les maires sont auto 
risés à faire abattre ou à envoyer 
en fourrière les aninutmr errants. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" I 804 



£t lîîppje 

Service des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75427 P ARIS - CEDEX 09 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mole 0 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJL - T.OM. 

08 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188F 355 F 533 F 69b F 

ETRANGER 
(per messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 


163 F 


IL — TUNISIE 
305 F 448 F 

Far vole aérietiae 
tarif sur demande 


590 F 


Les a b o n nes qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adreeu défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités k formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d envoi A tonte correspondance. ’ 

Ven me* avoir l'obligeance de 
rcdlgrr tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


VU 

vxnl 


HORIZONTALEMENT 

L Radis du Brésil ; Achève 
l’œuvre d’un trait acéré. — IL 
Partie d’un journal ; Fit perdre 
k son mari une situation excep- 
tionnelle. — HL En Suisse. — IV. 
Tailleur pour hommes et dames. 

— V. Conjonction ; Mal en 
point. — VI. Sont vouées au sens 
unique. — VIL Mot d'enfant ; 
Moyen de transmission. — Vin. 
Début d'une devise latine connue ; 
Pronom ; Renaît de ses cendres. 

— IX. Incite à frapper fait — 
X. Terme musicaL — XL Entre- 
tenues avec une certaine complai- 
sance. 

VERTICALEMENT 

L La tête ou la cervelle ; Lan- 
gue. — 2. Abréviation ; Loin d’être 
reposants. — 3. Grecque ; Utile k 
l'orfèvre. — 4. Ouvrent la voie à 
de jolis rêves ; S’élève k coups 
de pelle ; Sujet biographique. — 

5. Dans un cabinet dentaire. — 6. 
Abandonneras. — 7. ’Mesqnin- 

— 8. Ne saurait donc être niée; 
Source de bien-être hivernal. — 

9. Plantes ; Humbles charges. 

Solution du problème n" 1 603 
Horizontalement 

L Semis ; Cab. — EL Oslris ; 
Sa. — HL Ut ; Oeta. — IV. NS ; 
Man. — V. Séditions. — VL 
Obèses. — VIL Le ; Tsé-tfié. — 
VUL Nue ; Eau. — IX. Fessier. 
X. Lunes. — XL Précisera. 

Verticalement 

L Sous-sol ; Fip. — 2. Est : 
Ebène. — 3. Mi ; Dé ; Ussé. — 4. 
Ironistes. — 5. Siestes ; HL — fi. 
St ; Ise ; Eus. — 7. Amn ; Terne. 

— 8. As ; Anisa ; Er. — 9. Bains ; . 
Eu ; S. A. 

Gur brouty. 



cours de la Journée du 3 novembre ; 
le second, le minimum da ln nuit du 
3 au 4) : Ajaccio. 17 et 9 degrés; 
Biarritz. 15 et 8 : Bordeaux, 13 «C 2; 
Brest. 1D et 4 : Caen. 10 et 3 : Cher- 
bourg, 8 et 3 : Clermont-Ferrand, 9 
et J : Dijon, 10 et 4 : Grenoble, 12 
et 1 : Lille. 7 et I ; Lyon. 22 et S; 
Marseille. 28 et 7 ; Nancy. 8 et 2; 
Nantes. 10 et Q; Nice, 17 et 9: 
Paris -Le Bourget. 9 ot 2 : Pau, u 
et 5 : Perpignan, 17 et 8 ; Remua, 9 
et 2 ; Strasbourg. Il oc 4 ; Tou ri, 8 
et 0 ; Toulouse, 13 et 4 ; Folnte-L- 
PUre, 29 et 23. 

Températures relevées & l'étranccr : 
Alger, 20 et 14 dpgrès : Amsterdam. 
7 et 2 ; Athènes, 22 et 14 ; Berlin, il 
et 5 ; Bonn. 8 .et 3 ; Bruxelles. 7 
et 2 : Des Canaries. 23 et 10 ; 
Copenhague. S et 8; Genève. 21 
et 4 ; Lisbonne, ia et 12 ; Londres, 
9 et — I : Madrid. 12 et 11 : Moscou. 
0 et — 10 : Ncvr-Tork. 13 et 11 ; 
PoLma-de-MaJ orque, 18 et 14; Rome, 
26 et 12: Stockholm, 8 et 5; Téhé- 
ran, 18 et 6. 


Transports 


• Interruptions de service sur 
les lignes de métro n" Î3 et J*. 
— Afin de préparer la mise en 
service de la nouvelle ligne de 
métro n” 13 (Saint -Denis-Basi- 
lique - Chàthlon - Montrouge) des 
interruptions de trafic sont 
annoncées par la FLA.TJV sur fes 
lignes n“ 13 et 14. 

Le trafic s'arrêtera le jeudi 

4 novembre k 22 heures, et le 
vendredi 5 novembre, à 20 - heures, 
entre les stations Champs-Ely- 
sées -Clemenceau et Saint-Lazare- 
Enfcre les stations Invalides et 
Duroc de la ligne n" 14, l'inter- 
ruption de service sera effective 
le 4 novembre, à 22 heures. Le 

5 novembre, 4 16 heures, mie 
navette d'autobus sera mise' en 
place Jusqu'à 20 heures. 

Enfin une navette fonctionnel- 
le 9 novembre, entre les stations 
Invalides et Varenne de 10 heures 
à 15 heures. La nouvelle ligne 
n° 13 fonctionnera dans sa tota- 
lité à partir de 15 heures. 



:vJ 

i .à^i 

Ti-ii 














• • ■ LE MONDE — 5 novembre 1976 — Poge 27 

ARTS ET SPECTACLES 




Théâtre 


\J 


CROIS 


} > ^ ' I 

i,: 

a •_ 

i _ 


û § 


Œ z 

Lr ej- 



Equus, Apollon 
et Dionysos 

• Elégance négligée. pull-over 
pas neuf, trop large, le metteur 
en scène britannique John Dea- 
ler vient an Théâtre d'Orsay 
mettre la dernière main 1 -son 
spectacle, -«Equus a, de Peter 
Shaeffer, adapté par Mathlen 
Gale;. C’est l’histoire d’un, jeune 
garçon qui rêve de devenir che- 
val et de son psychanalyste, 
personnage central qui porte la 
représentation, taxi imprime sa 
personnalité. 

A Londres, an National . Théâ- 
tre* avec Michael Jayston# la 
création ÿosveleppaU dé Eragi- 
lité mélancoQqne, tfambiguïté 
douloureuse. A New-York, 
Richard Barton (fl tourne aaasl 
le ffim que Sydney Lamet thé 
de la pièce) rélectxtoalt par. son 
Inquiétude, son autorité, sa pois- 
sauce physique. A Péris, c’est 
François Pérter. Dexter et son 
usbtut .OVbn ne ..cornent de 
s’étonner : « Quel profession- 
nel I II propose, il écoute, 11 ne 
dit non. il dit tonjoms- 

oui. il pense ouL Nous aimerions 
bien monter avec lui la der- 
nière pièce de Wesker, «les 
Marchands»; quand on ren- 
contre an tel actemyon ne le 
lâche pas.» 

• Ce spectacle apparemment 

simple {mais extrêmement 
sophistiqué et précis puisqu'il 
s’agit de faire côtoyer sans rup- 
ture h nudité d’un récit objectif 
et les brouillards de î’incons- 
cie&t) est en même temps an 
triomphe international; êo l’a 
joué un peu partout.' mais John 
Dexter en récusé les 'copies. La 
mise en scène est : d’ailleurs 
beaucoup trop «simple» pour 
être seulement reproduite, elle 
doit être recréée. Dexter partage 
ce travail avec O'Hara, qu i te 
premier a su discerner F intérêt 
d’une ébauche écrite dans un 
style réaliste, dans : an ordre 
chronologique : « J’y al travaillé 
un an, raconte Dexter, et aucun 
producteur n’en voulait. Lorsque 
j'ai appris qnH y avait un brdn 
dans la- programmation- -du 
National Théâtre, je suis allé 
tro uv e r Sir. Laurence Olivier, 
qui m'a dit: < Essayés. » O’Hara 
était aux Etats - Unis, a est 
revenu nu. milieu -des répétitions, 
11 nous à tout ee qui 

n’allait pas et que nous avons 
modifié. Malgré tout, le succès 
nous a surpris. Nous pensions 
qu'il s'agissait d’une petite pièce 
un peu particulière pour vingt 
représentations. WSj» je crois 
comprendre pourquoi chaque 
spectateur se sent atteint : der- 
rière le thème de la psychana- 
lyse, sa nécessité et ses dangers, 
se pose une question plus pro- 
fonde qui, depuis toujours, 
appartient au théâtre» le conflit 
entre la pensée et le oorps, entre 
Apollon et Dionysos. Cet élé- 
ment mythologique attire et 
retient, mais rend le travail 
très délicat. — C- G. 

*■ Théâtre d'Orsay, A partir du S. 
S novembre. 
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Dan/e 

Les «r post-modem > américains 




L’Idée d'organiser pendant le 
mois de novembre une session 
consacrée aux « post-modem > 
américains est particulièrement 
opportune. 1 Elle répond à la vive 
curiosité suscitée par' ta récente 
représentation d* « Einstein on the 
beach » et réunit une quinzaine de 
créateurs représentatifs d'une 
avant-garde qui, depuis 1970, a 
amené à New-Yark un foisonne- 
ment d'expérimentations parfois 
contradictoires de i' « art mini- 
mal », aux forces les plus 
complexes. On y retrouve certains 
collaborateurs de Bob Wilson; venu 
cette fois accomplir une perfor- 
mance en soliste, le compétiteur 
Phil Glass, la chanteuse. Joan La 
Barbara, le violoniste Bob Brown, 
le saxophoniste John Gibson ou la 
danseuse Luanda Chiîd- 

La danse est directement impli- 
quée dans ces rech^ renés dégagées 
des critères esthétiques. Accompa- 
gnée parfois d'effets vidéo, elle 
permet de ~ visualiser une autre 
conception de l'espace et du temps, 
ou de mener à son terme l'effet de 
fatigue engendré par les musiques 
répétitives. C'est pourquoi des mu- 
siciens comme John Gibson ou 
Richard Peck ont associé le" mou- 
vement de la danse à leur problé- 
matique du son. Le Festival d'au- 
tomne avait déjà présenté des 
essais similaires : . les girations 
d'Andy- de Groate, les régressions 
frileuses de Meredlth Monfc ou les 
accumulations gestuelles de Trisha 
Brown. Coupées de loir contexte, 
ces démonstr a tions furent reçues à 
Paris comme des provocations gra- 
tuites. Grâce à « Einstein on the 
beach », les voici replacées dans 
une perspective d'évolution natu- 
relle, et c'est avec un cdl neuf 
que l'on aborde le programme du 
Marais. Le travail cto Nancy Topf 
est une recherche de mouvements 
à partir des lois naturelles du corps. 
La flûte de John Gibson lui sert 
de médium pour extérioriser des 
« Images anatomiques » (4 no- 
vembre). 

Nancy Lewis a dansé pendant 
quinze ans chez Cunningham. Sa 
rencontre avec le saxophoniste 
Richard -Peck l'a incitée à l'impro- 
visation et à la création dans, une 
expression gestuelle qui tend vers 
le minimum (9, 10 novembre). 

Lucinda Chïkf a appartenu pen- 
dant dix années au « Judson Dance 
Theoter » de New-York (école très 
intellectualisée qui a poussé ses 
investigations Jusqu'au point zéro 
de la danse). Ses expérimentations 


du mouvement, utilisé dans des 
séquences plus ou moins longues, 
répétées ou reconstruites, l'emploi 
du mouvement utilisé dans des 
ont trouvé leur plein essor chez 
Bob Wilson. Au Marais, Lucinda 
Child dansera seule (S, 6 no- 

vembre). Elfe pourrait revenir au 
printemps avec sa compagnie. 

Douglas Dunn a travaillé chez 
Cunningham et Yvonne Rainer 
avant de faire partie du groupe 
« Grand Union » qui se singularise 
par une improvisation d'un style 
recherché très formel. Sa danse est 
riche, complexe ; c'est une danse 
proliférante où le chorégraphe 
cherche, à mettre en évidence le 
processus intérieur du mouvement 
plutôt que son dynamisme spatial 
(12, 13 novembre). 

Suzan Buirge, elle, réside à 
Paris. .Ancien élève de NikolaTs, 
elle anime des ateliers où l'inspi- 
ration s'efface devant le péda- 
gogue. Sa danse très intense véhi- 
cule des Images poétiques. Influen- 
cée par les musiciens répétitifs, 
elle a créé « En allant de l'Ouest 
à l'Est » (allusion à sa propre mi- 
gration}, sur une partition de Phil 
Glass (17 novembre). 

Enfin, les 24 et 25 novembre, 
le Centre * du Marais accueillera 
Je groupe de recherche théâtrale 
de l'Opéra. Une évolution parallèle 
à celte des compagnies américaines 
y est menée, dans un climat très 
différent, sous l'impulsion de 
Carolyn Carison ; ici, priorité à 
l'improvisation et au « geste- 
mémoire ». 

MARCELLE MICHEL. 


Expo/ition/ 


Max Jacob sur la Butte 


L'enaéa Max Jacob, celle do cen- 
tième anniversaire de aa naissance, 
n’ aurait pu décemment prendra fin 
sans piommsge de Paris. Du Paris 
où II a passé la bouillonnante pre- 
mière partie de sa via d'écrivain et 
de peintre, et où II est revenu, mais 
pas très loin, rue Nollet, de 1927 è 
1938 : Montmartre. Une plaque vient 
enfin d'être apposée, 7, rue Ravi- 
gnan, non loin de leu • la Bateau- 
Lavolr », où II séjourna également. 
La même Jour était Inauguré au 
musée de Montmartre, déjà plein de 
souvenirs, une modeste et émouvante 
exposition. 

Comme celles de Qulmpar, en Juil- 
let dernier, de Bobigny en 1909, 
tf Orléans en 1984, elle rassemble des 
reliques, des documents, des livres 
dédicacés, etc., qui restituent la pré- 
sence vivante du poète du Cornet à 
dés, eu milieu de ses amis dont 
Faction concertée , dans des condi- 
tions matérialisa misérables, devait 
-provoquer la plus Importante révolu- 
tion littéraire et artistique du siècle. 

La plupart sont là, beaucoup avec 
leurs œuvres : Picasso, Juan Gris, 
Marcoussla et les autres cubistes, le 
sculpteur Gargallo et le peintre Otto 
Fremdllch, André Salmon et Guil- 
laume Apollinaire, Marie Laurencln 
et Natalie COftord-Bam ey~. et p/us 
tard- Cocteau, Radlguat, Au rtc, Pou- 
lenc, Henri Sauguef. 1/ n'est pas 
exagéré d’affirmer que Max était, et 
demeure, au centre de tout 

A part Aurks et Sauguet, tous sont 
morts, pomme vient de mourir le cher 
Jean Denoël, qui eût dû présider les 
cérémonies, lui qui présidait la 


flki/ique 

léonard Bernstein avec l’Orchestre national 


■ Après PbtenUcUtn totale paz 
le secrétariat d’Etat i la culture du 
ftlm de Jean-François Davy s Exhi- 
bition n », la Société des réalisateurs 
de rrim« demande, dans un commu- 
niqué, i 'annulation de cette mesure 
.et précise.. qu*.« elle s'oppose an 
. principe de censure : quelle qu’elle 
soit et Atoù qu’elle vienne ». 


MARIGNAN - BALZAC - RICHE- 
LIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - 
CLUNY PALACE - CAMBRONNE - 
GAUMONT SUD -CLICHY PATHÉ - 
NATION - MADELEINE - BELLE 
ËPtNE - YÉUZY - ARGENTEUIL - 
CHAMPIGNY - LE BOURGET - 
EVRY - PARLY - EPI NAT - ARIEL 
RneiLMa (maison. 



Uns TiouoeUe barbe poivre et 
sel fait ressembler Leonard Bern- 
stein à ta rabbin de Chagatt ou 
à un nafn de Blanche-Neige, mats, 
dit-il. « en me vieillissant de 
quinze ans, je me sens intérieu- 
rement rajeunir de Quinze ans»— 
En s’établissant ainsi dans la 
relativité du temps, a-t-il décou- 
vert ta pierre philosophale ou 
Vanneau d'Ali Baba ? Toujours 
est- ÏÏ qtfü a donné mardi, avec 
VO rchèstre national de France, 
un des plus merveilleux concerts 
Berlioz qu’on puisse rêver, libéré 
de toute pesanteur, diurne légèreté 
grisante. Harold en Italie passait 
comme un songe avec cet Orches- 
tre national dont les sonorités 
avaient subi une mystérieuse 
transmutation, ün seul archet 
pour toutes ces cordes, une sono- 
rité translucide, une vibration 
Renflant et décroissant sur la 
longueur même d’un coup d’ar- 
chet. des bois enchanteurs, des 
cuivres veloutés ou éclatants, 
jamais criards. Et la vision poé- 
tique s’ordonnait autour <Tun 
altiste aux sonorités onctueuses, 
rêveur comme une gravure 
romantique , V Américain Donald 
Maclimes, dont les arpèges har- 
monieux se reflétaient jusque 
dans le mouvement des yeux. 

Harold aux montagnes, conte 
lyrique émergeant de brouStards 
bartokiens, Marche des pèlerins, 
cantique aux couleurs précieuses, 
de Dante ; fiérftnnde (Tun monta- 
gnard, d'une candeur heureuse 
que seul retrouvera Biset ; même 
l'Orgie de brigands, étincelante, 
gardait décontraction et fantaisie 
dans ses débauches orchestrales, 
la Symphonie fantastique témoi- 


gnait de la même liberté supé- 
rieure. 

Bernstein semble vraiment avoir 
gravi un nouveau degré de son art, 
où la sagesse couronne la maîtrise 
et Vhumour peut-être la passion 
frénétique. Il saute toujours à 
pieds joints, marque Za mesure de 
son pied cambré, tandis que ses 
mains flottent dans les airs 
comme des aües. Mais ce poème 
chorégraphique n’aurait pas tant 
d’efficacité sur les musiciens tfü 
n'intégrait la précision technique 
du geste qui. aux points essentiels, 
dessine impérativement le profil 
du rythme ou Vintensité d’un 
accent, calme et mouvementé tel 
et tel groupe, et, pour le reste, 
communique par contagion l’&me 
exaltante de la musique. Comé- 
dien, Bernstein l'est éminem- 
ment : ü s joue» dans une dimen- 
sion supérieure. 

JACQUES LONCHAMFT. 

★ Ce concert sera retransmis le 
8 novembre sur France-Mufilqoe et 
ultérieurement par la télévision. 
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PRIX CONCOURT 

Puisqu érotisme il y a 
faites confiance à 
Mandiargues 
et Borowczyk. 

Le leur est de qualité. 

R T L. - R Fcrlari 
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des plus beaux films 
. de l'année. 

Vit -.AID ^ ü. Corv^. 

!<*tc- » «yx n-,. neufs 


LE PREMIER FESTIVAL 
DU FILM D’OPÉRA 


Pendant trois semaines, à la 
salle bleue du Palais des congrès, 
vingt-cinq films différents 
d’opéra italien : Bosstnt, Beütm, 
DonbseUi, Verdi, Gtardano, Léan- 
cavaHo, Pucctni, personne ne 
mangue à rappel et les grands 
chanteurs répondent c présent » : 
Mario de! Monaco, Ttto Oobbi, 
Franco CoréHi, Renata Tebaldi, 
Qina LdUobrigida (en play-back). 
Benfamtno GigU et bien d’au- 
tres, à peine moins célèbres. 

Deux séances chaque soir (à 
20 h. et 22 hj ; ü n'est pas ques- 
tion de tout voir, mais bien dif- 
ficile de choisir. Le füm retenu 
pour la soirée inaugurale — 
Othello arec Mario Del Monaco, 
présent dans la salle — n’était 
cependant pas fait pour con- 
vaincre. Outre la violence exces- 
sive. de la diffusion musicale, la 
- mauvaise qualité de Za bande son 
et les décalages constants entre 
le chant et le mouvement des 
lèvres, ee vieux füm est trop ré- 
cent pour avoir une valeur his- 
torique (espérons qu’on ne le 
mo nt rera pas dans cinquante ans 
pour expliquer de quoi repéra 
est mort) et pas assez ancien pour 
faire oublier les naïvetés d’un 
pseudo-réalisme assez discutable. 

En dehors de quelques réussites 
exceptionnelles, le ' füm dfopâra 
reste à inventer ; ceux qui au- 
. rent suivi Ven&emble de ces 
séances pourront dire s“Ü Fa déjà 
été, un jour, en Italie, dans tes 
Studios de la RA. J. .. G. C. 

k Location et abonnements ; 
TéL 758-22-63. Séances tons les soirs 
jusqu’au 21 novembre. 
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société m /es Amis de Max Jacob » 
(H a été remplacé par le docteur 
Robert Szlgatl). 

Jeanine Warnod, chargée d’orga- 
niser r exposition, a pu mettre r ac- 
cent sur le Max Jacob peintre, moins 
connu bien qu'il eût tiré le plus clair 
de ses ressources (tort maigres, au 
demeurant) de la vente de ses des- 
sins et de ses gouaches. Le centaine 
d’œuvres accrochées aux murs de 
ranclenne demeure de Léon Bloy et 
de Demetrius Qalanls, entre autres, 
montre à quel point cet authentique 
artiste plastique fuf occulté, dans 
ropfnlon. par te poète. A vrai dire, 
maintenant, le peintre ne survit, en 
dépit de sa valeur, que per la gloire 
de r écrivain. Ouoi qu’il en soit, cet 
art al » figuratif - — paysages bre- 
tons, vues de Paris, scènes reli- 
gieuses, scènes de théâtre, scènes 
de cirque ou de fêtes foraines, sans 
compter les fort beaux portraits de 
lui-même ou de ses proches , — dont 
Jean Bouret se plaît à souligner le 
côté « novateur et inventeur dans le 
domaine des procédés -, n’est pas 
ai négligeable que cela, tf a une 
fraîcheur de vision et un souci du 
détail Juste qui ne sauraient être 
assimilés A Tari nsH, Max voyait la 
monda avec des yeux tf enfant, B le 
représentait avec une main de • pro- 
fessionnel ». De la même façon qu’il 
faisait, dans ses livrée, vivre et parlai 1 
ses contemporains. De la même far 
çon qu'il se raconte lut-mSme. avec 
humour et simplicité, dans la Vie 
de Max Jacob par la poète Robert 
Galette, que vient de publier rédl- 
teur A.-G. Nfzet et qu’on aurait roula 
voir figurer à (exposition. 

Cette biographie ne noua apporte 
peut-être pas beaucoup de neuf sur 
Max Jacob , bien que de nombreux 
défa/fs aient la saveur de HnédlL Ce 
qui est neuf, c'est le ton. Le ton qui 
est certainement celui de Max. Cest, 
enrichie de souvenirs personnels, une 
sorte d’interview d’un poète par un 
poète, qui recoupe et complète une 
existence tant bien que mai recons- 
tituée par le s Jetons réunis tempo- 
rairement eu musée de Montmartre. 

On y volt, par exemple, une lettre 
de Jean Paulhan tenant Max au cou- 
rant des démarches fades pour lut 
obtenir la Légion d’honneur. Robert 
Galette s’en fut le féliciter : « Je Je 
trouvais en robe de chambre rouge 
aubergine sur un pyjama ponceau. » 
« Comme cela, me d7fn!/, la ruban 
est moins voyant. C’est de la modes- 
tie. » — J.-M. D. 

★ Musée de Montmartre, 17. nie 
Saint-Vincent. Jusqu'au 30 Janvier. 


«NEVÏ LA CHANCE» 

Mode d’expression spécifiquement 
américain où le fond c'est d’abord la 
forme, la comédie mmicxLe 01 juniâ 
pu, malgré de moi dp] es ceatxcives, s’ins- 
taller en France. Dernier essai do genre, 
N foi la Chance a, comme MjtylUnt>er, 
l'originalité d’avoir été conçu, écrit, com- 
posé pu des Français fMarcuil et lifer- 
man) an tenir d'une artiste populaire 
(Annie Gotdy). Celle-ci à la qualité rare 
d cm une femme de spectsde complète, 
qui mène le jeu avec un abattage éton- 
nant, qui joue sur le mouvement, qui 
bouge, qui se déplace, qui évolue, qui 
chante et qui danse, qui sait que, de 
connivence avec le public, on peut le 
conduire où l’on veut avec de la passion 
et de L’habileté, qui est capable de glisser 
naturellement dans la loufoquerie, par- 
fois dans la parodie et eu sachant garder 
la mesure, en udlïsanc en même temps 
une certaine émotion. Aussi Nnri U 
Chance, déborde de vitalité, d'enthou- 
siasme, w” 1 * Q le faut d nna use comé- 
die musicale. 

ï/hisToire die- même imaginant une 
fille de U Go des années 30 qui prend 
la vie comme die va et qui. de San- 
Franrisco en 1939, se retrouve en 
France en 1940, dans la < drôle de 
guerre >, puis à Londres, n'a que peu 
d'importance, on soulignera quand même 
que cela est écrit avec soin, sans vul- 
garité. 

Outre Annie Gordy, la réussite est 
dans la mise en tonne. Certes, celle-ci 
est sans modernité. Mais Raymond Vogd, 
qui a mis en scène, et Bml Glover, qui 
a réglé la chcaég ra phie, présentent dans 
un dispositif de scène dynamique un 
speoade propre, net, avec des séquences 
musicales, dansées ee jouées cocarmires 
et réalisées avec le sens du rythme, avec 
le concours d'une troupe remarquable 
qui s’est ml» an diapason d’Annie 
Gordy. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

•k Théâtre Martgny. 21 heure». 


U PREMIÈRE 
DD «GENRE HUMAIN» 
N’A PU AVOIR UEU 

• La première représentation 
de la pièce de Jean-Edem HaJlier. 
le Genre Humain (voir le Monde 
des spectacles du 4 novembre), qui 
devait avoir lieu le mardi 3 no- 
vembre à l’Espace Cardin a été 
annulée — officiellement pour 
e des raisons techniques ». H sem- 
blerait néanmoins que l’auteur ait 
émis de sérieuses réserves sur 
l’état actuel de la mise en scène 
d’Henri Ronse. La direction de 
l’Espace Cardin espère que la pre- 
mière aor lieu le 9. 


Gie DES COMMISSAIRES - PRISEÜRS DE PARIS 


Ventes anx enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tel. : 544^8-72 - Télex 270-906 

Snl Indication parti cuilfcro, les expositions ont Itou la veOto flot 
vantes do 11 taenia à 1S heures 

LUNDI B NOVEMBRE (Exposition samedi 6) 


S- 1_ - Tableaux mod. Haute ftp. 
— M» Botoglrazd, de Heeekeren. 
MU. Martin, Césanne, BondlHon. 

S. Z. - Livre s ramant, et mod. 
Me* trariB. GutOouz. Bufifetand, 
Tailleur. M« VUal-Uégnt. 

. 5. 3. - Bx meub. M> Paetaetuo. 
S. & - Bijoux. Argenterie anc. 


et mod. ML— AO ex. Picard, Tajan. 
UU. Prnmangor. 

S. 9. - Tableaux anc. Orfèvrerie. 
Céramique. MoUL anc. U* Oger. 

S. 12. - Tableaux modernes. — 
M*» Loudmez, Poulain. 

S. 1S - Afc. Nlaatm. M* le CI,». 
S. 20. - Mobil, rustique et style. 
Ho Contrarier. Nicolay. 


MARDI 9 NOVEMBRE (Exposition hindi 8) 

Picard, Tajan. MU. DlUéa. 


S- 8. - o bjets d’art. Bel azneubL 
des XVIli* et XX2P. M» Ader. 

MARDI 9 NOVEMBRE 

S. IX - . 500 tableaux modernes. I S. 17. - Beaux meubL M* Bonds. 
H* Robert. I 

MARDI 9 NOVEMBRE à 17 k (Exposition de 11 h. à 16 hj 
S. u. - Tapis cT Orient. de Cagny, Deuxbexgue. 

MERCREDI 10 NOVEMBRE (Exposition mardi 9) 

S. 4. - Bx meub. K* CbembellaniL 


5 . 1 . - Art Déco, Art 1900. Ver- 
rière art nouveau de Oallé. — 
M- T «m4« RirfiiMiT Bnttetand. 
Tailleur. MB» C&ilac, U. MarcUbac, 

Mo» Thomton. 

S. 3. - Ameubl. h« BotegtraxO, 
de Heeekeren. 


8, 15. - ObJ. de fouilles. Bronzes 
cloisonnés. Ivoires. ObJ. adentlf. 
Argent.- Beau mob. M< MlcUaaiL 

s. 20. - BIJx Arg. Hto Pesdutean. 


VENDREDI 12 NOVEMBRE (Exposition mercredi 10) 

5. 12. - Tableaux, Meubles. M* De ui be r g u e. 

9- 17. - Tableaux. Bibelots. Mobilier. M* Ogftr. 

HOTEL GEORGE V 

31, avenue Gearge-V (75008) 

MARDI 9 à 14 h 15 - MERCREDI 10 NOVEMBRE à 10 et 14 h 15 
Salon de la Poix (exposition lundi 8, Salon Napoléon, 15 à 21 h 
Monnaies de collection. Ader, Picard, Tajan.' M. E. Bourgey. 

Etudes annonçant le* ventes de la semaine 

— ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Fanât (75003). 742-08-23 

— LE BLANC, 32, avenue de l’Opéra (7500S). 073-99-78 

— DOXSGIRARD, DB BBBCKERBN, 2. rue de Provence (75009), 770-81-38. 
770-81-35 

— JBONDU, 27, rue Drouot (75009), 770-81-35 

— DB CAGNY, 4, me Drouot (75009), 244-00-47 

— CHAMBELLAN!!, L me Rotidnl (75009), 770-16-18 

— COUTURIER, NICOLAY, 62, rue de Beltoehaase (75007), 555-85-44 

— DEukbkRGUE, 262, bo ulevard Saint- Germa in ( 75007). 556-13-43 

— LAURIN, nr m.T. nnx, bUFFJSTAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHBIMJ5, LAURIN. Z, me de Lille (75007), 360-34-11 

— LOUDMEB, POULAIN. 30, place de la Madeleine (75008), 073-99-40 
MTCHAUD, 21, rue de Longcbamp (75015). 5 52-74-64 

— OG ER, 22, r ua Drouot (75009). 523-39-66 

— PBSCHKKRAU, 10. rue de la Grange-Batelière (75009), 770-88-38 

— ROBERT, 5. avenue d’Eÿlan (75009). 246-00-47 
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«SOLITUDE, LA MULATRESSE» 
(Gâmler) : 

> La leçon vaut <f6tm enten- 
due.» (La Croix.) «Une céré- 
monie évocatrice et expiatoire. - 
(L'Express.) « Prendra place 
dans nos mémoires. •> (Pol! ti- 
que Hebdo.) 

« ELISABETH UN » (Gd Théâtre) : 
« Un spectacle Intelligent. > 
(Télé 7 Jours.) » LMu Clulal 
utilisant bien la nouvelle salle. » 
(Politique Hebdo.) * D'excel- 
lents comédiens. • (Nouvel Obs.) 

ATTENTION : DERNIERES 
RE PRESENTATIONS DBS DEUX 
SPECTACLES (Loess. 727-81-15) 


ÉGLISE DE LA MADELEINE 


Lundi 8 novembre à 21 heures 


MAURICE ANDRÉ 

PURCELL - BACH - HAENDEL 
VIVALDI - ALBINONI 

à l'orgue : MUTER HOFFER 


lïWTHÉ MARCONI 



.THEATRE D'ORSAYj 

[cTeREHAUdIaRRAU^ 


053003337 

3-4 novembre 

Chryssothémis 

jusqu'au 7 novembre 

Portrait de Dora 

H-21 novembre 

20h30satrf&m£-£fliaoGhBSl4Bt2lftl5h 

10 

représentations 

exceptionnelles 

Oh! 

les beaux jours 

Samuel Beckett 
Madeleine Renaud 

j location ouverte 

, tél, 548.38.53 et agences 


Utëâtredela 

Ren aissanc e 

20 boulevard Saint- Martin 

* 


à partir du vendredi 5 novembre 
une création à Paris 

avec 

François Périer 

Nadine Alari - Monique Mélinand - Catherine Hubeàu 
Christine Guerdon - Dominique Santarelii - Marcel Cuvelier 
Stéphane Jobert- Jeffrey Kime- Jean Hébert- Patrick Cartié 
Jean Boissery- J. P. Gonzenbach - Jacques Maréchal 

EQUUS 

de Peter Shaffer 
adaptation Matthieu Galey 
miss en scène John Dexter 
avec la collaboration de Rïggs Û'HarS 

1ns les {an 20 b 30 saof Irafi, Bâfrées fieude 7 à 15 L U-2-28 à 15 b rt 18 1 30 
7, quai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences 

location ouverte 


du 5 Novembre au 9 Janvier 

l'Agence Littéraire et Artistique Parisienne 

peur les Echa-gss Cul tarais 

et ies Spestacles LUM8ROSO présentent 


16NCM2MBRE 

Ses* 


Soirée s£4hGues 
Kmaxhesrrwl15h30 
ReËdisdBKiidiesoirdknË 

LocdDoft 

ma&JMtSOdiyBœs 



PALAIS DES SPORTS 

PORTE DE VERSAILLES ' 

Tél: 532.41 .29 et 250.79;80. 




SOIREES A 20 H 45 

tous les mercredis - 
jeudis - vendredis 
samedis et mardis 
{sauf 9 Novembre) 


MATINEES 

tous les samedis à 17 h 30 - 

tous les dimanches à 14 h 15 et 17 h 30 , . 

tous les mercredis à 15 h (sauf 15. décembre) 

le mercredi 15 décembre à 17 h 30 

jeudi il novembre a 14 h 15 et 17 h 30 


location par correspondance : retournez es bon au Palais des Sports Porte de Versailles 75015 PARIS 
accompagné d'un chèque bancaire ou postal 3 volets établi à Contra du Palais des Sports 
joindre une enveloppe timbrée & votre nom. 


SâESÏfiâiiî: **■“ - l'cimbc 

ES. “ p,: ™- : *•<*>* 

balcon 2? série: 20 f. Plaças: ..Nombre: .....Prix:........... 3* choix 


SPECTACLES 
théâtres I 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 tu 30 : Saumon et D allia 
(dernière). 

Comédi^Frençaise, 20 h. 30 : Lûreo- 
««■.n i irai i . réservée). 

ciuuuot. 20 tu 30 : Elisabeth On. — 
Balle Oémler. 20 h. 30 : Solitude, 
la mulâtresse. 

Odéon, 20 b. 30 ï G Çamplello. 

Petit Odéon. 18 b. 30 : la Nult_ la 
Clo wns. 

TEP, 20 h. : Cinéma. 

petit TEP, 20 h- 30 : Dialogues d'au- 
teurs. 


Lundi 8 NOVEMBRE 

LONDON 
I CHAMBER 
ORCHESTRA 

Direction 

Adrian SUNSHINE 

SCHISTE 

OLEG KAGAAN 

(Viola) 

RK)ZAKr\TVAUM-HAYDN 
Lundi 15 NOVEMBRE 

ENGLISH 

CHAMBER 

ORCHESTRA 

ÜtRLCHUM 

-George MALCOLM 

SOLISTES 

George HB ICO UI IQmrinl 
Jo**Lufe GARCIA iVmkMl 
Nefl BLACK iHmbaâ] 

John WUSRAHAM nroqipetiej 
Fefidtjr PALMBt (Cbaai) 

Programme BACH 
■■salu pum 2oh4»i^H 
LOCATION: 

SALLE, DURAND, FNAC et AGENCES. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

■ LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 
704.7020 (lignes gronpées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fénés) 


Jeudi 4 novembre 


Les salles municipales 

Noamn Carré. 20 b. ■ Parole de 
femme : 21 h. 45 : Henri Gougaud 
(eaUe Papln) : 21 b. : Irène ou la 
BésumeràoïL 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : 
Zone. 

Les autres salles , 

Atelier, 21 b. : Monsieur chasse. 

Athénée, S b. ; le Séquoia. 

Btothéâtre-Opéra. 21 h. : la Serrante. 

Centre culturel du XVH\ 21 b. : te 
Sang épais de l'aube. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
la Lutte. dn oerveaox. 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je a - imagine 
pas ma vie demain. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 15 : Ginette 
Lacaze. 

Galerie 54, 21 h. : Volpone. 

Gymnase-Marte-Bell, 2 h. i One 
aeplrtne pour deux. 

Hachette. 20 h. 45 : LS Cantatrice 
ctL&ove ; ia Leçon. 

Le Bruyère. 27 b. : Pour IM briques, 
t'as plus rien maintenant. 

Madeleine, 20 b. 30 ; Pe&u de vache. 

Mat burins, 20 h. 43 : la Mains sales. 

Michel. 21 b. 10 : Happy Blrthday. 

HDchodlére, 20 h 45 : Acapulco, 
Madame. 

Moderne, 21 b_ : Qui est qui 7 

Montparnasse, 20 b. 20 : Même heure, 
ruinée prochaine. 

MouITetardL 20 h. : la Muslca; Tes, 

S eut-étre : 22 b. 15 : le Jardin 
■& côté I 

Œuvre. 20 b. 45 : le Scénario. 


Palace. 21 b. : U» Troubadours. — 
Petite alla. 19 b. : Parla e'at 

PoU^-BnvaL 20 û- M : la Cage aux 

folles. 

PUls&ace, 30 cl 30 s b II® * éoni 14- 
Poche-Montparnasse. 20 b. 45 : laaac 
et la sage-femme. 

Récamier, 20 b. 45 : Tout contre un 

StudVo-ThWÎtre 14, 21 b. : le Méde- 
cin malgré lui. 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Galerie. 21 h. : Rax de marée. — 
La Resserre. 21 h. : Paso Uni. 
Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : D'homme 
â homme. __ 

Théâtre BssaUD, 20 h. Sa : Nota ; 
22 h. : vierge- — Salle EL, 20 h. 30 : 
Les Caprices de Marianne. 

Théâtre dn Manitou t, 20 b, 30 : Ar- 
lequin poil par l’amour. 

Théâtre du Marais. 21 b. : la Créole 
opiniâtre : 22 b. 30 : Histoire 
d'amour. 

Théâtre d'Orsay, petite salle, 20 b. 30: 
Chrysanthèmes. 

Théâtre de Paris. 22 h. : Procès de 
Jeanne d'Arc. 

Théâtre Paris-Nord, 20 b. 45 s 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Péniche, 20 h- 30 : 

En attendant Godot. 

Théâtre de la Plalnq, 20 b. 30 : His- 
toire d’une révolte. ' 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : Dracula 
TraveL 

Théâtre de la rue d'Olin. 21 h. : la 
Métaphysique d'un veau à deux 
têtes. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : l’Alchlmlste. 
Théâtre 347. 20 b. 45 : la Veuve rusée. 
Troglodyte. 22 h. : R etrouva illes do 
l'Imaginaire. 

Variétés. 30 b. 30 : l'Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, T-B.B_ 20 b. 30 : Signé 
Boris y iftit, 

Cergy- Pontoise, Théâtre de Lou vrais, 

21 b. : Gros Câlin. 
Corbeil-Essonnes, Centre Pablo-Ne- 

ruda. 20 h. 30 : la Estivante. 
Créteil, Maison du Arts. 20 b. 30 : 

Nlholats American Dance Th sa ter. 
Nanterre, Théâtre du Amandiers, 
vendredi. 9 b. 30 et 14 b. : Ulysse. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec rtn, 20 h. 30 : Pulcherle, 
c’est la vie : 21 b- 30 : Tu comme 
fou ; 22 h. 30 : Nadine Mons : r 
0 h. 15 : Rêves orientaux. 

Au vrai Chic parisien, 21 b. : 
J.-P. Sèvres ; 22 h. 13 : Pendant 
lu travaux, la fête continue. 

Lu Blancs-Man tua x, 20 h. 30 : 

J. Bols: 21 h. 45 : les Jeaanes. 

Café d’Edgar, 20 b. 30 : Maffia délire: 

22 h. : Sylvie Joly. — n, 22 h. 15 : i 
Deux Suisses au-dessus da tout 
soupçon. 

Calé de la Gare, 22 b. : A nos chers 
disparus. 

Au Conpe-Chou, 20 h. 30 : Je n’ Ima- 
gine pas ma vie demain ; 21 b. 30 : 
Pourquoi pas mol ? : 33 h. 30 * 
J'ai fait trois tonneaux dans mon 
cercueil. 

Cour du Miracles, 20 b- 30 ; Cathe- 
rine Bauvage; 22 h. : Zizanie Bre- 
telle. 

Dix-Heures, 20 b. 13 : La démocratie 
ut avancée. 

Le Fanal, 20 b. 30 : le Président. 
LTctelle de Jacob. 20 b. 30 : Quand 
le soja ne n pas, tout suit. 

Petit Casino, 21 h. 15 : Partez du 
pied gauche : 22 b. 30 : J.-C. Mon- 
te ils. 

Pfcolo Teatro» 22 b. 30 : H fait nuit. 
Le SplemUd, 20 b. 45 : Primons sur 
le secteur ; 22 h. 15 : la Pot de 
terre contre le Pot de vin. 


THEATRE DES CHAMPS ELYSEES 

HARRY BELAF0NTE 

11-13-14 NOVEMBRE 

LocationrThéâtre, Agences et par téléphone 225 44 36 


LA CLEF 2L rue de la Clef - TËL 337-90-90 


Le Monde : L’aube d'un autre cinéma africain. 


unTiirr.de SAF1 FAYE 



rneocî somoo 


Prix Georges-Sadaul 197 S 
Prix de la Critique Internat io nale Berlin 1976 


CONNAISSANCE DU MONDE 


La Tanière. 20 h- 45 : Th lorry Mmuge, 
Q. Martel ; 22 h- 30 : Nous chan- 
tons ne vous déplaise. 

La Veuve Ptcbard, 22 h, 13 ; U 
Revanche de Louis SL 

La Vieille Grille : DJ a moi Allant., 
n. 20 h. 30 : Jazs antillais ; 22 b. 
30 : AKendengé ; 23 h. 30 : Savez- 
vous que lu arbres parlent T 

Les rhansnnniers 

Caveau de la République, a L ; 
Secs sans provisions. 

Deux-Anes, 21 h. : Marianne ns vois- 
tu rien venir T 

Dix-Heures. 22 b. 15 : Tu crois que 
c'eat mieux aOieure. 

l.e rnuriç-hnlt 

Bobina, 20 h. 30 : Georges Brassens. 

Comédie da Champs - Slysées, 
20 b. 45 : Guy Béaru 

Olympia, 21 b. 30 : Michel Bardou. 

Théâtre Antoine. 20 Bu 30 : ta Itéra 
Jacques 

Théâtre Fontaine. 21 h. : Brigitte 
Fontaine et AvasbL 

La danse 

Voir Théâtres de banlieue. 

Palais des congrès. 20 h. 45 : la Ballet 
Malssalev. 

Centre culturel du Marais, 21 Bu : 
Post Modem Américains. 

I.es concerts 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 
30 : Cycle Barcnboim de musique 
de chambre (Scboeabcrg. Mozart). 

Musée Gulraet, 20 h. 30 : Nlkhll Ba- 
nerjee. Sitar (musique indienne). 

Salle Rosstnl. 30 b. 30 : Orchestre du 
Cercle musical de Paris, dlr. B. de 
Saint-Maurice iHnrndell. 


Maison de la Radio, 18 h. 30 et 
21 b. 30 : GU Evans. orchestre. 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : Albert 
Marc ceur. 

Musée d'art moderne (ARC). 20 h. 30: 
« Docteur Bolcm *, avec O. Marais 
et J. Rondreux. 

Festival d’Automnc : 

Bourres du Nord. 20 h. 30 : les Mé- 
moires d'un bonhomme. 


LE MARAIS 

20, r. du Temple - M° H.-de- Ville 

' CORNER 

OF THE 

CIRCLE... ou 

« La difficulté d’être 
homosexuel ... meme à 
Neic-York. » 

Un film de Bill DAUGHTON 

GRAND PRIX THONON 1975 



.rf-L . .rxr 
;■ ‘ i 1 ' ï 

i. ; • 


PLEYEL - SAMEDI 6 NOVEMBRE â 
Antres séances : dimanche 7 nov., 14 h. 30 


n EL - SOIREE DE GALA 
- Mardi 9 nov^ 18 h. 30 et 21 h. 


au x Iles GALAPAGOS 

NOUVELLE EXPEDITION AU PLUS ETRANGE PATS DU MONDE 

pÆ CHRISTIAN ZUBER 

Un film inoubliable qne vous ne verrez pas â la Télévision 


STAMLEY KyBRICK 

GAUMONT CHAWSHÉLYSŒSVO 
SAUHONT RIVE GAUOOE VO IMPÉRIAL VI 
GAUMONT SUD VF 

t4h«77h2S«21b 

HAUTEFEUILLE I vo 

12ho15b30o1fihv22h30 

HAUTEFEUILLE 11 V0 

13 h 30 a 17 b 10 • 20 b 30 


LE PARIS - UGC BIARRITZ - GAUMONT LUMIÈRE - MAXÉYILLE - SAINT-GERMAIN STUDIO - CARAVELLE PATHÊ - GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - LA FAUVETTE - GAUMONT BOSQUET - CYRANO Versailles - VÉLIZY - PATHÊ Champigny 
C 2 L Saint-Germain - PARINOR Aulnay - A RG EN TE U IL - ÉPICENTRE Épinay - PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois 9 Y 
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RADIO-TÉLÉVISION 


anemos 

Ld.ffiw marqué» (*) sont In- 
terdits aux moins de txeixs ans, 
P*)-, aux moins de- dix- mut 

La cinémathèque 


nia m ot. 15 h. : L 1 1 1 o m, de F. 
Lus? ; U h. 30, American Guérilla 
la the Philippines, -de F. Lang: 
20 B. 30, Vlva Zapata, de S. Sa- 
g»n ; 22 h. 30, Freud, passions sa- 
cifttfifl. de J. Huatoo. 

k . Les exclusivités 

l 'AnX OD LA CUISSE (Fr.) : ABC. 
S- (233-55-54), Berlitz. 2* <742- 
00-33), Cluuy-Palace, 5* (033-07-76), 
Quintette, 5* (033-35-40), Ambaa- 
' ude, 8* (359-19-08). Mercury, 8* 

(825-75-90), Gaumont-Sud, 14* (33l- 
61-15). MontparnasBe-Ëathfi. 24« 
(326-65-13), Cambronne, 15* (734- 
42-96), Vlctor-BugO. 16* (727- 

49-75), Wepler, 18* (387-50-70). 

• j . Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

0*-74). 

. AKO UND THE 5 TONUS (An g, v.o.) : 
Vldeostone. 6* (325-60-34). 

, BABBV LVNDON (Ang- v.o.) : Hau- 
* tefeullle. 8* (633-79-38). Gaumont - 
Rive-Gauche. 6* (548-26^36), Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (359- 

04-67). — VJC. : Impérial, 2* (742- 
72-52), Gaumont-Sud, 14» (331- 

l a- 51-16). 

■i,„; BLUFF fit- vJ) : Caprî, 2» (508- 


(343-07-48), Cl I oh y- P atb fl, 18* 

(522-37-41), Clnévog, 9» (874-77-44). 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-TO), 

Cluny-Palace. 5» (033-07-76), Bal- 
bao, 8» (358-52-70), Matignon, a* 
(359 - 92 - 82), Madeleine; 8* 
(073-36-03). BaotefeulUe, 6* 
(633-79-38). Nations. U* (343-04-67), 
Montparnaese-PathA, i4»(326-65-13), 
Gaumont - Sud. 14- (331 - 51 - 18), 
Cambronne. 15* (734-42-06), CUchy- 
Palbé , 18* (532-37-41). 

LETTRE PAYSANNE (Bdn.) : La Clef. 
5* (337-90-90) 

ma DO (Pr.) : Omni» 2* (233-39-38), 
Quintette. 5* (033-35-40), Salnt- 

Germaln - VUlase. S* (633 - 87 - 59). 
George- V. 8* (225-41-46). Matignon. 
8» (359 - 92 - 82). Conaorde, 8» 
(359-92-64), français. 9* (770-33-88). 
Fauvette. 13* (331-56-66). Olympia. 
34* (783-67-42), Uontparn&sse- 
Pathé. 14* (326 - 65 - 13), Gaumont- 
Conrentlon, 13* (828-12-37), May- 
falr. 16* (322-27-06), muges, 38* 
(522-47-94 ) , Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-03-74). 

MBS CHERS AMIS (TL, v/j.) ; Quin- 
tette, 5» (033-35-40). Mas te-Carla. 
8» (225-09-83). 


BRONCO (An g., v.a) : Le Selse, 9* 
(325-95-99). 

BUGSV MAU) NE (A, v.a.) : Bilbo- 
quet. 8* (232-87-23). 

CARNET UE NOTES POUR UNE 
O RESTEE AFRICAINE (IL, vn.) : 
LS Clef. 5» (337-90-90), /La Pagode, 
7» (705-12-25). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE fit, v.oj : Studio. Mé- 
dias. 5» (833-25-97), Biarritz. 8* 
(723-69-23). — V.f. : Clnémonde- 
Opéra. 9* (770-01-90), Mlnunar, 14» 
(326-41-02). 

CIAO MANHATTAN (A-, vx>.) : Ac- 
tion Christine. 6* (325-85-78). 
COMPLOT DB FAMILLE (A, vJ.) : 
Haussmann, 9* (770-47-55). — V-O. : 
U.G.C. Marbeuf, 8* (325-47-19). 
CORNER OF THS CXRCLE [A, v.o.) 

(•*) : Le Marais, 4» (278-47-86). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Rax, 2* (238-83-93). Bretagne. 6* 
(222-57-97), D-G-O- Odéon. 6* (325- 
71-08). Normandie. 8* (859-41-18), 
Par amount- Opéra, 9* (073-34-37), 
Liberté, 13* (343-01-59). U.G.C. Go- 




(325-58-00). 

HOLLYWOOD CO W -BOY (A-, ta) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), Blyeéea- 
Pcdnt-Sboar, 8* (225-67-29). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A* 
?.o.) ï Bretagne, 6* (222 - 57 - 97), 
U.G.C,-Odôon. 8* (325-71-08). Ber- 
mitage, 8* (339-15-73) ; v.f. : Hex. 2» 
(236-83-93). 

L’INNOCENT (It, ta) : CXuny- 
Eeoles, 5* (033 - 20- 12) ï = 

Panunodnt • Opéra, 9*. (073-34-37), 
Pu-amou&t- Montparnasse 14* 
(326-22-17). . • 

LE JA an EN DBS SUPPLICES (Pr.) 
(**) : PubUcia-Champe-ElFséeB, 8 * 

(359-49-24), Pmramount- Opéra, fi* 

(073-34-87). 

JOSEY WALES, HORS LA LOI (Ah 
v.o.) Psramount - Odéon, 6* 
(325-29-83), Panunount-KlTBéM. 8* 
(359 - 49 - 34) : vS. : CaprL 2* 
(508-11-69), Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37), Paramou&t - Gaîté, 13* 
(326-99-34), Paramount-Oslaale. 13* 
(580-18-03), Paramoust - Montpar- 
□s me, 14* (326-22-17), Paiwncuot- 
. MBUlOt, 17* (756-24-24)- , 

LA marge (Pr.) l“) t Quintette, s* 
(033-33-40), Montparnasse- 63, f 
(344-14-27), Concorde. S* p5»-82-84K 
Fiançais, 8* (770-33-88), Athéna, 12* 


mm .^ m 

ï<v>- 
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la péniche 

•: qj.'-.i CcVJ'Irr,/ 
Xû 40 39 
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on attendant godet 
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Les films mmveadx 

DU COTE DES TENNIS, Hlm 
français de Madeleine Hart- 
mann ; Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) ; Balnt-Lazam-Pse- 
q trier, 8* (387-35-43) ; Bya éoo 
Lincoln. 8* (359-36-14); Studio 
B, as p ali, 14* (328-38-98); 

Olympia - Entrepôt, 14* (783- 
67-42). 

-JM w MONEY, film »» i T* rii > «*n de 
Cari wortanan. v.o. ; studio 
Sate t-Sévarin. -6* (033-50-91). 

WZNSTANLET, fîlrrr 
de S. Bronwlow et A* Malin, 
v^a : Olympia -Entrepôt, 14* 
(783-67-42). . 


ISM (It, v.o.) (•*) ; Grands- Anjras- 
£ £33-22-13). ÈSStoK6. 
(®p-^*38), Ma ti g no n. 8* ■ (339-92- 
82). Olympia, 14* (783-67-42) ; vJt. : 
Impérial, » (742-72-52). Montpar- 
naase-83, 6* (544-14-27). . - ’ 

MISSOURI BREAKS (aI, to.) (•) : 
Hautef mille, 6* (633-79-38). Dra- 
f? 11 ' 4* f 548-54-74). Klyaées Cinéma, 
8* (225-37-90) -Normandie, 8* <359- 
41-18) ; vJ. : JEtelder. 9* <770-11-34), 
“«Avilie. 9* (770-72-88), Nations, 
12* (343-04-87), U.Q JP.-Gdbellna. 13* 
(331-06-19), Montparnasse - Fsthé, 
14». (326-65-13) , Gaumont-Cnn ven- 


16* (288-99-75), Param ount-MsULot* 
17* (758-24-24). Paraxnonnt-Mont- 
martre, 18* (606-34-25). Secrétan. 
19* (206-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Balzan. 8* (359- 
52-70), Ü.G.C.-Opéra. fi* (261-50-32). 

CRIA CUERVOS (Eap, v.a.) ; Saint- 
Germain -Bûchette, 5* '(633-87-59). 
jEHyaéea- Lincoln. 8* (330-38-14), 14--. 
Juillet, 11* (357-90-81) ; V. f. : St- 
Lazare - Pasquler, 8* (387-35-43), 
Haussmann, 9* (770-47-55), 14-Joll- 
Jot- Parnasse, 6* (326-58-00), Calyp- 
so, 17* (754-10-68). 

DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TERRE (Jap, v-o.) : Luxembourg. 
6* (633-97-77). 

LA DERNIERE FOLIE (A. va) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Quartier- 
Latin, 5* (325-64-65), Elyséœ-Lln- 
CQln. 8* (359-36-14). Marlgnan, 8* 
(359-92-82) ; v. f. : Rex. 2* (336- 
83-80), Impérial. 2* (742-72-52), 

Montparnasse 83, 6* 1 544-1 4- 27). St- 
Lazaro-PBaquler, 8* (387-35-43), Les 
NatlODS, 12* (343-04-67) r P -L.M.-SS- 
Jacques. 14* (589-68-42). Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16). Cambronne, 
15* (734-42-96), MUrat, T6* (388- 
99-75). CUohy-Pathé, 18* (522-37-41). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : 
U.G.C. - Marbeuf, 8* (223 - 47-19), 
Moxévffle, 9* (770-72-86), Montréal- 
Club, 18* (607-26-21), 

L’EMPIRE DES SENS (JiP, v.o.) 
(M) : st- André-dos- Arta, 6* (326- 
4B-Z8), Balzac. 8*. (359-52-70), Gan- 
mant- Opéra, 9* (073-95-48), Clné- 
vok. 9* (874-77-44), Omnia, 2* (233- 
39-36), Jean-Renoir, »■ (874-40-73), 
Gaumont - Convention, 15* <828- 
42-27). 

FACE A FACE (A,' v.o.) (*) : : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52), SOlnt-MIehel. 
5* (326-79-17). U-Q-O^Marbeuf, 9* 
(225-47-19) ; v.f. . : Bien vende- 
Montparnasse. J 5* (544-25-02). 

GODZ1LLA 1938 (Jap. vJ.) t Ermi- 
tage, 8* (339-15-71), O G-C.-Opém. 

9* (261-50-&), HoUynrood-Boule- . 

Tard, fi* (770-10-41), Pslate-dea-Gla- 
caa, 10* (607-49-83). U.O.C.-Gobe- 
ll&a, 13* (331-06-19). Miraxnar, 14* 
(328-41-02). CUcby-Fetbé, 18* (522- 
37^«), dgsle, 18* (606-11-75). 8e- 
OTétan. 19* (206-71-33). 

LE GRAND SOIR (S.) : Racine, 8* 
<633-45-71). 14 - Juillet; U* 
(357-90-81), 14-julUet-Paniaase. e* 


“on. w* (820-42-27), CBchy-Patbé, 
î£ Faramount-MaUlot, 

IT* (758-24-24). 

PIERRE RIVIERE, AVANT 

RGB MA MBM, MA S(EUR 

H MON FRERE . (Fc.) ; Studio 
GIt-le-Cceur, 6* (326-80-25), Lnxem- 
hou rg, 6* (633-97-77). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) ; CaprL 
F ( 508- 11-69), studio J.-Cocteau. 

U.G.a-Odéon, 6* 
(325-71-08), Bonaparte, 6* (326-12- 
12*. Biarritz, -8* (723-69-23), PubU- 
cla- Matignon, «• (359 - 31 - 97), 

U.G.C.-Opéra, fi* (281-50-32). Para- 
mount-Galaxle, 13* (580-18-03), Fa- _ 
ramount- Mdntpamaaaa , 24 * • œs- 

«55^ 7 î:- MaEat - le * (288-89-75). 

NOUS NOUS SOMMES TANT ADUCBS 
(It- vjx) : Clnoche Saint -Germain. 
6* (633-10-82). 

(*** ! L» Pagode; 

7* (705-12-15). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) • 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-48- 
18). 14-JulUet, II* (357-90-81). 14- 
J uület - Parnasse. 6* (326-58-00). 

ST (TETAIT A REFAIRE (Fr. 
Boul'Mleh’, 5* (033-48-29). Pub 
Saint- Germain. 6* (222-12-80). 

Biarritz, 8* (723-60-23), PubUclS 
Champs-EIyséee, 8* (720-76-33), 

U.G.C.-Opéra, 9* (261-50-32), Max - 
Under, 9* (770-40-04), Param cran t- 
Ppéra. 9* (073-34-37}, Paramount- 
Bastuie. 12* (342-79-17). Para- 

mount-Gobellzis, 13* (707-12-28), 

Param ount-Galatle, 13* (580-18-03), 
Faramount-MontpainaaKS. 14* (326- 
22 - 17), Fuanumnt - Orléans, 14* 
(540-45-91), Pasay. 16* (288-63-34). 
Paz&mount-Mafflot. 17* (758-24-24) . 
Moulin -Ronge. 18* (606-34-25). 

UN CERTAIN JOUR (IL, v.o.) : 
Studio des Ursullnea. 5* (033-39-19). 

UN ELEPHANT, 'ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.), Salnt-Germaln- 
Studto, 5* (033-42-72) ; Boequet, 7* 
(551-44-11) ; Biarritz, 8* (723-69-23): 
Paris. 8* (359-53-99) ; Lumière. 9* 
(770-84-60 ; MaxAvOte, 9* (7TO- 

72-86) : Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (326- 

65-13) : Oaumont-CanvenUon, 15* 
(828-42-27) ; Caravelle, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (IL, v.o.) : 
M a ra is. 4* (278-47-86) ; Olympia, 
14* (783-67-42) ; Mac-Mahan. 17* 
(380-24-81). 

UN TYPE GOMME MOI NB DEVRAIT 

. JAMAIS MOURIR (Fr.) : Ctnoche- 
Salnt-Germaln. 6* (633-10-82). 

LA VICTOXRB EN CHANTANT (Pïj : 
Styx. 5* (633-08-40). 


Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 1 
(A-, V. o.J ; Banwm uTm fi* (770- I 
47-55); Royal -pasay. ie» (527- 
41-16). 

LB BAL DES VAMPIRES (A-, v. o.) ; 
Cluny-Boolea, 5* (033-20-12) ; Mar- 
beuf. 8* (225-47-19) : V. f. : U.G.C.- 
Opéra. 9* 1261-50-32). 

LE CUIRASSE POTEMKKNE (SovJ : 

le Seine. 5* (325-95-99). 

2001 ODYSSÉE DE L'ESPACE (A-, , 
fn.) : Studio de la Contrescarpe. 5* 
(325-78-37) ; Elyséea-Polnt-Shovr, 8» 
(226-67-29). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) ; 

Ranalagh. 16* (228-84-44). 
DELIVRANCE (A, v.o.) (*•) : Stu- 
dio Galande, 5* (033-72-71). 
FANTASIA (A. v. f.) : Gaumont- 
Théâtre, 2* (231-33-16) ; Panthéon. , 
5* (033-15-04) ; Montparnasse- 83. 6* 
(544-14-27) : Madeleine. 8* (073- 

56-03) ; Prance-Elyfiées, 8* (723- 

71-11) ; Fauvette; 13* (331-56-86) : , 
Diderot, 12* (343-19-29) ; Calypso. , 
17* (754-10-68) ; Cliehy-Pathé, 18* ! 
(522-37-41) . 

«mes AND DOLLS (A-, v.o.) : Stu- 
dio Alpha, 5* (033-39-47). 
HALLUCINATIONS (Fr.) : le Seine, 
5* (325-95-99), en soirée. 

JRREMIAH JOHNSON (A, T. o.) ; 

Noctambules. 5* (033-42-34). 

MA VACHE ET MOX (A-) : le 
4* (278-47-86). 

LAWRENCE D ’ARABIE (A- v.o.) : 

Klnopanorama, 15* (306-50-50). 

LB LAUREAT (A-. V.O.) Marbeuf, 8* , 
(226-47-19) ; v. f. : U.G.a-Opéra, 8*1 
. (361-50-32) ; Danmesnll. 12* (343- 
53-97). 

ORFEU NKG RO (Fr.-IL, vers. Bris.) : 

Studio Marlgny, 8* (225-20-74). 
PANIQUE A NKEDEB PARK fA^ v.o.) 
.(*•) : New-Yorker, fi* (770-63-40). 

' sauf 

LA PECHE AU TRESOR (éu, V.o.) 

Actio n-Christine. 6* (325-85-78). 
SATYRICON (It, v. du) : Aotua- 
Champo, 5* (033-51-60). 

TAXE MB OUT THE RAT.t. GAME , 
(A. v.o.) : Action-République, il* 
(805-51-83). 1 

Les festivals 


JEUDI 4 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


El GUY BEART 

«■Üood / . Chansons poèmes 

miign/fjque’alburn en couleurs, 

. illustre par MUa -Boütan- 29,50 


-FERNAND NATHAN. 


] 


20 h. 30, Reportage : Réouverture de la 
Comédie-Française, réal. G. Foleoas ; 21 h. 20, 
Retransmission différée-. « la Commère -, de 
Marivaux, mise en scène J.-P. Roussillon, avec 
J.-P. Roussi lion. Y. G&udeau, F. Seûçnier. 
Ai Aumont, S. Eine. P. Kerbrat. réalisation 
N. Lilensteiru 

Camment Mme Alata contrecarre, en 
voulant les favoriser, les prot êts de mariage 
d’une pétulante qvhtQvaoénatre et d’un 
ieune paysan séduisant. 



CHAINE II: A 2 

20 h. 30. Téléfilm policier: -le Gentleman 
des antipodes -, réal. B. nouions, avec G. SèfgaL 
M. Fayolle. R. Varte. 

Sut les traces d'un sadique, opérant dans 
le Jardin des Plantes. 

22 h_ Emission de l'INA : La ballade de 
Pabuji. réaL G. Luneau : 23 h. 10. Journal. 

CHAINE Mt ; FR 3 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l’histoire 
du cinéma: -Qu'est-ce que maman comprend 
à l'amour ? -, de V. Minneili (1958). avec 
R. Harrison. K. Kendall. S. Dee. J Saxon 

Ch a p er onnée par sa belle-mère, délicieuse- 
ment snob, une ieune fille tait ses débuts 
mondains à Londres Dédaignant les « beaux 
partis » qu'on lut présente, elle s’éprend d'un 
batteur d’orchestre de danse. Une comédie 
brillante et quelque peu satirique, mais qui 
est une œuvre mineure de tfhmelll. 

22 h- Journal. 

FRANCE-CULTURE 

28 II, Nouveau répertoire dramatique, par L. Attoun : 
« Servi ppel i dg C. Stemheim, réaL J^P. Colas ; 22 h. 30, 
Entretiens avec Jean Tortei ; 23 nu. Philosophie aujourd'hui : 
ffidpe roi. avec Benoist ; s il 50. Potelé. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 25, Football: Coupe d’Europe (résumé); 
22 h. 45. Allons au cinéma; 23 h. 15. Journal. 


20 h. J0, Echanges talematlonaiix de Radio-France : Festival 
de Schwetzingen ■ W6— Orchestre symphonique de la radio 
as Stuttgart, dtr. A. Quadri. avec A. Anger, soprano : extraits 
d* ■ A le ma a (Haendelj, ou « Roi Pasteur ». des • Noces de 
Figaro » (Mozart], de ■ Don Pasquan » tDonizettl). du « Bar- 
bier de SérvUle » (Rossmi), de ■ Norme » (BetUnl), deux motets 
(Clmarosa) ; 22 II 30. Colette Magny ; O b. La descente 
aux enfers ; S II S, Festival d'automne : Les compositeurs 
dans l'électronique ; 1 tu. Non écrites. 


VENDREDI 5 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


L BERGMAN (v.o.) Studio-Logos, 
5* (033-26-42) : la Naît des forains. 

A. HITCHCOCK (ta.) Action - La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Numéro 
dix-sept. 

B. BEDFORD (v.o.) Action - La 
Fayette, 9* (878-80-50) : les Qua- 
tre Malfrats. 

STUDIO 28,- 18* (606-36-07), mer.: 
les voyagea de Gulliver. 

LS FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DE L'AMERIQUE BLANCHE 
(v.a) Artistlc-Voltalre, il* (700* 
19-15)* 16 II : Hlgh Sierra ; 18 h. : 
la VaJae des' truands : 19 h. 30 : 

■ l'Enigme du Chicago express 7 
20 h. 45 : Ça commeuee A Vera- 
Cruz ; 23 h. :1e Grand Scunniea. 

TXSCONTI (ta) Balte À* Oms. 17*. 
Il 11 15 : Mort é Venise : 17 h. : 
les h pmis» 

J. NICHOLSON (v.o.) BOlte 6 film» 
17* (754-51-50), 18 h. 30 : The Mn S 
of Marvin Garden’s : 22 h. : Vol 
au-dessus d'un nid ds coucou ; 
24 h. : Flve easy pièces. 

BT. BROTHERS (v.o.) Boite 8 films, 
17* (734-51-50) ; 14 11: Plume de 
cheval ; 15 h. 50 : Une nuit 6 
Casablanca; 20 h. 30 : Panique . A 
l'hôtel. 

LE CINEMA ITALIEN (v.o.) Studio 
des Acacias, 17* (754-97-83} ; 

17 h. 30 : les Complexés ; 19 h. 15 : 
le Pigeon ; 21 h. : le Fanfaron ; 

22 h. 45 : les Monstres. 

SEMAINE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE ; Grand Palais (231-81-24), 

18 h. 30 : Quand vient septembre, 
de H. Kerossalan ; 21 h. : les En- 1 
cerclés, de L Gostlev. 

Les séances spéciales 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
vj>.) ; Saint-André-des-Arts, 6* 

(328-48-18), à 13 h. et 24 h. 

DUEL (A, va) : La Clef. 5* (337- 
90-90), ù 12 h. et Si h. 

ENFIN L’AMOUR (A-, ta) : Action 
Christine, 6* (325-85-78). à U U. 
(sauf dim.). 

GHOST STORV (A, vjo.) : Action I 
Christine. 6* (325-85-78). h 12 h. 
(sauf dlm.). 

IF (AngL, va.) : La Clef, 6* (337- 
90-90). é 12 h. et SI h. 

INDIA SONG (Fr.) : -Le. Seine. 5* 
(325-65-99). é 12 h. 20. 

LA MALEDICTION (£. ta (•*) ï 
Q uintette. 5* (033-3640). le 5 é 

23 h.-; Quartier-lAtin. 5* (326- 
84-65). 

MORT A VENISE (It, va) : La Clef, 
S* (33 7-90-90), à 12 b. et 24 h. 

BOTHELA (Fr J : Le 4» (278- 

47-88), 6 15 h. 30 et 20 b. - 

PHANTOW OF THE PARADISB (A, 
TA) : Luxanabourg, fi* (633-97-77), 
à 10 h, 12 b. et Si b. 

SO N NO M DB VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Pr.) : Le Seine, 
5* (315-95-99). à 12 h. 15 (sauf 
dlm.). 

UN ETE 42 (A, v.a) : Luxembourg; 
fi- (833-97-77). é 10 L, 12 b. et 

24 b. 


ininterrompu 


De 12 h. 16 & 20 k, Ptoj 
(& 14 h. 5, Emissions scol 

20 h. 30, Jeu policier : L’Inspecteur mène 
renunfite, de L. Godevais et M. Pavaux. (Une 
délivrance pour tout le monde.) 

A-t-on tué Josette Vincent ou y’sst-eQe 
suicidée, ss sachant atteinte d’un cancer 7 
22 h. Retransmission lyrique : « Zéphyre 
on les Nymphes de Diane ». de J.-Ph. Rameau, 
-par l'ensemble instrumental de France. Ph. Lan- 
grige, M. Pena. L Gardsanz. dir. J.-P. Wallez. 

One « création mondiale », enregistrés lors 
du Festival dTAIbi. 1SVS. 

22 h. 50. Journal. 

CHAINE II: A2 

De 13 h. 35 à 20 h. Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50. AufounThni magarine). 

20 h. 30, FemBeton : Le cœur an ventre, 
réaL R. Mazoyer; 21 h. 30, Emission littéraire : 
Apostrophes, de B. Pivot (La vie des stars). 

Avec Mme Simone Signoret fc la Nostalgie 
n’est plus de qu’elle était 9 ) : MM. J.-P. Au- 
mont f c le Soleü et les Ombres ) , et 
J.-F. Josselin 1 1 Quand Fêtais star •). 

22 h. 45, Cîné-club : « Charlie Bubbles >, 
d'A. Finney (1968). avec A. Flnney. C. Blake- 
ley, B. Whitelaw. L. MinnellL 


L’étrange week-end d’un écrivain anglais 
t succès, qui n’a pas trouvé le bonheur 
dans la réussite et semble flatter d la 
surface de sa vie. 

Une chronique mélancolique de la soli- 
tude et de Vexa intérieur. 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi (Faits divers: 
mourir coûte cher),. de Ph. Madelin et L Levai: 
21 h. 30. Série historique: Méditerranée (5), 
les migrations ; 22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

Bl h. Histoire de famille G. LImboar, par G. Rouvre ; 
21 h. 30, Festival du Vlgan, avec M. Sartcva, soprano, 
C Débris, piano : quatre romances de Tchalkovsfct, trois 
romances ae Raciunaninov, trois mélodies de Duparq. trois 
mélodies de Chopin quatre mélodies de Szymanovsfcy, irais 
chansons de Dvorak ; 22 h. 30, Entretiens avec Jean 
Torts! ; 23 tu. Philosophie aujourd'hui : Les nouveaux 
philosophes, avec Bs+L Lévy et J.-M. Benoist ; 23 b. 50; 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 29, Cycle franco- allemand Nouvel Orchestre 

philharmonique de Radio-France, direction G. Amy, avec 
A. Gortfg, planiste, et E. Krhrbte, violoniste : « Deux por- 
traits », concerto t* 3 pour plans, * le Prince de bols » 
(Bartok) ; 23 II. Colette Mapiÿ; 23 n. 30, Exclus et 
parias ; 0 h. 5, Jazz forum ; 1 1v, La descente aux enfers. 


ODEON 

THEATRE .NATIONAL 


PICCOLO TEATR0 

-après son grand succès 
en 1975 

IL CAMPIELLO 

(La petite place) . 

GOLDONI 

mise ea aOébO dé 

STREHLER 

revient peur une série 
limitée de représentations 

(spectacle en tongueitaUeane) 

Tans les soirs É 20 b. 30 tuf gw. 

L» it indl. natfaéo AoMfcfe. ft 19 h. 
TV V 5, S. 6. M-fi. Mer. 10. J. IL 
feV SL ïi nos, 20 b.. 30. Di 7 
et 14 xtorr. A 16 h. . .. 

Renseignements et location : 

325-70-32. 

7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F 





[20 h 30 1 
plaças 16,50 F et 29 F 

9-10-11 novembre 
reprise 

du succès de lu saison 76-77 

l'échange 

CLAUDEL 
miss en scène 
AUNE DOSEE 

avec 

MARTINE CHEVALIER 
GENEVIEVE PAGE 
J.-C DREYFUS - i -C DURAND 

lia h 3d| 

une heure sans entracte 12,50 F 

zouc 

r'alboum 

2, place du Châtelet ■ 
léï. 887-35^9 


TRIBUNES ET DEBATS 


- JEUDI 4 NOVE1ŒHE 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre, ministre de l'économie 
et des ftnnnopc, est interrogé par 
les Journalistes de Radio-Monte- 
Carlo, é 19 heures. 

— Les radicaux de gauche s’ex- 

utment à la tribune libre de FR 3 

, 19 h. 40. 

VENDREDI 5 NOVEMBRE 

— M* Ttaer-Viffmmcour est l’in- 
vité du « 13-14 » sur France-Inter 
à 13 heures: 

— La C. G. C. (Confédération . 
générale des cadres) s’exprime à 
la tribune libre de FR 3 & 19 h. 4a 

— MM. Alain Terrenaire, député 
de la Loire (0J3.R.) èt Jacques 
Goutta n, président de la Fédera- 
tkm nationale des ponospes funè- 
bres, participent an magasine 
c Vendredi » consacré an coût des 
'enterrements, sur FR 3 à 20 h. 30. 


• L’A.CBL-3 P (Association en Ici 
de 190 1, Ecole officielle de- la 
Chambra syndicale des photo- 
graphes professionnels) orga- 
nise des cours du soir -de 
photographie et audiovisuel 
préparant soit à un examen 
d’Etat, soit'ft une compétence 
professionnelle spécialisée ou 
polyvalente. L’enseignement est 
dispensé dans les locaux du 
centre deux ou trois soirs par 
semaine. Renseignements : 
5, rue René-Robin, 94200 Ivry- 
sur -Seine ; téi. 336-30-58. 


VU 


Miss Jura 


C’est Claude, la petite saxo- 
alto, qui l’a emporté pour finir è 
Saint-Amour, mercredi soir. Miss 
Jura, ce sera elle. Et Miss 
France, bientôt, qui sait 7 Es 
Miss Univers, pendant qu’on y 
est A elle les voyagea, la fonc- 
tion d'ambassadrice é F étranger, 
les réceptions & r Elysée. Aux 
autres, lien, plus rien. Le sou- 
venir d’un Joli rêve, envolé, 
d’une brocha perdue qu’on avait' 
accrochée un peu distraitement 
sans y tenir, sans y croire vrai- 
ment, A sa blouse de serveuse 
è la cantine du lycée ; de sou- 
deuse vissée è sa machine ; fra- 
gile orchidée qu’on avait épinglée 
b son décolleté de secrétoire 
commerciale. 

CeUe-là, c’est bien la seule , 
s’identifie complètement au rOle 
convoité. Elle se volt en toute 
gaieté , en toute sincérité, elle se 
veut pin-up, découpée dans un 
magazine illustré. On lui a pour- 
tant préféré-, c’était à prévoir, 
une candidate plus passe-par- 
tout, une Ieune fiUe bien de chez 
nous, mignonne au demeurant, 
pas partlcuffàrement folie. Musi- 
cienne, elle tient sa partie dans 
la fanfare municipale. Elle tait 
danser /es baie du samedi eofr. 

Cette fleur brodée à des cen- 
taines de miniers d’exemplaires. 


ce charmant motif profondément 
imprimé dans le tissu même de 
nos sociétés, la caméra ' de 
José Maria Berzosa ne la déta- 
che pas, ne f arrache, pas à ses 
racines. Elle caresse, au 
contraire. Haïra d’un regard 
rapide, précis, des rencontres, 
on les dirait du hasard, faites 
dans les rues, dans las bars. 
Elle pousse la porta du e offteur 
pour dames au matin de réfac- 
tion. Elle s’attarde, un ■ peu 
voyeu$e, sur les mains prestes 
et discrètes de la ieune charcu- 
tière. Elfe ae faufila parmi le a 
édiles, autour du podium de ce 
soir de Ote. Ella enregistre les 
confidences provoquées d'un 
patron de bistrot aux Idées larges, 
saines, évoluées. Elle se met ft 
F écoute d’une adorable vieille 
personne à sa fenêtre. Et elfe- 
perçoit, très fine d’oreille, dans 
les accents graves et aigus de . 
F organisatrice de concours, les 
promesses-pièges d’un bonheur 
en trompe-TœU . 

Cest une perfection, ce film, 
un document sans prix. Ce n'est ■ 
pas un jugement ni un cçpatat, 
à peine -un avertissement. C’est 
une Image tendra et discrète', 
c’est un moment d" attention, un 
Instantané de le' vie des 'gêna. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MAUX K TÎTt, ÉTATS GMPMUXrlXXIlfURS. 


Aspro, fout simplement. 



I Aspro confienrde faspjHna. Pas d\Ælîsolîon confirme sans avis médical. 


COSTUME 

velours 6 coloris 


l MH - °°"* 

CENTRE OFFICIEL VETEMENTS I [ ImlteTÔs» 

.PRDC-COUPEQUALrrt 


©, boulevard MAGENTA-PARIS Anale rue de Lancry 

B0NSERGEN7 ou REPUBLIQUE PARKING GRATUIT ou PARC METRE. 

Ouvert ce 9 n 30 a 12 h 29 e: de 14 h a 19 h - Fermé Dlmsnch* eMurci matin 


S 
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OFFRES [7EMHXH 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU . . ... 

PROPOSITIONS COMMERG 


U Igx llDfiet£, 
40,00 46,70 

42,00- 

9,00 

48,04 

10,33 

. 70,00 " 

81,73 


Annonces cuiss 



L'INMOSUËR 
"placards encadrés" 
Double Insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


34.00 39,70 

38.00 44J7 

40,00. 46,70. 

28,00' 32,86 


i 

M 


mR 
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REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CHEF DE PROJET 

AFRIQUE FRANCOPHONE solaire négociable 

Groupe commercial dynamique en pleine expansion basé S Londres et 
couvrane le matériel industriel, agricole, techàlqtw et médical, plus le 
traitement et la vente de produite agricoles, déaire étendre ses activités 
à l'Afïlque francophone. 

Four cela nous désirons recruter : 
un Chef de Projet 

dont la t&che Initiale, sera d Identifier les ouvertures pour le Groupe dans 
ces territoires. 11 sera ensuite responsable du développement et de la 
gestion des activités commerciales qui auront été approuvées par le C-A. 

Ce poste demande soit un Français parlant couramment l'anglais, 
soit l'opposé, mais dans tous les cas le candidat retenu devra avoir une 
expérience approfondie de la vie et du négoce en Afrique francophone, 7 
compris les négociations au sommet. 

Après une période de formation & Londres, ce Chef de Projet sera 
probablement basé en France, peut-être A Parla. Il sera très souvent en 
déplacements. 

XI s'agit d’une possibilité de faire carrière avec un groupe en pleine 
expansion. La rémunération et les conditions négociables sont compétitives 
pour un candidat ayant les qualités voulues. 

Ecrire en premier lieu au conseiller du Groupe : 

M. Jacques Foisey, CAD, Jacques Tolsey Publlolty, 

38. rus de Pontbleu. 75000 Farts (France) 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS - PARIS 

rechercha 

1} Pour ses labo ra toires : 

INGÉNIEUR 

Position I 

POUR 

— Etudes théoriques et simulations sur ordi- 
nateur. 

— Problèmes de traitement d'information et de 
transmission d Information. 


2) INGÉNIEUR 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

banlieue Sud-Ouest Paris 

recherche 

ADJOINT AU CHEF 
DE IA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

CADRE POSITION II 

Il assurera l'animation des différents groupes 
placés sous son autorité et sera chargé du suivi : 

— de la gestion des immobilisations; 

— des filiales à l'étranger; 

— de la trésorerie d'un département de 
10.000 personnes réparties sur une dizaine 
d’établissements (CA. 1,5 milliard). 

Ce poste conviendrait à une personne de 
formation D.ECS. au équivalent, possédant 
quelques années d'expérience dans une grande 
entreprise utilisant des moyens de gestion 
informatisés. 

Env. C.V. et prêtent, sous n° 83.735, Confesse 
Publ. r 20, av. de l'Opéra, Paris (7"), qui fr. 


PAPETERIE 

Sté Importation dans secteur 
pâtes et papiers 
recherche 

DIRECTEUR DES VOTES 

possédant expérience dans 
a secteur 
28 ans minimum. 

Anglais parfait Indispensable. 
Discrétion garantie. 
Adresser CV., photo et prêtent, 
au ne 7617 « la Mende > Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-»» 

Société moyenne - 3 usines 
150 personnes, banl. Est Paris 
recherche pour sa 
FONCTION METHODE 
JNE INGENIEUR ayt au moins 
1 an expérience dans la fonction 
méthode. Une expérience des 
Industries mécaniques et/ou du 
découpage - emboutissage serait 
appréciée. Envoyer C.V„ photo 
et lettre manuscrite à BLEU, 
sous n« 33.671 B, 

17, rue Le bel. 94300 Vin cannes. 

Entreprise de groupage 

et services rapides Paris IP 
recherche 

EMPLOYE ADMINISTRATIF 

pour seconder chef d'agence. 

Homme Jeune et dynamique. 


prétentions et photo, à rt« 1444, 
PUBLICITES REUNIES 
! 112. bd voltaire, 75011 Paris 1 


Position I 

Pour étude» de matériel de tèlécnmimml radiions. 

Envoyer C.v. manuscrit et photo & 

CE fl DE 214. rue du Fanbourg-Salnt-Martln, 
dCirnE 75010 PARES. 


IMPORTANT GROUPE DISTRIBUTION 

TEXTILE -NOUVEAUTÉ 

recherche 

CADRE HAUT NIVEAU 
SPÉCIALISTE V.P.C. 

pour conception, réalisation catalogues de vents 
et gestion de» services d’exécution (orientation 
achats, commandes, prix de vaste, suivi approvi- 
sionnement et livraisons, administrât., statistiques) 

Rigoureusement indispensable : 
connaissance V.P.C. branche textile, 
gestion d'un service et aptitude à 
diriger du personnel. 

Ecrire pour premier contact avec C.V. et photo 
(retournée) à G. MARTIN, 38. rue dee Uathurln». 
75008 Parla, qui transmettra. Discrétion assurée. 


UNION FEMININE CIVIQUE ET SOCIALE 
Association Education Permanente 
et de Consommateurs 

recherche 

UNE ANIMATRICE 

pour formation NORD-EST-CHAMPAGNE 

Résidant de préférence en région parisienne. 
Sérieuse expérience pédagogique souhaitée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions & : 
DJ.C^. 6, rue Béranger. PARIS- 3*. 


OFFRES DE SITUATIONS AU 

libon. Arabie Saoudite, finirais 

ORGANISME IMMOBILIER ET 
SOCIETE INDUSTRIELLE RECHERCHENT 

1 DIRECTEURS DE SOCIETES 
IMPORT-EXPORT 

Forrn. Supérieure (dipl. ods école commerciate: HEÇ ESSEC 
ou équivJ 10 ans expérience min. direction société comm. 

2 - DIRECTEURS DUSIW 

Farm. Supérieure {ECP- AM.- DIpl. Univ. ou équTv.) 


H 1 f 

V 

Li 

tlli 


MBA ou équiv. (INSEAD~) • spécialisé en gestion et compta- 
bilité - minimum 7 ans exp. en affaires financières, dont 3 ans 
poste de d i rection. 


DIRECTEUR 


MBA ou équiv. (INSEAD) - Mïnlm. 5 anS8xp.adm.mar) - 
promotion, rejetions publiques. 

5 ~ INGENIEUR GBÜ-GIVIL 

Ira. confirmé form. supérieure IX centrale, ponts, o\ m .• 
lu ans exp. minimum en bâtiment, 

6 " AUDIT 

Faim. Sciences Eco - Comptabilité ou équiv. - MV- ms 
exp. en audit. 


RESPONSABLE AUDIT 


DipL Sciences Eco-Admin. Aff ou équiv. Minimum 3 ans exp. 
formation sociétés et mise en place des systèmes financiers et 
, admit, et leur suivi. 


Diplômé Sciences Eco ou équiv. -f- Minimum 5 anc ; ■ ^Vuice 
d'études économiques. 


AVOCAT 


Licence -droit - Minimum S ans exp. dans une étude agréé - 
Grande expérience des problèmes commerciaux et des sociétés. 


, ■ - 1 


TTh 
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| TROYES | 

important Groupé Textile Fiançais 
recherche 


HKm-HHIKIBI 


SOCIÉTÉ EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ÉTABLISSEMENT DE VERNON 


L 


disposant de plusieurs années d'expérience en- 
Ingénierie industrielle. 

Le candidat retenu assumera la responsabilité, 
des services techniques, d'entretien et de. 
travaux neufs. 

A ce titre, U sera chargé de l'étude et la misa 
en oeuvre des projets industriels de la Société. 

S. Adres. C.V. Prêtent, photo s/réf. R .7621 â. 



recherche 



GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS 
IMPORTANCE INTERNATIONALE - NOM- 
BREUSES FILIALES - CA 550 MILLIONS 
recherche 

POUR TRAVAILLER AU NIVEAU DU GROUPE 
UN 

RESPONSABLE AUDIT 

FORMATION EXPERT COMPTABLE OU LS.C. 
+ D.E.CS. 

Rattaché au Directeur Financier du groupe, 
il sera chargé de l'audit et responsable au 
niveau de l'ensemble des filiales : 

• Contrôle des comptabilités i 

• Harmonisation des procédures ; 
o Consolidation des bilans. 

Une expérience de 5 ans environ acquise 
au sein d’un groupa important ou d'un 
cabinet spécialisé. 

Ville CENTRE FRANCE. 

Ecrire soua Tilt r. HP 172 AU 
4, ruo Massenei - 75016 Paris 

DISCRETION ABSOLUE ^ 


INGENIEURS 

grandes écoles 

^ contrats à durée déterminée 

Pour étude et conception des systèmes optiques 
embarijués sur satellite. 

Expérience de 5 à 5 ans en matériels embarqués et 
en télédétection souhaitable. jgg 

Pour étude et développement des matériels 
de restitution d'images sur film. 



Rét 167 

Responsable de la réalisation de systèmes de restitution 
d’images sur film. 

Expérience de 2 à 3 ans de réalisation d’équipements 
et dtitilisation de mini-calculateur indispensable. 

Réf. 16S 

anglais lu et parlé 

Adresser curriculum vitac et prétentions en précisant 
référence du poste souhaité à S.E.P„ Service du , 
Personnel. B.P. 802, 27207 VERNON. À 


Ingénieur en génie industriel ou électromécanique (AM, 
ENSI, INSA™. ou équiv.} minimum 5 ans exp. dans départe- 
ment production d'une société industrielle. 

" RESPONSABLE des ACHATS 

Femme célibataire dipl. Sc. éco ou équiv. Min. 2 ans expér. 
dans suivi achats matériels importés en planification des 
approvisionnements. 

"-SECRElWREDE 

Bacc. BTS ou équiv. Minimum 5 ans expérience, 

13 ~ TRADUCTEUR 

Maîtrisa langue An^aise et Arabe ou dipl. école de traduction. 
Expérience, et autres tangues seront appréciées. 

NB: ANGLAIS et ARABE sont indispensables pour tous les 
candidats, ainsi que le Français pour tranducteur, avocat, 
responsable achats, économiste, directeur commercial. 

Téléphoner SETEC 346.1Z35 Poste 4101 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour 
Succursale (PANGERS 


COMPTABLE 

Homme - Niveau B.P. 

Situation évolutive 
pour personne capable. 


SOCIETE DU SUD-OUEST 
DE LA FRANCE 
construisant des turbines â gaz. 
recherche pour activité 
Turbines industrielles 

INGÉNIEUR DE PROJET 

(30 eus minimum! 
Expérience mécanique et élec- 
tronique — Anglais nécessaire. 
Pour études et contacts avec 
dientèia. 


Ecr. avec références et prêtent. Ecrire avec C.V„ photo et 
è ne BlTIé CONTE SSE PubL, 1 «Hantions : AGENCE HAVAS 
30, av. Opéra, Paris-!"', q. tr, pau D. 11.689, qui Iransmettra. 



ri&ir&uœ 



CHEF DE SECTEUR 

pour LYON 

Ingénieur E.TJ. ou formation équivalente. 

30 ANS MINIMUM 

ayant ans expérience professionnelle confirmée. 
TRAVAUX BOUT IB RS ET 7JSJ). 

Ecrire avec curriculum vltae & VXAFRANCE, 
82-98, boulevard Victor-Hugo, 92115 OLICHY. 


SI DAT TOYOTA FRANCE 


ASSISTANT 


n -iïfïïïïr 


PIECES DETACHEES' 
pr son centre de CHERBOURG. 
Ce cadre de 35 ans - minim. 
devra être dynamique, avoir des 
noUons de gestion, eu mains 
5 ans d'expér. en mécanique 
auto et parier l'anglais courant. 
Las candidats devront envoyer 
leur CV. détaillé et manuscr., 
leurs prétentions ei une photo 
d'identité i 

' SI DAT TOYOTA FRANCE, 

3, rue de Normandie. 

92600 ASNIERES, 
a l'attention de M. Couraud. 


U CENTRALE D’ACHATS 

éCOééé 

eopme 

(1J500 salariés - 3 milliards CJL 
dont textiles : 410 minions ds franc») 

engage 

UN CHEF DE GROUPE 
VESTIMENTAIRE 

MISSION : 

• ACHATS : élaboration des plans de col- 
lection. responsabilité de leur mise en 
œuvre par sélection des fournisseurs, 
maîtrise de l’impart. 

• VENTES : assurer la p rog re ssi on du chif- 
fre par le biais des lignes de produit, 
la répartition des surfaces de vente, la 
gestion des linéaires, les promotions, 
I Impulsion des ventés par catalogue, 
l'assistance ans sociétés coopérative» 
a dhére ntes. 

• GESTION : administrative et financière. 

PROFIL : 

Cadre confirmé de formation rnimw^iiia 
supérieurs, apte A animer une équipe. 
ponfble pour déplacements. 

Anglais indispensable. 

Expérience vente textile, en hyper notam- 
ment, appréciée. 

Envoyer C.V. ma na g er -, photo, formuler prêtent. & : 
S.G.CC - Secrétariat Général 
27-33, quai Le Gallo, 92100 BOULOGNE. 
Réponse et discrétion assurées. 


Spécialistes de fournitures 
à l'industrie du Papier et da Carton 
UN DES LEADERS DE LEUR BRANCHE 
recherchent 

POUR ASSURER PROCHAINE SUCCESSION 

BesjKusaiile vente 
pradnts tecfunqees é&rcrés 
et autres produits de farts tassages 

Ingénieur diplômé 

35 ans m i nimum , parlant anglais. Forte person- 
nalité dynamique, goût affirmé pour contacts 
humains, intérêt pour négociation et activité tech- 
nico-commerciale prévaudront sur exp. papeüàre. 

Résidence grande vtUe province 

kttre mu. avec photo, curriculum vltae et 

M 6 w? a «? 8, n5 UiaéP0 T 84618 REGIE PRESSE. 
“ bta, rue Riaumur. - 75002 PARIS, qui transm 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
ayant activité permanente 
à l'étranger, 
bureaux situés banlieue 
Sud-Ouest Paris 
recherche pour son 
SERVICE MATERIEL • 

IHGÉNIEUR- 

MÉUWCin 

Anglais courant 

Ecr. no 83.779, COMTESSE Pnh, 

20, av. Opéra. Paris-1". q. tr. 

Importante société 
expertise comptable 
spécialisée dans AUDIT 
et études financières recherche 

EXPERTS COMPTABLES 

STAGIAIRES ‘ "V -. . 

• ... . * ■* 

— Libres rapidement. ’** ■* 

— Format H.E.C/E.5.C/I.E.P. 

ESSEC. 

— D.E.CS. complet et connais, 
anglais ou allemand Ind&oen- 

Ayant 2 â 3 ans d'expérience 
confirmée dans firmes d'AUDIT 
ou entreprises (direction comp- 
table ou AUDIT interne). t> 

Les candidats devront Taire "'« '-1 

preuve de qualités profession- "* < 
celles affirmées et de dyna- ,s, 
mlsme alliés au sens du travail é A *■ 
en équipe. * * 1 » v ■*. 

Ecr. av. CV. et photo A : ^ w ; •- \ •*' ' 

S. E. F. E. C, . 

12, raé Marguerite, 75817 Paris. ' 


PROFESSEURS 

D'IUEMAHD 

— enseignant langue maternelle. 

— dlpidmés de renseignement 
supérieur. 

Env. C.V. é CETRADEL 
36, rue VI gnon. 75009 Paris. 


PJM.E. (250 personnes! neeft. 
pour son siège situé 6 
COURBEVOIE GARE 

COMPTABLE PE “ Me 

mlnlrnt 5 ans axpér.. possédant 
B.P.C (nouveau régime) ou pro- 
batoire pour travaux trésorerie 
et pointage comptes généraux, 
expérience CCM.C souhaitée. 
Env. CV. manuscrit, prétenL et 
photo sous n° -i? 77?, publicit é 
ROGER BLEY, 101, r. Réaumur, 

75002 paris, qui tr a n sm ettra. 


COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

recherchent 

GOLLABORATEURS 

AU COHPTABlf 

DEBUTANT 
ANGLAIS SOUHAITE. 
Disponibilité pour déplacements 
d» comtes durees. 

Ecr. av. CV. détaillé et ptwto 
au serv. du personnel CM. B. T. 
7, rue Bergère. 75W9 PARIS. 









MSI cALFOR » 

FILIALE SONATRACH 

RECRUTE POUR ALGER 

• UN (1) EXPERT COMPTABlf 
CONFIRMÉ 

— Age minimum : 40 ans; 
— Plusieurs années 
d'expérience. 

POUR ALGER 
ET HASSI-MESSAQUD 

• TROIS (3) WetWHJRS 
IKF0RMAIIC1ËIC 

— Diplôme de l'Enseignement 
Supérieur ; . ; 

— Cinq ans d'expérience en 
Analyse de Projets . 

. « Infbmratiqtro » ; 

— Solides connaissances du 
_ M^ériel de 3* Génération 
et dusyslème d'exploitation. 

POUR SON CENTRE 
DE FORMATION 
DE HASSI-MESSAOUD 

•DESIHStRUCIHJRS 

a) EN TECHNIQUE DE FORAGE : 
— Niveau ; Secondaire mini.;' 

- Âge : 40 ans ; 

— Expérience de , Î5 ans 
•- . -, dans filière dontqueiqués. 

années^ comme Chef de 
Chantier. 

b) EN ÉLECÎRIQTÉ : 

— Niveau : Secondaire ; 

— Age : 35 ans ; 

— fepérience de 5 ans . 

- copie Electricien de 
.... Sonde et Diesel. 

c) Bl HÉUNIQUE : 

. —.Niveau : Secondaire; 

; — Age : 35 ans f; 

' — Expérience de 5 ans en 

-Mécanique de Sonde de 

Forage. 

CONDITIONS GÉNÉRALES 

libres rapidement. " 

— Libres de tout engagement. j 

SALAIRE SELON 
COMPÉTENCE ET EXPÉRIENCE : 

ADRESSER CURRICULUM vitae détaillé 
AVEC RÉFÉRENCES PROFESSIONNELLES ET 
PRÉTENTIONS A : «ALFOR» 

7 PLACE BïR-HÀKEIM - EL-BIAR/AL6ER. 


L'ADJOINT A NOTRE 
DIRECTEUR COMMERCIAL 

avec qui, en équipe et après formation, vous assurerez & Farts la négociation 
des contrats de vente, les relations avec les directions régionales, les 14 filiales 
et les agents étrangers, les contacts avec la profession, la gestion commerciale 
des contrats; le développement de la Société. 

Vôtre avenir sem lié & celui d'une Société de Négoce international de matières 
(UK «TT.T.TAPn DE nnim B* DVUUPAIBRS.) 

TJÙ.des. leaders de la profession dans la CJSJ S. et *nt*i» d*un puissant g r oup e 
industriel. 

Enfin votre salaire aéra en rapport avec les qualités reconnues (100 & 
150.000 F-as.) 

Ecrire lettre manuscrite + curriculum . vitae, photo aoos référence A 1! * H & : 
.K T.Ti :h att SA. - 10, nij IiOttvois, 75083 PÆS CEDEE qui transmettra. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTERE CULTUREL 
an Centre de Paris 

recherche 


. DUTR>WA1L 

(réf. 7956 MT) 

AMI-TEMPS 

H effectuera les visites (j'embau- 
che et le contrôle médical du 
personnel. . 

-Diplôme de médecin du travail. 
Expérience souhaitée. 


cours 
et leçons 


M 

I ï, 

1 M ^ ^ ! 

;n 

1 1 

TT 

E 

IM 

M,»j 

22 

^Ë3 


-, : (réf. 7956 1) 

elles assisteront le médecin, du 
travail pour les visites d 'embau- 
che et le contrôle médical du 
personnel. Travaux en soirée le 
dimanche et les jours de fête par 
roulement selon les heures d'ou- 
verture au public. 

Diplômées Ecole d'infirmières. 
Expérience souhaitée. Travail 
stable dans un climat agréable. 

Ne pas sa prés., envoyer lettre de 
candidature + CV et photo sous 
la référence choisie à „ 


organisation et publicité 




STE NEGOCE INTERNAT. B a 
rech. SECRETAIRE parta item. 
ML arvgl., STENO iraa ça il et 
ANGLAIS, Expérimentée, rapide. 
LIBRE RAPIDEMENT 
Env. C.V. manuscrit à 
N® T 95.171 M. R tel e- Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

Sténodactylos 

Gérant d'immeubles recherche 

ST&0DHCTY10 

libre de suite ayant connalss. 
Immobilières. Poste d'avenir si 
dynamique. 

Se présenter SETIMO. 9, bd de 
Reullly. Vend. 5. 11/12 heures. 


capable tenir secrétariat, 
ayant si possible notions 
anglais. Disponible ou pouvant 
se libérer fin novembre. 

U eu de travail : Métro Muette. 
Tél. 525-30-24 pour render-vous. 


A LOUER 


suite de bureaux 
128 mî divisibles en Z unités 
Indépendantes de 64 m2 chacune 
luxueusement aménagés, 
au 1» étage, climatisés, parkg. 
Disponibles immédiatement. 
Tél. Martine BRUNAU 
720-65-21. 



PRES DU R.E.R. 

PETIT IMMEUBLE 4 ETAGES 

3.712 m2 BUREAUX 
IM1NC0 - 256-35-50 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
40 Ans, plus de 10 ans de pratiqua de la fonction, 
d'abord en position de Chef de Personnel <4- ans) 
dtDW usine de 2.000 personnes, puis ™ |ma Direc- 
teur du Personnel (6 ans) d'une Société Interna- 
tionale de plus de 500 personnes. Habitué et attiré 
par responsabilités de haut niveau, étudierait 
toutes propositions. 

Références de premier ordre. 

~Ecrlre à : 

FORMES et IDEES. 1 bis. r. de Paradis^ 75010 Paris. 


A LOUER 

pour le 1er Janvier 1977 

• TOttLITt 

d'un 1m meubla de standing 
sur QUATRE ETAGES 
Au total : X720 m2 utiles 
h 300 m ètres 

RE. R. Préfecture Hauts-de-Seine 
Loyer «i charges 
très compétitifs. 

LA PER5ÉVÉ8MITE 


TBÊHOMIE 

CENTRAUX PUBUCS 

CHEFS DE CHANTIER 
CHEFS D'ÉQUIPE 
MONTEURS confirmés 

S ans expérience. 

MATERIELS CP 4M 
et PENTACONTA 


Env. CV. avec photo, référ. 

M. M ETAIS T.Ti. 

14, rue Hassard, 75019 Paris 


SOCIETE INFORMATIQUE 
sise A LEVALLOIS 
(Métra Louise-Michel) 
recherche 

REFERENCE 1131 

DES CONIROUURS 
DE DONNÉES 

(Hmes dégagés OJUL) ou Fmes 

POSTE EXIGEANT : 

— des connaissances née [las en 
matière de gestion d'entre- 
prise et de comptabilité; 

— un esprit ouvert b l'Infor- 



— du sens c omm e r c i al. 

Un DUT serait apprécié. 


REFERENCE 1132 


iiümTi^aü- 


Niveau LU.T. Informatique, 
pour application de gestion. 

— Formation permanente assu- 
rée par U Société ; 

— 13» mois ; 

— Horaire souple ; 

— Restaurant d'entreprise. 

Envoyer CV. manuscr., photo 


en Indiquant référ. du poste 6 

/HV Centre 

de Psychologie 
^^etiT Efficience 
17 r.des acacias Paris 


PRESSE - EDITION 

J. H. 25 ans, dég. OJÜL, Rc. 
lettres, expérience fotfrnaBsme, 
cherche emploi. 

Ecr. n® 3J83, «1e Monde» Pub» 
& r. des Hantas, 75427 Paris-»! 

IBP. DE CO, SCIENCES PO. 

Certff. études Internationales» 

29 ans, célibataire. D.QAIL 
Expér. Sté inlernaflonaJe 
Parfaitement bilingue : anglais 
Disponible Immédiatement 

. _ cherche: 

POSTE Â RESPONSABILITES. 
Ecr. n® 6J66, « le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9* 


INGENIEUR ENS! 

DlRECraT USINE 

800 personnes 
Ch. situation Dtr. Prod. 

DIr. usine ou collaborai. PJUl.E. 

Fonction évolutive. 

Ecr. n« 3-639, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9- 


MAQUETTISTE 

20 ans, itt). o.m_ posséd. B.T. 
ART GRAPHIQUE, ch. emploi. 
T éléPhon. 961-71-07 OU 7984 1-n 
3. H- 17 CAP. Chaudronnier 
alliage léger, ch. empl. (évonL 
ferais autres travaux), pruxlm. 
gare du Nord ou baitl. Nord-Est. 
M. Gulltols Gérard, 2. rue de 
Champagne, Vert -Galant, par 
Vau) ours (93410). 


L'austérité : un cap difficile A 
passer Ingénieur conseil an 
organisation (salarié),- 45 ans, 
pluridisciplinaire, 
vous offre une solide expérience 
et son tempérament de gagneur. 
Je prends é mon compte les 
promesses des autres et les tiens. 
One pouvez-vous 
m» n ramer ? 

Ecr. n- MSL « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9-. 


J. F, 35 ans, efficace, polyval., 
format. unlversiL, 10 ans expér. 
attaché direct. PJULE. dont 3 a. 
aux U.SJL, angl. cour., ch. poste 
collaboratrice dire cti o n marke- 
ting, promotion, export, relations 
publiques ou secrétariat général. 
Ecr. no 3628 «le Monde » Pub.' 
$, r. des Italiens, 7S427 Paris- 9« 
DOCUMENTALISTE, dlpl. INTD 
+ Mc. esp. socio-èoo., 8 a. expér. 
profes. en docum. polit, économ. 
ds édit et b que, pratique de la 
docum. autom.. esp. cour., angl. 
bon olv,, ch. sfL Paris, rég. par. 
Ecr. n» 3602 « le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9® 


DIJON 

BUREAUX A VENDRE 
OU A iOUBt 

Possib. 100 é 3JJ00 m2 
Livraison Immédiate. 

Pour renseignements : 913-31-84 
OU DUON (16-88) 32-13-1 b 


Part. ch. pr début I env ter 1977 
Studio avec tél., 7», is«, 17« ou 
Neulllv - 758-11-55, Poste 240. 
(heures de bureaux) ou 567-75-10 
(le rair). 


URGT rech. 4-5 pcea ta Hat, 
tî contt. Appt ou pavDton Parts- 
banlieue. H 9-lWD 


CIL D1RECTEM. 4 A 5 P. 
PARAS ou Opee RJE.R. 
SAINT-GERMAIN - 742-8545. 


Ins. rech. pour sa fille étud. 
chbre ou studio tt conf. 5®, 7®. 
15" ou 16e. M. Navette. 10, rue 
des Architectes, 56260 Larmor- 
Plage. 


Etude cherche pour CADRES 
VîBas. pavüioas lies bart. Lover 
garanti 4UI00 F maxL 283-57-02. 


I Boutiques 


POUR INVESTISSEURS 
SUR CHPS-ELYSEE5. A vendre 
locaux commerciaux 1 200 800 F. 
Loué bail 9 e, 130 800 F annuel. 
(MMO BALZAC BAL. 12-14. 


r Local, sans pas-de-porte ou 
vente des murs libres 
BoutJq. 9, av. RAPP, 15-18 h. 


I immeubles 


SOMMES ACHETEURS avant 
31 décembre au comptant, d'un 
Imm. d» rapport lmportanL ou 
2 Imm moyens. Paris unique- 
ment M. KREMPFF et 
M. MORELLO, il, rue de l'Ami- 
ral-d'Estalng, Paris-16". 

Tél. 720-16-61 postes : 31 et 32 


l lPPiilff 


information 
emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Le CIDSM (Centre d'informa- 
tion sur remploi ) vous propose 
GUIDE COMPLET 1230 pages). 
Extraits do sommaire : 

• Le C V. : rédaction avec 
exemples, erreur è éviter 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes poOr trouver 

remploi désiré : les «tracs» 
et (ednlgiB appropriés. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux lests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et B coord ir 
Poor Informations, écr. Ci DEM, 
6, ta- Monsigny. 78-Le Cbesnay. 


INFORMATION EMPLOI 
500 SOCIETES 
franc, et étrang- noms, adres., 
tèteph. Pour informations écrire 
C.-P. BERNARD, 10, rue Che- 
valler-de-la- Barre. PARIS (T8*). 


35, AV. MtOOSEVELT 

Catégorie grand luxa pour 
Siège international è louer 
BUREAUX NEUFS 
directement par propriétaire. 

Disponibles Immédiatement 
7~ étage, -175 m2 entièrement 
cloisonnés et aménagés luxueu- 
sement. Entresol 295 m2 avec 
petit jardin Intérieur. Téléph. 

Martine BRUNAU 720-65-21. 


DÉFENSE - 5* R.EJL 
300 M* UOISONMËS 

TéL - Restaurant ■- Paridng 
CEC 776-42-21 
O.I.I. poste 4532 

4 I 28 BURX. Tons quartiers. 
I LOCATION SS PAS-DE-PTE 
AG. MAILLOT - ST- LAZARE 
293-45-55 - 522-19-10 


fonds de - 
commerce 


Céda bafl tous co mmerces : 
3, 6, 9, nouveaux, 288 m2. 
7, r. Royale. TAL : 265-2847. 


ACHÈTE UBRAIRIE 

DAN5 PARIS . - T él. 970-17-14 

M FONDS de COMMERCE 

■ 834-09-24 - 522 -22-00 

vds Fonds de Cce en SA.R.L 

MUSIQUE St'STÏ 
B0ÜU16Nf !,, M5IS 


locaux 

locations II commerciaux 


Local commercial nouveau bail 
3. 6, 9 à céder, 45 m2 centre 
PARIS. Téléph. eu - 
506-08-10 apres 18 heures. . 


mua m MiflWND 

pour onsehpwr langue matera. 

n™«8OT‘ct>N?ESSE + PuWIcUé, 
2), «v. Opéra/ Peris-i®. q. tr. 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES P ARIS 9" 
recherche Peur P*e»ter son 


recherchons 

, « LA VOIX D'OR » 

Pour prise de rendes-vous 

Clientèle existante 

DIX ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pour visite clientèle 

Expérience commercial* nOMüt 

Mm» MmmM une importante 
société de courtage d’wuranee 

• T#L . 44 



(BTIAI B'RfTH) 
recherche; ' 


pour «en bureau paris*»- 
Formation universitaire. 
Angttie Mtspennbta. 

Ce poste requiert des QUélrtai 
d^roenlMteur e( d'enlmetour 
culturel, bons c cnt e ew manitos, 
ObdUhN essarue . ^ ^ . 

î^SilSSlSi *SS' m«b 


JEUNE SOCIETE DYNAMIQUE 
recherdi» 


Après une Période de formation, 
ces hommes de lerretn devront 
faire preuve : , , 

• de dynamisme commère»'* 

• du sens des contacts* 

o d'une très grande «Odelette 

d'adaptation. 

Très nombreux dépiadBmenîs m 
province de djrte vwiaWe irf- 
tHÜM m cSsnonltHilté totale. 


duar 8 terme vers 


TRADUCTEUR (TRIŒ) 
FRANÇAIS (0 

^ pour livres de 
PSYCHOLOGIE ANGLAIS 
Faire offre 8 I dé vente : 

6, nie GreffUBie - 73008 PARIS 
qui transmettra. 


Rech. urgent PERSONNE pour 
DIRECTION ECOLE DE LAN- 
GUES. A MUNICH. T- ZSS-09-85. 


Sté Editions Juridiques réputée 
recherche 

LiQNCIÉE 
EN DROIT PRIVÉ 

pr travaux REDACTION, droit 
des affairés. Expérience souhait 
CV. et lettre manuscrite e ; 
M. BAR, 72, rué A^Fitoice, * 
92300 Levaltols, qui transm. 


icapitaux ou I 
Iproposit. com.l 


F. 26 ANE, MAITRISE PHILO 
ET PSYCHO, EXP. PRODUCT. 
RADIO F. CU LT. 3 ANS, AN- 
GLAIS COURANT) BNE DAC- 
TYLO, chercha mi-temps matin. 
M. COHEN, 47, rue Selnt- 
André-des-Arts, PARIS (VF). 


CADRE 35 A, FORMAT. B£. 
ELECTROMECANIQUE. AERO- 
NAUTKL, pose. certH. en écon. 
et gesL du C.NJLM^ mattrlsam 
ts probL de gesL, nos for et. de 
ftaricoL. habtt. des oigan. et 
des contacts hum. ts nivx, lïB. 
rapldenL, rech. poste 8 respons. 
Ecr. n® 3.633, « le Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens^ 7 5427 Paris- 9*. 
CADRE, tormilion É.EJM.1. 


occasions 1 


LIVRES achat comptant A domi- 
cile. LafRtte, 13, r. de Bucl, 6®. 
TÉL ; 326-68-28. 


Vds b*L OSTREICOLE 7^0 m. 
ConsL Paroveau Marermes 1962. 
Mot Couach Diesel 45 CV, 4 a. 
S'adr. R. COU N IL, 17 A R VERT. 
Tél. : 36-52-93 - 3641832. 



mm 60RVITZ-FAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mobiL de salon, lustras, brans.. 
Vitrines, sièges, porceL. ergenL 
203, av. de-Gaulle CiQ Q1 74 
'-"7,— I NeuIltv-sur-Selne JS»» Of*fO 


MIFITF TR - bel appart. 

nlICIIE 7 P. {2S0 ma, 
chbrt de sera. Imm. standing. 
TEL. 4.900 F - 70888-18. 


rient# dlegnonics auto, gêEtion 

sera- A.V., animation, mainte- 
nance et facturation, recherche 
poste équivalent ou 1.TX. Péris 
ou benCeue Sud-Ouest. 
Disponible selon accord. 
Ecrira 4 o® 83*497, COMTESSE 
PUBLICITE, 20. av. de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. 



a utos-vente 

GARAGE DES 
ARDENNES 

3, nie du Ardanns* 19 e 

MINI 5 CV 

15210 Fdefe en mains 

■ - 1520 Fds crarptirrt 
vt48nwtt.4lPFmDytn. -I 

20130.75 -700.75.48 L 



Homme 30 e. bonne expérience 
commerce extérieur, dont 7 a. 
chez transitaire et 4 ans chez 
Importateur - exportateur, rarii. 
emploi responsable transports- 
appruvIsiotinemÉnts au sein en- 
treprise moyenne importance. 
Accepterait création de poste. 

Ecrire n® 83.768 B, 

8 BLEU PUBLiaTE, 

17, rue Label. 94300 vjncehnes. 


A vdra très belle MERCEDES 
230/6, 79 000 km origine, 
Ueu marine, intérieur elmttl, 
nteux neuft, 1970. état excepL 
PX 19500 F. Tél. 15-4-448-1 1-28. 


imm-m : Ri.R. 

beau 85 m2, Rv. + 2 chbr», 
culs., bains, léL Terres, parie. 
1 500 F mensuel. Tél. : W-19-TO. 
NEUILLY - 50, rue Ed.-Nortler 
5 p. Stand, cuis, équipée, parle, 
tél., 150 m2, 5J40 F Ch. compr. 
Permanence : vendr. 12 6 14 h. 

COURTOIS 



âICCIi Voie privée très calmé, 
BU*** sans vf»4-vls 
Hûtel parUctflier 7 P. SUD, 

- terrasse, baie, saniL + téL. 
ts niveaux, chauff. mbeta, haut 
sous plefond 3,80 m. Bar., jard. 
1AOOAOO F - ACO t 543-984D. 


manoirs 


MORBIHAN î Très Ion manoir 
XVt® è restaurer. 5.000 m2. 

PROXIMITE LA TRINITE (56) 
Authentique chaumière restaures 
5 pièces tout en. Petit lanfin. 

REGION SAINT-MALO 
Belles ruines cMleau-fort mue «4 
avec beaux communs 

XVI II». 3 hectares. 

PROX. DINAN 02} : mattolr 
XVIII*. Tf dL Porc 2 J hectares. 
Plusieurs autres manoirs 
dans l'Ouest 

ForOt* et Manoirs de France 
iww vîfré 

Tél. : (99) 73-22-01 + ç*of am. 


NORMANDIE (Prés L'AIGLE) 
Sur IZjOU inZ. Arbres séculaires, 

MtUDÛO F - 526-Œ-3J 
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I ® immobilier 


beeboducteon interdise 


appartements vente 


smara MMtbobM. ioa ma + 

baie. VR. 4 P. Sud, tt cft. TéL 
300X00 F. MabOOt. - 124-74+5. 


Plaça des vasoms (vue sur). 
Exceptionnel. BEAU 3 P. culs. 
Tt dt. TEL Baie. 27*87-90. 


BIHnitler vend MARAIS» 25, rue 
des Rosiers, bal Imm. caractère 
7 toaerru anciens libres. 1 è 
3 Pces duplex posslb. depuis 
£0X00 F avec 11000 F cPt. 
260-31-M. Visites de 11 1 U h. 


17* Vole calme. 42 m2, état nf. 
tt conft. Strauss. 


ORGUHS DE FLANDRE 
EXCEPTIONNEL. Très bel appt, 
llv.. 4 ch., fit. fijevfi, pari. état. 
Prix Intfiness. 27WJ+0. 


Bon imm. 7* fit. 
Tout conft. 4 P u chbre serv. 
MARTIN. Dr droiL • 742+9-09 


AUGRE sur Jardin 
90 mi, sfiir I- 3 chbres, cuEs« 
bains + toilettes-douches, imm. 
récent, px 420X00 F. visite : 

24, rue BECCARIA# 
vendredi, samedi 14 h. a 17 h. 

OU téL MW3+7. 


NATION. Petit 2 Pces. entrée, 
cuis* saL eau, W.C TM. SoieU. 
Impeccable. 130X00. 326+8+4. 


A SAISIR# 10, avenue DaumasnO. 
Imm. P. dt L 2 P, eulSh, 6* fit 
Sur place : Samedi de 17 à 16 h. 
TA. : 87*31-44. 


AV. G.-MANDEL • 6 PŒS 

220 ml lmmMa * */***"— et 


cour-ventura 
saWI+stadîe inflfcp. - 


calme 


SQ. DES BATTGNOLLES 
Rue BROCHANT. 1mm. P. de T. 
Lfvlng et 2 Ci* res (80 rn2), 
cals, équipée, bains moderne. 

F0MC1AL ** 


340X00 F 


32-35 


SQUARE H0NTH0L0H (Près) 
2£120m2-5P. iîK 

Pdsslb. profession libérale 
300X00 F. — TéL i 2BS+5-S6. 


MONTMARTRE tout confort 

style citait. 05X00 F. 


BROCHANT B Vg?* 

2 n tt confort, usum P. Vb. 
r> 13 4 10 b, les S et 6 : 
», RUE DES MOINES 


MADAIC ® pièces. 210 mi, 

■ PIAKAI 3 z> étage, ir. clair. 

TEL. _ 

B1(CV Part 4 Part 
NU3I immeuble 1930 
-BD m2, double lïvlng, 3-4 chbres, 
sl da bains, s. d'eau. P fit, asc, 
soleil, calme, balcon, chbre serv. 
Paru. 770X00 F. - TA. 527-90-20. 


12 “ 


Prox BOIS VINCENNE5 

2 pptalra vd ds Imm. pierre 
n OCCUPEES • TéL 
T» P. MOULIERE : 265-40-99. 


I5SY-PTE VERSAILLES, 8 P. 
76 “4. Fark. T61. Balc. 310.000 F 
FONTENAY-FLEURY, S F» 

90 “=. Baie. Garage. 215X00 P. 
BOULOGNE, 1 P. CIL 160X00 F 
CHA VILLE. 4 P, CfL 310X00 
823-83-01, Soir : 626-30-79. 


LOUVECIENNES, Appt dans 
Parc avec tennis B “ + baie., 
salon, saL 4 manger, 2 dûmes, 
proxlm. gare, commerces. Prix 
235.000 P. JJM.B, 970-79-79. 


Eglise «FAUTEUIL Parlait 
5 n 7 / M2 tt confort, très 

3 r mm calma, rm. 

Imm. pierre de tapie. 265-64-11 


ADTEUIL 
MSVBUEUX 


DUPLEX 
135 m2 


THSÀSSf 90 m' 

Parking - 1X50X00 P. 
FRANK ARTHUR - 924-0749 


2 PIECES, CUIS» 
SUR RUE 
Prix 88X00 F. ■ 236-37-34. 


HALLES 


Ull IlHir Propriétaire vend ds 
VI LLI DU bnm. pierre de taille 
Asc. Baie. 2 rt 4 pièces 11 dt 
TéL 724-9346, de 9 h 30 
4 12 h 30 et 14 h 4 1S h 30. 


MARAIS. Bel Imm. XVII*. 
Studios de qualité dans 
programme très soigné, 
de 126X00 4 160X00 F. 
Idéal pour investisseurs. 
Sur place tous les (ours, 
17, rna yieiHe-dD-TempleHr. 


PASST 


SUR PARC 
PRES SEINE 
Luxueux dunlex moderne 
p. 140 mZ. 8* éL Te r ras s es 
MICHEL B REYL - 265-90-05. 


Paras 

JZfine gaucate 


j 


vnr 


STUDIO °&S ’JÆT 


Jeudi, vendredi. 14 h. d 18 h„ 
18. RUE D'EDIMBOURG. 


16* • RARE 
4 PIÈCES DUWEX 

109,95 m2 -1- ferrasse 49 m2 
+ balcons 74.85 m2 
1 .352.009 F 


C. JOLYET 


533-80-90 


MONTMARTRE 

S/VERDURE. MAGNIFIQUE 
ATELIER ARTISTE. CHBRE, 
cuis., wc, bains. Chff. central. 
Prix 330.000 F - T. : 076-03+4 


COURS ALBERT-r 

Appt grand standing, 4 pièces 
4- chambre de service 
+ parking + 7 téléphones. 
Renseignements : 265-65-89 


METRO PYRENEES 
dans bel imm. bourgeois ravalé, 
magnifique appt. 165 avec 
Jardin privé 350 «A Gar. Chaut, 
cent., wc, bains. Sous-sol X 
Prix 600X00 F. Propriétaire : 

805-74+5 OU 255-11-46. 


Sacré-Cour, S P. en duplex. 
Plein do charme, vue ImprefL, 
calme, soleil, très bal Imm. 
Pierre de T. 400.000 F. 337-74-44. 


MARAIS IX M2. 325-46-16. 
Luxueux appt., caractère, 
terrasse sur beau jardin privé. 


12*. 3X00 F le ■»> ds bel Imm. 
après-guerre (asc., V.OJ, 4 P. 
SI »* clair, calma, poss. duplex 
et prof. lifa. DAN. 63+8, ap. 18 IL 
MARAIS. Studio équipé. 


55X00 F. TA. 602-57-57. 


MARAIS. 3-4 Pces tt conft 
ta étage sur cour Intérieure. 
110 M. 410.000 F. Sur place 
vend., sam. apr.-mid! de 14 è 
17 h.. 13, r. du Ponl-aux-Choux. 


PRES CARDINET (171 
Gd llv. 3 c libres. éL élevé, 
gde terrasse de plaln-pied. 
Vue panoramique. 254-41-34. 


SEGONDI S.A. 874-08-45. 

1T Près ARGENTINE. Voie 
I f calme dans Imm. tt cft 
llv. dble, 2 chbres, 2 bains, 

IX -a, belle décorât. + 2 ch. 
personnel. Vendredi 14 4 17 11 
t SQUARE VILLA R ET- 
DE-JOYEUSE. 


SEGONDI S. A. 874+8-45. 

(T prés AV. DES TERNES. 
I * Imm. tout confort. 3* éL 
4/5 P. -i- ch. de serv. IX ■*. 

Visite vendredi 14 é 17 h., 

6. R. DES COLONELS- RENARD 


Beau 1F imm. asc. 2* éL appL 
gd standg. 210 m9 env., culs., 
office. 7 salons, gd séj., 4 odes 
ch, 2 bains, 2 wc.. Ch. cenL. 

2 chbres de bonne, cave. 
1.180.000. ACL. X. r. A.-France. 

Levaliols. Tel. 757-15+5. 


VUE SUR INVALIDES 

Etage élevé - 230 m2 
RécepL + S chambres 
FRANK ARTHUR - 924+7+9 


4 ce RUE LECOURBE. STUDIO 
■3 32 m2. Cave. Tél. Bon plac. 
169X00 a débattra. - 460-14-53. 


DAIICICAUT. Charmant 3 p. 
DUU bains, w-c, asc. 4* Aage. 
Exceptionnel. 245.000 F. 577-96+5. 


15 e 

Prix 


F .-FAURE - A 
3 pièces, cuisine, bains, 
moofl F, avec facilités. 
SU F. 66-35 


ALESIA 


RUE TRES 
Imm. classe 1930. 5 1 èt 
Asc Gd Studio. Entr.. séjour, 
cuis., tt cft. cave. 172.000, avec 
35.000. ACO, 15, av. Jean-Moulin, 
Paris (14*). — Tél. : 542-98+1. 


19, 


Immeuble 
pierre de taille 


5 , 6 , 7 . de 13 é 19 h., 

RUE DURANTON. 


BOUCICAUT 

2 PIECES Cft * 129 000 F - Visit ® 


MOUFFETARD 

libérale. ■ 


Beau 5 p- CfL 
IX m2. Prufess. 
F. - 707-17+3. 


FACULTES SCIENCES 
2/3 P. è rénover. 
325-75-42. 


Pnx. ST-MICHEL - SEINE 
Grand séjour, 2 P, Z bains. 

Cour médiévale. ODE. 95-10. 
100 »a. Calme. Luxe. Caractère. 


25, QUAI VOLTAIRE 
Gd appt. 8 P., av. 9 
fenêtre sur Seine. 3* étage, 
asc, 2 entrées. 3X00X00 R. 
Diplex 3* éL, asc 480.000 F. 
3 P. Duplex. 600.000 F. 
a tes leurs sur pL 13-18 h. 


Seine DAUPHINE. ODE. 95-10. 
Maison Particulière. 

M «a. 3 niveaux. 4 P., 
pins possibilité un studio. 


Luxembourg-Observatoire. 
APPT. 90 M2, 3 P„ tout CfL 
cour - Verdure. ODE. 42-70. 


7 Quartier Latin. 
Propriétaire vend. 

3 appartements de 2 P. tt cft 
Ascenseur dans bel Immeuble 
restauré, visite sur rendez-vous 
Z77+2-23. 


PARC MONTS OU RIS, part. S 
pari, vd appt 3 P„ enL, office, 
cuis, s. bns, wc tt cft. Tél. esc 
prlndp., asc-descenseur, es cal. 
S«rv., F fit, baie ETAT EXCEP- 
TIONNEL. T. 578-15+7 • 387-15+7 


M» LUXEMBOURG. Studio de 
caractère très bon état cft. 

2* ét s/cottr. Tr. calme. 145X00 
ExdtfStr. AMSELLE. 633-95-30 + 


31* ETAGE. Vue SEINE. 

TOUR PANORAMA. 
Ravissant STUDIO 40 M2. 
TEL. 705-22-60. 


M* RANELAGH. Vds Imm. réc. 
5 P. Il cft. Jeudi, vendredi de 
14 é 17 h.. 6, av. Th.. Rousseau. 
5* étage ou 741-99-09. 


BUT.-CHAUMONT (face Parc) 
Soi. 1mm. P. do T. stdg. Asc. 
tél j p. n cfL. balc A SAISIR 
739.000 F 280-39-98. 


FAIDHERBE-CHALIGNY 
Beau 2 Pces. entrée, euh., wc 
s. de bains, chaut central, 
rèl. 150.000 F. Jeudi et 
vendredi. 22. r. de Montreuil. 


1161 1 Et 3 pièces, crtston, salle 
I1ALLE3 d'eau. 50 mï. Imm 
ravalé 140.000 F. - 236-16-53 


uru TAIRE. Ds bel imm ravalé 
«UL ; pièces, cuisine, entrée. 
w.-c. salle d'eau. 3' èt. sur rue. 
Prix IX MO F. GIERI : M3-61-H 


Mu NATION Tr bel Immeuble 
P! RAI Beau ï P., w.-c. culs. 
A rénove r. 93.000 F. ■ &2S-79-4Q. 

BD HENRI-nr standing 

2 p, culs., dche. w.-c.. 55 mï, 
196.000 F R EGY : 577-79-». 

5 PIECES, 135 M2. BON 
STAND Pierre de taille. 
TT C FT. 530.000 F. - 7 80-39-97. 

GARE DE" L'EST s ’ 6fi * e 

2 n tout con f ort, imm. récent 
r 199.000 F. 567-75+0. 

Beau 4 pièces, 90 RiL 
confort tét. 2* étage 
S/RUE. Px 3X.000 F. LA F 12+7 
RESIDENTIEL 


V HUAI VOLTAIRE 

BEL IMMEUB. XVIII* SIECLE 

APO^TS 

TT CONFT. GDES SURFACES 
POSSIBILITE DIV15ER 
EMPLACEM. et VUE EXCEPT. 

J. et A» 5. rue Alphonse-de- 
Neuviiie. PARis-17". 
924-96-17 - 727-55-17 
227-54-74. 


FONTEN A Y-LE-FLEU RY 
Bien situé as calma dans parc 
prés Gare exposition Ouest. 
ApoL, llv. dble, cub. Cellier. 
Chbre, v de bains, wc dressbig, 
cave. Parking. Px 1 97 .500 F. 
Sur pi. jeudi de 15 h. à 17 h. 30. 
5, square Françefi-couPEfUN, 
Parc St-Cyr é FONTENAY-LE- 
F LEU R Y, 2* éL gehe. Rens. 
oanplém. J AA. B. 970-79-79. 


ST-CLOUD, proxfm. gara, étage 
élevé, vue esroapL sur' Para, 
calme. Entrée + Hv. av. balcon 
+ chambre + parking et cave. 

Prix : 296X00 F. 

Tél. le soir ou le week-end 
602+9+5. 


Prés BOI5 vi N CE NN es, beau 
4 P„ enL, cuis-, wc, s. bs-, balc 
ch. cent 230.000 F. 346+3+5- 


PA LAI SEAU, sr métra, imm 
P. de T„ lr. bel APPT. PL Sud 
od séj. + 2 ch., bns., z 
box pr va IL 285X08 F. Agence 
Lé Maréchal. 928-14+8/41. 


MARLY-LE-ROI. AppL réoenL 
Vue. dble Itv., 4 chbres, 2 s. de 
bains, gar. 2 voitures, Prix 
500.000 F. JJULB. 970-79-79. 


VERSAILLES (PROCHE) 
Dans résidence avec tennis au 
carme. Splendide appt 3*. et 
dernier étage. Ur, tripla + 
3 ch., gde cuis., 2 bains, Z wc, 
cave. Parti. ss-soL Px. 434X00 F 
J JM. B. 970-79-79. 


Près VERSAILLES Fontenay 
■ Parc Montai », 4/5 P„ b. éL 
Exceptionnel. 270.000. 460-14-53. 


VERSAILLES, parc, splend, 
appert.. récepL. 3 chbres, 3 *- 
de bains, chbre de service, 
terrasse privative. Px. 350X00. 
Leffèvre G.PJ. 950+0-23. 


PA LAI S EAU -VILLE B ON. Métra 
ligne Sceaux, app. stdg. 4 P-, 
84 ne loggia, cave, parie, exp. 
Sud-Ouest Vue. 220X00 F. 
Tél. 010-04+9, après 18 h. 


PANTIN (Eglise) prés Métro. 

Bel Imm., studio salle eau, 
wc, ch. cent Prix Intéressant 
MARTIN. Dr. Droit 742-99-09. 


s VERSAILLES Fontenay 
le-FIenry. 5/6 P. Pris» rare 
275.000 F. TéL 460+1-22. 


Prés VERSAILLES PARC 
MONTAIGNE, Studio 49 °>J. 
Prix 155.000 F. Tél. 460+1-22. 


CHILLY-MAZAR1N. S.N.C.F.- 
RJLT.P. AppL 76 3+ P. tt 

cfL, culs, équipée. Pressing. 
Cave. Parie (piscine, tennis). 
1B0X00 F. S/r-vs. tél. 909+7+0. 


NEUILLY. Récent Uv^ 2 cil. 
S/jard. Park. 225-64-70. 


Part, vend Nanterre 
mn Défense. R.E.R. Bus 158. 
P, stdg. Imm. 74, 40 
Moq^ tél., cuisine équipée, s. b s. 
Libre. Parking. 185X00 F. 
769-40+7 (heures bureaux) 
660+3-75 (ap. 18 h. et week-end). 


COLOMBES prés gare. Calme. 
4/5 P. 108 «s, cfL 527+0-25. 
NEUILLY, llvlnti, chambre. 


tél. BON PLACEMENT 
280X00 F 622+2-17. 


DfUme-LA-REiNE. prés Métro 
DIWKU Lycée Lafcmal Cçts 
Calme, verdure. Magnlf. 6 pièces 
130 m2 (séj. 40 m2), 2 sanlt. gar. 
+ parie. Px 650.000 P. Possibilité 
chbre serv. en plus ROB. 34+6- 


Ç fffrôfl»ce ) 


-CANNES 

Du studio au 4 pces luxe, prix 
Intéressant. Calme. Brochure 
gratuite. AZUR EDEN. 76, bd 
Gambetta - LE CANNET 06 


COTE D'AZUR 

500 m plage# pet. Imm. bon cft 
T2 - 50 m2 hab. + 10 m2 log- 
gia, calme, vue dégag. Cave. 

Parking. 158X00 F 
Sélection gratuite sur demande. 
AGENCE MOLLARD, 37, Les 
Arcades du Port, 83110 SANARY 
(Ver) - Tfiifiph. : (W) 74-25+3 


ROUEN 


Banlieue 
Vds appert 
BQ m2 F 4 tout confort Part è 
part Libre K' décembre. Prix 
120.000 F. Tél. 68+9-11 à Vira. 


Vends directem. mon appartenu 
de 2 P„ eonf„ dans le 
Vieux Nice. Pour tous ranselg. 

Ecr. é M. La du relll Achille, 

12. rue Blanche. 75009 Paris. 


^appartem: 
; achat 


Rech. PARIS 15*, r arrdts pr 
bons chents, Appu toutes surf, 
et Immeubles. Paient, comptant 
Jean FEUILLAGE. 54, av. de la 
Motte-PkqiMt-IP - f. 566-00-73 


B.G.B. FRANCE 


15* SAINT-CHARLES. 

Petit immeuble pierre de taille, 
reste 2 shid.. un 2 P. et park. 
Llvr. Immédiatement Sor place, 
66. rue des Entrepreneurs-15*, la 
jeudi, vendredi, samedi, dim., 
de -14 â 19 h. 346-71+8 SIMEF. 


PORT-ROYAL. SOLEIL 
Petit 7 Pces. entr., culs., sai. 
d'eau. Pris 115.070 F 3H-0B-94. 


PléS PLACE JEANNE-D'ARC 
3J P. Cab toll.. wc, tél. Peint, 
à prévoir. P». 220.000. 326-08-94. 


pi>iç çf>qpi|U{ 

3/4 p. J- lïnnerve. Cul*., s. <Jo 
bns, 75 ml 4* éf. Tél. Parfait 
étal. 285.000 F - 331+1-11 


19" 


CADET 


43 m? 5/3,70 m, 3 rénow. W.C. 
Imm. pierre 6*> ASC. 544-51-93 


' Région 

parisienné 


D 


TRAPPES Studio tt confort 

Prix 98X00 F. — Téi. «A- 14-53. 


VKSAIUES 


XVII e 


R.D. 

3/4 p. 70 m2 
j Bon état. 319.000 F. 460+1-2 2. 

iFONTENAY-LE-FLÉURY - 4 ^ 


Prix 135.000 F. TéL 


Bon étal 
460-14-53. 


NEUILLY MAIRIE 


105 mZ. 3 pièces, tt cantt. 
tél. chbro de serv Imm stand 
TEL 566-07 +S 

“'J:*" 5 MOSIMMTRE ! 

Appt mixte, professions liberales | immeuble pierre de taille 1925 
et commerciales. 60 m2 CTHMfK De 16 m2 

rez-de-enaussèe sur jardin • JIUUIUJ fi 32 m2 

+ 60 m2 sous-sol aménagé. Tl cft. Chff. central par 11mm. 
Parfait pour professeur gymnaâ- TRES BONS PLACEMENTS 
llque, musique, kinésithérapie. > Pour renseignements et visites 
FRANK ARTHUR - 9Z4+7+9 755-93-57 ou 227-91+5 


31, av. 


76* 


Raymond-Poincaré, 

777-89-39 

RECH. APPARTS STANDING 
16», 8*. 7», NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE. 


constructions neuves 


DES APPARTEMENTS 
HABITABLES IMMÉDIATEMENT 
A DES PRIX HERMES ET DÉFINITIFS 


76, RUE VANEAD 
STUDIOS, 8 PIECES, 
4 PIECES 

arec belle réception, 
1mm. pierre de tai ll e, 
lnxuuuuoe prestations 
TfiL pariring. 


15 e 

309, RUE LECOURBE 
STUDIOS, 1,5,5 7. 
vastes loggias sur J&rïL 
culs, éq uipé e, téL, part. 
A PARTIR DE 5X00 F 
LE M2 
{+ parking) 

12, RUE COPREAU 
M° VOLONTAIRES 
2 PIECES. 48 mZ 
culs, équipée, téL parle. 
RENTABILITE EXCEL!#. 
ET IMMEDIATE 


20 ® 


1X9, RUE PYRENEES 
DU 2 AU 5 PIECES 
grandes loggias, cuisine 
équipée, téié ph, parking. 
A PARTIR DE 4X00 F 
LE M2 

(parking compris) 

RENTABILI TE E2ECELL. 
ET toMHPI^ TX 


NEUILLY-SUR-SEINE 
ILE DE LA JATTE 

42-51, BD LEVALLOIS 
STUDIOS, 33 m2 
culs, équipée, téL port 
PRIX EXCEPTIONNEL 
A PARTIR DE 5X00 F 
LE M2 
(+ parkin g). 


CRÉDITS SPÉCIAUX 

Les bureaux de vente sont ouverts sur place 
é chacune de na adresses du Jeudi au lundi 
(7 compris week-end) de II b. A 13 h. et de 14 h. 30 
L 18 tV. OU téL k l’OCEFL Mme PS V1L LE . 2SB-34-W. 


PASST 57 

57, RUE DE PASSY 

DU STUDIO AU 5 PIÈGES 

BOXES et PARKING 
Téléphona & disposition. 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 
été 1977 Renseignements 


Livraison été 1977 Renseignements sur place et 
VISITE DE L'APPARTEMENT MODELE tous les 
jours sauf dimanche, deI0h.30il2h.etde 
14 fa. à 19 h. 

125. rue du Cherche-Midl, Paris (154), 
UL : 308-36-57 - 783-24-28 


SŒTRA 


BOULOGNE 

17 rue Béranger 
Petit immeuble résidentiel dans une rue calme, près 
de fa Seine, le F’arc et le Pont de Seint - Cloud 



STUDIOS ET 4 PIECES 

Aménagements de. qualité 
5 .500 F Ie-m2 FERME ET DEFINITIF 
Appa rtement témo I nsu r place tous les Jours (sauf 
Lundi) de 14h-19h. Sam. et Dim. da TQh à 19h. 
pu GEF1C - ALMâ8J98 


r 
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Aujourd'hui : 
choisissez votre décor 

Dans un mois : 


A La Roseraie 2 vous pouvez choisir 2 fois votre 
déco r : d'abord i l'extérieur en choisissant le panorama qui 
vous plaira le pins. Ensuite à f intérieur car vous pouvez 
encore choisir tapisseries murales et moquette mSme si 
vous réservez v o tre appar t e ment aujourd'hui. 

Dans un mois vous entrerez dans votre décor -juste 
le temps pour nous depréparer votre d os sierpour signature 
chez le notaire et de poser vos revêtements - et vous pren- 
drez le rythme'de cette petite résidence campagnarde, déj à 

■ — - — !!#>■■■ toiio# .«va TaminikiTO/nvî oOF A Ta rlîotV\pï_ 


jour entre La Roseraie 2 et Saint-Germam-en-Laye. Les 
écoles, le marché du mar di et du vendredi, les boutiques 
de la rue au Pain et la station du R.EJL sont ainsi bien plus 
proches. Et c'est tant mieux. Alors, venez choisir votre 


• Du studio au 5 pièces. 

• Pria: fermes et définitifs. 
■ livrables immédiatement 


Renseignements et vente. 
Surplace: 

25, rue du Belvédère, Maxeil- 
Mady. 

Bureau de vente et apparte- 
ment-témoin ouverts lundi, 
jeudi, vendredi et dimanche, 
de 14 h à 19 h, samedi de 10 h a 
12hetdel4hàl9h.T£L95&3Qâ9- 

£n~mmt2 


à Mareü-Marly 

(près de SUjermain-e n-Laye) 


1 

i 

I 

1 

I 
l 
I 
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+ H 

I 

bruno lo/tend I 

4F TT J ^ 

I 
I 
I 
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Immobilière Bruno Rostand, 
4> avenue de l'Opéra 75001 Paris. 

["je suis intéressé parLaRose- 
! raie 2. Merci de m'envüÿervotre 
■ documentation. 2 


Pl^prrfn 


ArîrpJSfi 



prtstaT 

Ville 

m 


Bon à retourner à Bruno Rjostan^^jj 


villas 


SCEAUX METRO 
Gda bell* Maison originale 
Calme. BSD m2 jdin. 1.055.000 F 
350-50+6 


Sahtt-Mattrwfes-Fossés • R ER 
petit Immeuble d» 4 étages 
quartier rèsid. prés de la Marne 

3 P. 69m2+balC. 14 m2 279.000 F 

4 P. OS nu+balc. 21 m2 327X00 F 
avec cave et txn fermés amp. 
Grand confort, cftauf. Indivldml. 

Livraison immédiate. 

Large possibilité da crédit 
Visite sur place ■ Les Terrasses 
de Selsi-Maur a, 41, rue du 
Dauphiné : sam., iHm. de 11 h. 
19 h. en senuine. 924+2+4. 


10° • PLEIN SUD 

n A 14, COUR DES 
PETITES-ECURIES 

Petit immeuble de caractère 

2 ET 3 PIECES 

Prix ferme et définitif 
Livraison été 1977 

Rens e ignem. et vente : 

SOUP 1 ^SH2Sî d 

jmvmt Haussmann 
PARIS m - OPE. 73-45 
Bareae s/cba nfter 
tandi et Jeudi, 11/17 b. 


UN EXCELLENT 
■ PLACEMENT PIERRE ■ 
AVEC POSSIBILITE 
LOCATION ET GESTION 
PAR NOS 50INS 

Dans le Quartier 
- de L uxe mbo u rg , 

«aire les Bd Pari-Raval 
ef saMt+MchaL Au cour 
du Q uar tier des Universités. 
Dans un petit Immeuble 
habitable 
3* trimastre 1977 

STUDIO 707.000 F 
GD LIYMG + 1 n«RE 
61 m2 - 520.000 F 

PRIX NON REVISABLES 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225-93+9 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de Service 

tous les tours ds 14 h 30 â 18 h 
KABITA8LES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P DOUX. TS. : 553-16+2 


appartements 

occupés 


ST-GERMAIN-DES-PRES 
me des Saints-Pères 
dans bel imm. XVIII", au 3* éL, 
asc. voté, appt 6/7 p. 175 mZ, 
occupé par 3 personnes, droit 
de reprise et relogt Px 3J50 F 
le m2 + quote-part asc. TéL 
pptalna : 292-28-51 et 387+4+7 


OCCUPÉS 


EXCELLENT PLACEMENT 
7* arrdL SUFFREN 2 et 1 P. 
MARAIS : Studios et 2 
VOLTAIRE : 3 et 5 
DENFERT-ROCHEREAU : 2 P. 

Propriétaire : 723+6-70 
S.FJH-G.I.P.P., 86, av. Kléber 


NEUIUY MAIRIE 

Immeoble pierre de taille 1928 
Cftauff. central par (Imm., asc. 
Loué 10X00*30 ta mai 1979 
RAPPORT INTERESSANT 
J n 110 M2 ENVIRON 
H r + chambre de service. 

Etage élevé, bon état. 

Pour renseignements et visites : 
Tél. 755-98-57 ou 227-91-45 


maisons, de 
campagne 


VAS 


A 29 de la mer, bastide pro- 
vençale en pierre sur 40.000*3 
de terrain, vue sur golfe de 
Saint-RaphaS, eau, électricité. 
Prix 320.000 F. T. (94) 70+3+8. 


EPONE, Ailtor. Ouest, 40 km. 
Paris, MAISON DE MAITRE de 
12 P., 350 m2 habïtab. Magni- 
fiquement artaorisés, 3JM0 m2, 
conv. é PROF. C CLft LE. Px jus- 
tifié 800.000 F. JJULB. 970-79-79 


A Marseille, 1S 1 , les Aygalades 
dwnin la ville et sa rade. A 
VEND gde villa et pav. atten. 
compr. i appt 120 ia 1 appt 
84 m2, et pav. F 2. tt cft, 3 gar, 
léléptiane -f 1J900 m2 fard, ver- 
ger, terrasses# balc. Vue Impren. 
Calme assuré é 6 km cenL ville. 
Px 650.000 F. Ecr. M. Joseph-Ch. 
MICHEL, Les Mélanes, 04700 
ORAISON, ou tél. (921 78+2-26 


. PARC DE . 

MAISONS* 

LAHÏÏTE 

MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES : llving 
-i- 3/4 chbres, tout confort 
Jardin 600 rn2. 

FJ*J. - 976+7+6 


PARC DE SCEAUX 

Très belle villa sur 710 m2 J&rd. 
gd Séj. + 3 cMr. + 1 service, 
tt Cft. Prix 800.000 F. RGB. 34+6 


QLAJSIR - Villa récente 5/6 P. 
r sur 630 mî. Garage. 387.000 F 
tous frais compris. • 460-14+3. 


LE VESIIST 


Calme 
Verdure 
Belle demeure MANSART 
RécepL 55 mû, 6 cL, balps + 
PAV. gant 4 p„ ails., bains. 
Beau jardin boeè 1.150 m2. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésioct ■ 976+5+0 ■ Orpl 


LE VESIHET “gK 61 

TR. BELLE VILLA Style rustfq. 
récente, 65 m2, 5 chbr., 2 bains, 
chbre serv., s. jeux, gar. 2 voiL 
PISCINE - TENNIS - SAUNA 
Parc LH70 mi - Affaire txnpL 
FJ»J. . 976-07+6 


VIIIIERS-SUB-MARSE 

RESIDENTIEL - Plaoe privée 
-i-Parc. Villa Ile-de-France tt 
conft. Llving + 4 ch. -i- serv. 
Exceptionnel, 850X00 • 578-26+5. 


BANLIEUE OUEST 
Fonctionnaire muté «ch. Pav. 
Stand. Calme. 954-00-58 gai tr. 


AIX-EN-PROVENCE 

Part, vd villa neuve tt cfL cuBl, 
sél-, sal. -mezzanine. 5 ch., 2 wc, 
2 s. tas, terr. 6.900 mû. Px 490.000 
Mme THAUS, route des Portails 
EGUILLES. 13510. 


Immobilier (information) ■* 


VOUS CHERCHEZ UN APPARTEMENT? 

INFORMATION LOGEMENT 





Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat. 
Un service entièrement gratuit 

Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525J2525 


Centre Nation 
45, Cours de VFncennes, 
75020 Paris 371.11.74 


Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539.22.17 


Région CAEN, toO CHATEAU 
164, 12 p. Confort. Parc 11 a. 
Poss. alouter bois 37 a, terres 
et ferme 55 a. 

MAYENNE, CHATEAU 19*, 20 p. 

Bon état. Parc 3 hectares. 
ANJOU : pâtit haras. Logis 
6 p. IB taxes. Piste 12 tu. 
QUIMPER, 20 km mer : SU- 
PERBE MANOIR 17*, pare 4 ha. 
MORBIHAN i MAISON DE 
MA ITRE , pare 4 ha. Prix mod. 
OUEST : Plusieurs domaines de 
' 40 è 370 hectares. 
BRETAGNE : Propriétés et 
villes bord de mer. 
HOUDIARD 

B.P. 83, LAVAL (43) 53-25-21 


E xcep t ion nci \ b PARIS 
NORMANDIE - Sus. prcor&â 
12 ha av. château sa pièces -f 
corps de ferme + dépendances 
-F maison gardien dans vallée 
en bordure rivière lion, entiè- 
rement libre, convenant parti, 
culièramant pour activités 
restauration, loisirs, collectivités, 
sodaux-culturelles. etc. A vendre 
u 00.000 F ou é louer 30ü_ooo f 
par an. 

Propriétaire : 325-19-24 


HAUTES-PYRENEES 
Région MAD IRAN 
Joli domaine : maison de maître 
4- ferma de 54 hectares libres. 

Vignes. Terre. Prés. Bols. 
STE ROBINET, 23# r. Gambetta. 
CHATEAUDUN 28280 
Télfipfl. : (15+7) 45-17-10 


MONTGERON# Part, vd Pav. 
5 P P., Gar. 2 voit. terr. 834 m2. 
390.000 F. - Téi. 885+5-92 

LE CH ESN A Y, coquet Pa vil Ion 
(1962) 100 m2 habitables, séj. 
22 m2, 3 chbres, s. bains, dche, 
wxl, tél., gar. 2 voit Calme. 
Terrain 800 m2. Prix 655.000 F. 
JJW.B. - 970-79-79 

(22) lANNION (Centre) 

LIb, vente Maison part. état. 
4 pl grde cuis^ tt conf 4 ss-sd, 
gren^ JardlneL gar. poss. extens. 
dépend. Ecr. Cheval 1 er- Pal Bscq, 
mw* Belgodère 

PAVILLON NEUF 

T.B. constr. par artisan, 130 mï. 
séjour + 4 ch. + gar. + combla 
420X00 F. - 706-16-29 

«• p "Sîtr r p*». 

tr D culs., bains, confort, 
>0 r. 130 m2 habitables 
Tdi. + cour-jardhi. Excell. étaL 
A VENDRE EN VIAGER 

OU comptent - 627-78-52. 

I terrains | 

Beau terrain è construire, 20 ha 
près ville didtellerault en ex- 
pansion. Prix modéré. 

Ecr. Mairie de Canon-sur-Vtonne 
86530, près ChOtellarault 

PARTICULIER VEND 4 HA 
Baie de Catvi (Corse) 

Tél. matin : 723-70-90 

VALLEE DU LOIR 

120 km Sud-Ouest Paris par Ali 
Part vend tara in 6 bâtir boisé, 
1X00 m2 dans grand para. 

Tél. (37) 98-28-57 

VILLE BON-ORSAY 

500 m2, gde façade site boisé 
résidentiel, rare. 010+1-15 

CELLE ST-CLOUD. URGENT 
Terr. è bfitir toutes viabilités 
30 X 25 m. Calme, boisé. Prix 
425.000 F. JJVLB. 970-79-79 

RECH. TERRAIN 1.000 A 3.000 m 
ou propriété mémo à rénover. 
628-28-91. 9 h. 3 12 h. 

BIÈVRES (91) 

Plein centre. Maunirique 
terrain en nature de Parc. 
42X00 m2. Expos. Sud. 

Plan d'eau, Gde façade, fte vlab. 
Clos de murs. Exclusivement 
réservé pour équipement. 

TOURISME ■ LOHIRl 
ÉDUCATION -S&NTÈ 

SIF1F - 723+3+6 

Résidence 
de la 

FORÊT 

DE MARLY 

1.000 ft 

1.400 m2 

FJ».I. - 974-07-06 

CRQKSY-9HMRNE 

LIMITE LE V ES IN ET 
beau Terrain 855 otZ, façade 
22 m. T tes viabli. sur le terrain. 
Prix foutes taxes comprises. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le Vfirtnat. 976-05-90 Orei. 

|.T fermettes ’| 


propriétés 


EYGALIERES - PROVENCE 
Mas ancien, bon dtat, 6 pièces 
+ grenier + dépend. + bergerie 
dans 15-000 m2 lande 
PRIX : 600-000 F 
LES MAS DE PROVENCE 
84160 CADENET. T. (90) 68+6-59 
Ouvert même dimanche 


NORD MAYENNE - MOULIN 
avec bief. Rivière et peuplera le. 
2 hectares. 
HOUDIARD 

B.P. KL LAVAL - (43) 53-25-21 


VAUCRE5SON (PLATEAU) 
Maison ancienne, style Direc- 
toiro. 200 m2 habitables. Sélour 
55 m2, fi chbres, 2 bains, s/sol. 
Pare 1.400 m2. Prix fortifié : 
l.m.OOO F - JJVLB. 970-79-79 


PROVENCE - Atomes 
Bastide XVIII* siècle, classée. 
M.H. bon état. Platanes sécu- 
laires. Jardin 5JW0 m2, passibii. 
10 ha. 

PROVENCE - Lubfiroo 
Mas + aménager. Très beHe vue. 
Platanes. Source. 10 ba bols et 
terres. Village è 2 kilomètres. 
Agence Emile GARCIN, B, bd 
Mirabeau, 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE 
Téléphone : (90) 92+1+B 


30 1 


OUEST par 
Authentique DEMEURE 
début XVlll* entourée para 
3 ha 1/2 clos murs : hall + 
séj. 90 m2, boiseries anciennes, 
mezzanine + petit salon + salle 
é manger+cuis.+office+7 dstar. 
+5 s. bns+chb. serv.+cab. toü. 
+kw. gard.+maK. amfe+3 gar. 
FF. EXCEPTION. EXClUlfvKé 


AFI 

JL 


13 


Vernou, 72 av. Paris. 
T. 16 m 51-19-19 


25 km par AUTOROUTE SUD 
TRES BELLE PPTE tt cft avec 
gd terrain paysagé. Px justifié. 

L union 51 rue Montessuy, 

WUKIA Juytsy. . 921-40- 72. 


Vallée Selna 90 km Paris, gara 
1 km, fermet. normande colomb. 
excal. état, sélour double. Cha- 
pelle 70 mi. cheminée centrale, 
cuts. Aqutp. 4 chambres, bains, 
salle d'eau, 2 w.-c., loggia + 
mais indèp. pce chapelle 40 m2. 
chbre four fi pain, chauf^ IéU 
cave 1.100 m2 terrain, dos. 
murs. 475.000 F. 

AVIS, 8, faubfl Cappevrila (U) 
32+0-91-11 » 405 Gl SORS 


120 km Paris, VALLEE VANNE 

S/3500 M 1 

Wls., E„ El., chbre, grwi. jané- 
flranae- ULooo f av. 
ÿ-MO. AVIS. 2. r. Gt-dfrGauiia. 
SENS - (161 86+5+9-03, m. dlm. 


REGION REVERS 

Sur 5.000 ■» de terrain 
PROPRIETE étal neuf avec 
chauffage centrai, 2 ch., séjour, 
sa ion, cuis,, salle d'eau, w.-c., 
cellier, grenier aménageable 
avec accès Intérieur. 

PRIX 175+00 F. 

Crédit 80 % possible. 
Renselqn. CABINET PIERRE 
FRANÇOIS, 20. bd Plerre-de- 
Coubeiün, 58000 N EVE RS. 
Téléph. (86) 61-13-22. 


COTE D'AZUR 

ARRIERE-PAYS - SD* MER 

BB6BUE ‘«."SS w» 

terrain boisé 72 Iwctaras. Prés 
vHlage. VUE EXCEPTIONNEL. 
CALME ABSOLU. Eau. fii v auto- 
risation constr. Prix très taitér. 

NONY aM2 - M 


256-20-96 


Prés PROPRIETE 

D13UK3 ANCIENNE 
gd sélour, cheminée, salle com- 
mune, 6 chbres, bains, tt conft. 
lard parfait état. Prix 395.000 F. 
cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2. Fp Cappeviiie, è G ISO RS 
Tél. 620 (16+2+0-91-1 f) 


TOURAINE 


2 heures par autoroute au rail. 
Propriété du 10*. Vue Impren. 
Propriété du 18*. Vue Impren. 
sur Loire. 10 pièces prirtclsaMe, 
5 salies de bains. Tout confort. 
Excédant étal. Parc 1 ha 20. 
Prix lustififiL ‘Agence Dastrfimiil# 
82, run Nationale, Tours. Tèi. : 
(47) 05+5-99 - 05+9-10. 


##-™ DEAUVIILE 

(CENTRE) très belle propriété 
sur 880 m2 da terrain enîfère- 
nt dos. Maison bouraealM 
en très bon état, 11 p.. B cham- 
bras. 6 s. de bains. Px I.SOOjOOQ. 
EMERY (154) 4S7-1S-7Q. 


Au uletn cew de 

U SOLOGNE - 290 HA 


40 hcct. effitane, H hect. 
do euftora, 8 hect. da lande, 
le reste en résineux 
+ 1 maison de gardien 
-V 1 corps de forme en bon état. 
Px 5-500.000 F. Renseignem. 
TÉL : 050-56+4. 


viagers 


HOCHE, Fg-St-Konort 
44.000 -f- 450 


Studio 

F. rvnmÀ ro ans. 

F. CRUZ * ïltào** 06 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
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-or. 


He-de-France 

M. Giraud : l'État doit s'engager davantage 
pour l'équipement des villes nouvelles 


j? 


i 


I Avant la discussion du budget 
* 2977 de la région d’Ile-de-France. 
| an cours de laquelle le finan- 
I cemènt des villes nouvelles sera, 
i comme A l’habitude, critiqué, 
! M- Michel Giraud, le nouveau 
I président du conseil régional, a 
I tenu à rappeler que s ces vùles 
1 sont une réalité qui ne doit pas 
être remise en cause ». 

Après avoir visité quatre des 
villes nouvelles de La région pari- 
sienne, il a expliqué, le 3 no? 

! vembre, à Saint - Quentin -en- 
Yvelines (Yvelines), pourquoi U 
I n'était pas souhaitable de revenir 
sur les décisions prises en 1965 
I de bâtir ex nihüo des cités nou- 
velles aux abords de la capitale. 

« Elles ont atteint le point de 
non-retour, a dit le président du 
co nseil régional. Dix mille hec- 
tares ont été achetés , qui ont 
permis de construire .quarante- 
sept irtüle logements et d'en 
mettre en chantier cinquante- 
cinq müle autres. Les villes nou- 
velles ont accueilli cent cinquante 
müle habitants et marante-cinq 
müle emplois, a 

Les ce zones d'ombre s ne man- 
quent pas : le rythme de cons- 
truction a été trop lent.. Les 
bureaux s en blanc » ont été 
autorisés en trop grande quan- 
tité. Les équipements sc ola ires et 
hospitaliers n'ont pas suivi l'ar- 
rivée des nouveaux habitants. Ces 
villes apparaissent trop souvent 
comme des gouffres financiers. 
Leur statut administratif com- 
plexe ne leur a. pas donné une 
assise politique solide. . 

3ML Giraud s'est déclaré d'ac- 
cord avec le gouvernement pour 
adapter les ■ villes nouvelles au 
ralentissement de la croissance 
démographique régionale « Fai- 
sons -les plus petites et plus vite 
à condition ; qu'elles soient cohé- 
rentes et correctement équipées. 
a-t-il déclaré. Sur le plan finan- 
cier , a appartient i FEtat de 
prendre un peu plus en charge 
leurs financements complémen- 
taires. Par exemple, rien, n’em- 
pêche d’accroitre la part de 
l’Etat dans les différés d’amor- 
tissements supportés actuellement 
à 50 % par la région. » . 

Enfin. M. Giraud, a estimé que 
le statut des villes- nouvelles de- j 
valt évoluer d&na le sens du droit 


co mmun : « La région djle-de 
France est devenue une région 
comme les autres. La Vüle de 
Paris redeviendra au printemps 
prochain une commune comme 
les autres. Il convient de donner 
un maire à ces agglomérations, 
dans des délais plus brefs qu’il 
n’avait été prévu ». 

ALAIN FAUJA5. 


Lé plan de circulation 
de Paris 

LES RUES SAINT-LAZARE 
ET DE LA PAIX 
PENDUES AUX PIÉTONS? 

M. ïtm Mühond, conseiller de 
Paris (S.L), a présenté mercredi 
3 novembre, an cours d'âme confé- 
rence de presse A PHOtel de Ville, 
les grands principes du futur plan 
de circulation, qui prévoit là réor- 
ganisation du réseau principal de 
voirie (a le Monde a An 1 novembre). 

Pour décongestionner Paris, les 
techniciens proposent de rendre pins 
difficile l’accès de la capitale en 
créant un, grand nombre de sens 
uniques et en supprimant -des «vy 1 
de pénétration. Par contre, les sorties 
vers La. banlieue seraient tara risées. 
Le système des rocades devrait être 
ampl ifié afin de décourager les 
Parisiens de. se rendre sa centre de 
Paris. ■ 

- Dans le quartier nord-ouest de 
Paris, -.par exemple, la commission 
spécialisée du Conseil de Paris pro- 
pos» des aménagements anx abords 
de l’Opéra . et de la butte Montmartre, 
la suppression de la circulation de 
transit rue Saint-Lazare devant la 
gare, la constitution (Taxes de trans- 
ports en commun, des modifications 
dé traflq place Cbarles-de-Gaolle, 
porte Maillot, place Saint-Augustin 
et un réaménagement de la place de 
l’HAtel-d e- Ville. 

Enfin, nue étude d’environnement 
préconise la réservation totale anx 
piétons du boulevard des Capucines, 
entre la place de l’Opéra et la rue 
de la Chauraïe-d’Antin, et de la rue 
de. Paix, entre la rue Dannou et 
l'ayenue de l’Opéra. 


Faits et préfets 


Aménagement 
An territoire ■ 


• ALLÈGEMENT DE LÀ TU- 
TELLE SUE LEE SOCIÉTÉS 
DE DÉVELOPPEMENT. — Les 
présidents des Sociétés de dé- 
veloppement régional (S.DR.) 
ont été reçus, le mardi 2 no- 
vembre, par M. Michel Dura- 
four, ministre délégué & l’éco- 
nomie et aux finances. M. Du- 
ra four a annoncé que la tutelle 
exercée sur les SJ>JL serait 
assouplie de façon & accroître 
leur efficacité face aux besoins 
4e leur clientèle. Ces assouplis- 
sements partent sur l’attribu- 
tion des prêts à long terme et 
les prises de participation dans 
le capital des entreprises, deux 
domaines dans lesquels les 
procédures d’accord préalable 
de la direction du Trésor se- 
ront libéralisées. ' 

p.t.t. 


; tyrr 


l •••’ 




SOIXANTE-QUINZE MILLE 
TÉLÉPHONES CANADIENS 


Les Français pourront, Aid 
quelques mois, demander aux 
P.T.T. d’installer chez eux des 
postes téléphoniques- canadiens. 
Ces postes sent, composés d’un 
sodé très mince sur. lequel 
repose un combine! ultra-plat. 
Le cadran est placé dans le 
combiné antre l’écouteur et le 
micro. 

Le premier ministre a autorisé 
AL Norbert Ségard, . secrétaire 
d'Etat aux P.T.T- A acheter 
soixante-quinze mine de eu 
postes Contemp» A la fixma 
canadienne Northern Electric 
Company, M. Ségard - souhaite 
ainsi secouer la torpeur des 
constructeurs français trop assu- 
rés du marché français. 

La Northern Electric ■ accepté 
de céder ta licence de son poste 
A une société française qui reste 
i choisir. Dca études sont en 
coq» pour déterminer si l'usine 
de fabrication ' pourrait être 
installée aux Antilles. 


Qualité de la vie • 

• CONDAMNE POUR AVOIR 
TUE DES TRUITES. — 
M. Georges Claveloux, indus- 
triel de Sembadel (Haute- 
Loire), qui, en 1975, avait, par 
un déversement de fongicide, 
pollué sur 40 kilomètres la 
Senonire, rivière à truites 
réputée, vient d’être condamné 

. par le tribunal de grande ins- 
tance du Puy A 3000 francs 
- d'amende. Quatre sociétés de 
pêche ont obtenu chacune 
20 DOD 'F. de dommages et 
. intérêts. En outre, le tribunal 
a ordonné une expertise pour 
évaluer les effets a long terme 
de la pollution. 

Urbanisme 

• PLUIE DANS DES s CHALAN- 
DONNETTEB». — La Société 
de construction - immobilière 

. de la Caisse des dépôts (SCIC), 
l’architecte Jean Maneval et 
deux entreprises responsables 
.des travaux ont été condamnés 
mercredi 3 novembre à. paver 
une provision de 1.3 million de 
francs pour la réfection totale 
de . soixante-six toitures de 
pavillons dans lesquels Ü pleu- 
vait, A Mfenucourt (Val-d’Oise). 
Le tribunal de Pontoise, qui 
statuait en référé, a estimé 
que-cinq cent trente-trois mai- 
sons de cet ensemble de mille 
cent «chaland on nettes» 
avaient des toitures défec- 
tueuses. Quant & l’Association 
des . sinistrés de Menucourt, 
elle estime que « le choix déli- 
béré de la solution la plus éco- 
nomique a conduit au pire ». 




(Publicité) 


STftSE K FBSMATHffi PERMAHQtTE 
POUR ABCfiffECTCS ET 08BAMBTES 

• Produetàm et pratiqués margi- 
nales êe rangées », • Habitat et 
rie cotnmemnaires, auto-constrac- 
ef isthndogfa douces» - 

A partir de 6 décembre 1976. 

Rensclg utments Université Aï 
Paria viu, Service Sa la forma- 
tion Permanent». ' rout e de la 
Tourelle. 7357 1 PAICXS.DSDHX U. 
TU. 374-13-58. poste U* «t 374-tt-H 


APPRENEZ L'ANGLAIS 

Tri regencyV^vk/ 


— Le REGENCY est une école 
liée à un hôtel' situé ‘ face 
à lo mer. 

— Ouvert toute l’année. 

— Pas de limite d'âge. 

— . Classes - de 9,. élèves en 
moyenne, 7 "heures d'études 
- par Jour. 

— ■ Ecole reconnus pur le ml- 
~ histère de l'Education de 
■ Grande-Bretagne. 

— Examens de Cambridge et 
Chambra de Commerce de- 
Londres. 

— Sauna, piscine couverte, 
discothèque. 

Cours spécial de Noël. 

THE REGENCY, RAMSGATE 
KENT, G JL 
TéL THANET 5W-12 
ou MnU SOUILLON 
4, rue de la Penévcrance 

- . 95 EAU BONNE - FRANCE 
TéL 959-26-33 en soirée. ■ 


A PROPOS DE... 


Des solutions à la crise des transports 

A plusieurs dans un taxi 

Les chauJTeurs de taxis parisiens observeront une jour- 
née de grève, ce Jeudi 4 novembre, pour protester contre 
l’augmentation de la taxe professionnelle, l’impôt sur les 
sociétés et les charges sociales, ainsi que ta hausse du prix 
de l’essence. Ce mouvement revendicatif a été décidé par 
la Chambre syndicale des cochers-chauffeurs C.G.T. Au- 
delà, le projet de Mme Brigitte Gros, sénateur des Yvelines, 
secrétaire général de la Fédération des usagers des trans- 
ports, qui propose la création d’un système de taxis collec- 
tifs, est-il de nature à satisfaire professionnels et usagers ? 
Constatant qu’ » aux heures qualité. D’autre part. Il existe 


qu » aux 
de pointe, lorsque plusieurs 
personnes attendent, une seule- 
ment monte dans la voiture dis- 
ponible », Mme Gros suggère : 
• SI plusieurs d’entre elles vont 
dans la même direction, ne 
pourraient-elles pas. emprunter 
le même véhicule 7» Les taxis, 
qui accepteraient . de charger 
ainsi plusieurs personnes, por- 
teraient un Blgne distinctif : une 
vignette autocollante. Les usa- 
gers, pour leur part, acquer- 
raient une carte annuelle peur 
bênétlcfèr de ce service. 

Si la proposition recueille les 
suffrages de nombreux usagers 
(et plusieurs élus de la capitale 
ont soulevé la question è l’as- 
semblée municipale), . les chauf- 
feurs de taxi, en revanche, ne 
sont pas enthousiastes. « Nous 
sommes des . moyens de trans- 
ports individuels, dlsent-lb : La 
proposition de Mme Gros a pour 
but dB . nous transformer en 
moyens de transports collectifs. 
Nous, sommas * des artisans et 
nous rendons un service person- 
nalisé. Modifier notre fonction 
aboutirait i en diminuer la 


des transports en commun. Nous 
ne voulons pas d’une réforme 
qui aurait pour conséquence de 
nous faire supporter leur 
carence. » 

A la préfecture de police, on 
est sceptique 'et on souligne que 
les taxis collectifs de ligne 
existent dél& (Paria-Versailles, 
par exemple). Ils fonctionnent 
de la même manière que les 
autobus, mais ne transportent 
que quatre personnes. Or, Ils 
sont en vole de disparition. Leur 
mise en place à Parts serait 
difficile : ou. bien Ils entrers/ent 
en concurrence avec la R AJ J*, 
sur les lignas » rentables -, 
ou bien la ligne n'est pas ren- 
table, et Ils n’ont pas de raison 
d’être. D’aufre part, aucun texte 
ne s'opposa è remploi collectif 
d'un tard. La réglementation le. 
prévoit même expressément Le 
commission paritaire, qui réunit 
les professionnels et les repré- 
sentants de la prélecture de 
police, * étudiera, ' eh tout cas, 
prochainement ce projet. 

M. C. R. 


I LE P -S. ET LES PAVILLONS 
DE COMPLAISANCE. — «Le 
go uver nement se déclarant dé- 
pourvu, en l’état actuel du 
droit International, de moyens 
légaux de défense contre l'uti- 
lisaîion abusive des pavillons 
de complaisance, nous nous 
félicitons, indique le PJS„ que 
les marins et les travailleurs 
des ports français aient sup- . 
plié par leur action déter- 
minée aux carences et insuf- 
fisances de la réglementation 
actuelle en prenant, confor- 
mément aux recommandations 
formulées par la Fédération 
internationale des syndicats 
des gens de mer, et. comme . 


leurs collègues européens Vont 
déjà fait à plusieurs reprises, 
Ftntiative d’entraver l'activité 
des navires exerçant cette 
piraterie moderne .» 

T.gg TARI ES FER ROVIAIRES 
BRITANNIQUES seront aug- 
mentés en moyenne de 1Z5 % 
h partir du 2 janvier 1977. La 
haussa, qui sera de 10 Te SUT 
les grandes lignes, atteindra 
16 % sur les lignes de banlieue 
londonienne. Four les habi- 
tants du Grand Londres. _ c’est 
la quatrième fois depuis le 
début de 1375 que les tarifs 
ferroviaires augmentent. — ■ 
(A 


QTT ALITÉ DE LA VIE 

Le procès des boues rouges 

La Corse demande plus de 20 millions 
à la Montedison 

De notre correspondant 


Bastia. — L’affaire des boues 
rouges, qui a tant de fois ali- 
menté la chronique Insulaire, a 
connu une nouvelle phase judi- 
ciaire. le mercredi 3 ■ novembre, 
devant la chambre civile du tri- 
bunal de Bastia. La société Mon- 
tedison y était assignée en dom- 
mage et intérêts par la 
prud'homie des pêcheurs de Bas- 
tia, les deux départements et la 
ville de Nice. Le public a boudé 
ce procès, qui s’est déroulé dans 
une salle glaciale et déserte. Seuls 
quelques pêcheurs s’étalent dépla- 
cés. u.ne âpre et courtoise bataille 
juridique a opposé les parties, 
qui ont abondamment puisé dans 
les textes des conventions inter- 
nationales et de la jurisprudence, 
sans pour autant y trouver d’ar- 
guments irréfutables. 

Par la voix de son avocat, 
M* Karsenty. du barrean de 
Frais, la société Italienne a plaidé' 
l'Incompétence du tribunal et 
l’irrecevabilité de la plainte. 

« D’une part, a soutenu M* Kar- 
senty. c'est véritablement (fuira 
affaire d’Etat à Etat qu’ü s'agit 
Elle dépasse le cadre du droit 
privé. D’autre part, l’iiutaance 
pénale est toujours en cours, il 
faut donc attendre le jugement 
définitif. » 

En avril 1974, le tribunal de 
Livourne avait, en effet, 
condamné M. Eugenio Cefis, 
F.-D. G. de la Montedivon, et 
quatre de ses collaborateurs â 
trois mois et vingt jours de pri- 
son avec sursis. L’appel s’est soldé 
par une relaxe, car, le 
30 avril 1976, le Parlement italien 
avait adopté une nouvelle légis- 
lation permettant à la Montedi- 
son de poursuivre son activité 
Cette loi dite loi Mfertl a été atta- 
quée en cassation par la 
prud'homie de Bastia, qui l'estime 
Inconstitutionnelle. 

M* Karsenty a parlé de ce *77101 ' 
nécessaire » qu’est la pollution, 

« contrepartie du progrès tech- 
nique que nous avons choisi, ou 
que d’autres ont choisi pour 
nous». Il constate également le 
vide législatif en la matière. «Ce 
procès n’est pas sérieux, dJt-iL 


On a voulu combler un vide légis- 
latif en demandant au tribunal 
de Bastia de suppléer le législa- 
teur. » 

M* 1 Huglo et Racat, du barreau 
de Paris, défenseurs des pêcheurs 
bastiais et de la Corse, estiment 
au contraire que le tribunal de 
Bastia est parfaitement compé- 
tent, Dans un long rappel des 
faits, M* Huglo a souligné les 
atetlntes portées par la Monte- 
dison au mili eu marin, l'impor- 
tant manque à gagner enregistré 
par les pêcheurs, le préjudice 
écologique et touristique subi par 
la Corse. La loi italienne ne per- 
mettant pas à un joge pénal 
d'accorder des dommages et inté- 
rêts (1), il était donc normal que 
les pécheurs bastiais s'adressent 
à une autre juridiction : le tribu- 
nal de Bastia, lieu où le dommage 
si été siiblL 

M* Huglo a demandé 1 200 000 F 
de dommages et Intérêts pour la 
prud'homale de Bastia, 10 mil- 
lions pour chacun des deux dépar- 
tements de la Corse et 1 F symbo- 
lique pour la vüle de Nice. 

L’avocat des pécheurs a révélé 
que selon la loi votée par le Par- 
lement français le 16 juillet der- 
nier, fixant la zone économique à 
200 milles du rivage, le lieu de 
déversement actuel des bateaux 
de la Montedison se trouvait en 
secteur français. Il a Invoqué 
également la loi sur les immer- 
sions du 7 juület 1976, interdisant 
les déversements de cadmium, 
substance qui se trouve en quan- 
tités non négligeables dans les 
boues rouges. Selon les expertises 
présentées au tribunal, on retrou- 
verait ce métal dans la chair des 
poissons & une dose vingt fois 
supérieure & celle admise par les 
conventions international ea 

Le tribunal rendra son arrêt le 
8 décembre prochain 

TONY GRAZIANi. 


(1) C'est de sa propre Initiative 
qu» la société Montedison a versé 
750 000 lires A chacun des vingt 
pécheurs italiens qui s'estimaient 
lésés par les déversements, soit, au 
total. 15 mllllana de lires 187 000 
francs environ), et non 1.5 million, 
comme nous l'avions indiqué dans 
notre édition du 4 novembre). 


ÉDUCATION 


CONTESTATION DE L'EMPLOI DU TEMPS 
A POLYTECHNIQUE 

La fronde des étudiants 
les mieux payés du monde 


La réorganisation de la recherche pédagogique 

UNE LETTRE DE M. RENÉ HABY 




Les débats sur le- volume et le 
contenu de l’enseignement A 
l’Ecole polytechnique continuent 
' à Palaiseau. Mettant à profit leur 
temps de consigne jusqu'au 
dimanche SI octobre (le Monde 
d a té 31 octobre- l w novembre), les 
s X » de la promotion 1975 ont 
- organisé un . nouveau référendum 
sur un projet de réorganisation 
des études qu’ils ont eux-mêmes 
mia au point : il s’agit d’alléger 
le programme des cours prévus 
pour - le 1 deuxième semestre de 
cette année, et aussi pour les deux 
semestres de l’année . prochaine 
(le nombre des «blocs» fl), en 
particulier, serait ramené de qua- 
tre A trois, comme par le passé). 
Un texte en .ce sens a circulé 
yytrrni les élèves et, se lon les res- 
ponsables de la « KBS » — l’asso- 
ciation qui les représente — une 
majorité de plus des deux tiers 
aurait soutenu le projet. 

Mardi 2 novembre, un « azn- 
ihi » a réuni l’assemblée des 
Jlèves avec M. Platler. directeur 
des études, qui a déclaré le texte 
-irrecevable. «Les élèves de Poly- 
technique sont les étudiants les 
mieux payés du monde, explique 
M. Platler. ils touchent près de 
3 000 francs par mots pour une 
semaine de travail oui fait à 
peine, quarante heures. Ce sont 
aussi les étudiants les plus coû- 
teux du monde, si l’on songe aux 
installations dont île bénéficient, 
et aux professeurs prestigieux Qui 
leur dispensent renseignement. 
Ils ne peuvent vas, maintenant, 
ex tqer de travailler moins que les 
autres, s 

De fait le problème du volume 
des cours est difficile à apprécier, 
car ü est quasi Impossible- de 
comptabiliser les heures d’ensei- 
gnement à Palaiseau, une semaine 
d’étude comprend en principe 
vingt-huit heores.de cours, plus 
quatre heures de sport et six ou 
sept heures de «travail, person- 
nel ». Mais le débat reste toujours 
centré sur ces fameux «blocs» 
d'enseignement, dont le nombre 
a été porté de trois à .quatre. 
« En fait, explique le colonel 
Perrey, chargé des relations entre 
l’administration militaire et les 
élèves, la nouvelle « grüle » se 
borne à étaler renseignement sur 
quatre blocs. Mais le volume total 
des cours reste le même.» 

Les élèves contestent cette sna-; 


lyse et soulignent que, étant 
astreints h plus d’heures de cours 

— même si le volume des ma- 
tières absorbées demeure le même. 

— U leur reste moins de temps 
pour le travail . personnel . et les 
disciplines non scientifiques. 

Des divergences sur l’emploi du 
temps des élèves sont aussi appa- 
rues au conseil d’enseignement 
entre civils et militaires et entre 
administrateurs extérieurs et in- 
térieurs à l’Ecole. . Certaines per- 
sonnalités «extérieures» ont for- 
mulé le vœu que les élèves -ne tra- 
vaillent pas au-delà, de 22 heures 
ni pendant les week-ends, ce qui 
paraît impossible aux responsa- 
bles de l'établissement. Quan t aux 
enseignants et aux administra- 
teurs civils, üs souhaiteraient que, 
par exemple, les exercices de dé- 
filé n'empiètent pas sur le temps 
de travail personnel Selon eux, 

1 ils pourraient se faire au détri- 
ment des heures de sport. 

Dans rme questions au minis- 
tre de la défense, M. Louis Baillot, 
député f communiste) de Paris, 
loi a demandé de prendre en 
compte les k revendications légi- 
times des élèves» et de démo- 
cratiser le statut de l’Ecole. 

Ces difficultés préoccupent 
aussi l’Eglise. M. Valéry Giscard 
d’Estaing est lui-même ancien 
élève de l’Ecole polytechnique. 
Les manifestations de ces criti- 
ques et les sanctions qui les ont 
suivies ont entraîné l’annulation 
de la visite que le’ souverain 
espagnol devait y accomplir le 
jeudi 28 octobre. R. C. 

(l) Un bloc comprend un cours 
magistral .duna heure et deux heu- 
re» et demie de travaux dirigés. 

'• Subvention pour VÜGE. — 
L’Union des grandes écoles 
(UGE) doit recevoir en 1076, 
comme en 1074 et 1975, une sub- 
vention de 20000 francs du secré- 
tariat d’Etat aux universités, 
annonce celuT-cl dans une 
-réponse à une question de 
M. Jack Rallte. député (commu- 
niste) de seine -Saint -Denis, 
publiée au Journal officiel du 
30 octobre. Lorsque lai subven- 
tion de l’Union nationale des 
étudiants de France (tJNEF ex- 
Renouveau). proche des commu- 
nistes, avait été suspendue. 1UGE 
avait éprouvé des craintes pour 
la sienne (le Monde du 19 août). 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. René Baby, ministre 
de r éducation : 

Sous le titre : « Une reprise en 
main ». le Monde daté du 
30 octobre publie, en encadré, un 
commentaire de ma conférence de 
presse du 27 octobre, qui était 
destinée & expliquer les buts, les 
structures et le fonctionnement 
de l’Institut national de recherche 
pédagogique fl-N-ILP.) et du 
Centre national de documentation 
pédagogique fCJSUXP.). récem- 
ment créés. 

Je note avec plaisir que le 
compte rendu proprement dit de 
ma conférence est très fidèle. Son 
commentaire me surprend d’au- 
tant plus. 

Je désire marquer une nouvelle 
fois qull n’est pas dans 1 mes 
intentions de mettre sous tutelle 
la recherche pédagogique en 
France ni. de la faire servir à 
« ma » réforme. Je serais d’ailleurs 
bien naïf de -penser que ce soit 
possible. 

J’ai simplement voulu, en créant 
un LNJLP. distinct du CJJDP> 
lui confier une t&chB précise qui 
est justement de ne s'occuper que 
de recherche, le CJV.D.P. prenant 
pour lui, dan» un même esprit de 
clarification des choses, ce qui 
touche à la documentation. 

Pour ce faire, 1TNJLP. fane-' 
tionnera de façon moderne et 
efficace. Un conseil scientifique 
de haut niveau élaborera périodi- 
quement un plan de travail, 
comme U sied à tout organisme 
de recherche. Mais ce même 
conseil sera très attentif à ce 
qu’on appelle la recherche spon- 
tanée. La richesse de celle-ci. son 
foisonnement sont pour moi d’un 


Intérêt .essentiel- Et dès qu’une 
innovation paraîtra digne d’être 
connue, expérimentée, votre géné- 
ralisée, elle le sera. Faire suivre 
ce type de recherche par l'inspec- 
tion générale, cela ne signifie pu 
régenter, cela signifie faire 
connaître, soutenir, appuyer. 

L'expression de « reprise en 
main » qui a été utilisée pour dé- 
finir mon attitude en la matière 
me semble donc pour le moins 
inadéquate. Elle relève davan- 
tage du procès d'intention que 
d’une analyse en profondeur des 
propos que j’ai tenus. Je pense 
très sincèrement que le nouvel 
LN.RP. sera mieux à même d’ac- 
complir sa tâche que ne l’était 
ITNJLDJP. 

Telle est, après votre «reprise 
en main», la «remise en ordre» 
d'un certain nombre de faits et 
d'idées que je souhaite proposer 
aux réflexions de vos lecteurs. 


• Semaine d’action des per- 
sonnels non enseignants de Védu- 
cation nationale. — Sept syndi- 
cats affiliés à la Fédération de 
l'Education nationale (FAN.), 
représentant les personnels non 
enseignants de l'administration, 
d’intendance, de service et d'en- 
tretien, les personnels sociaux et 
para -sociaux, techniques et de 
bibliothèque, ont décidé d'organi- 
ser en commun, du 5 au 
12 novembre, une semaine d'ac- 
tion, Celle-ci coïncidera avec la 
discussion du budget au Parle- 
ment. Ele sera marquée par des 
remises de pétitions et un cer- 
tain nombre de manifestations. 


US ÉTUDIANTS COMMUNISTES 
ORGANISENT 

M «CAMPAGNE-DÉBATS» 
SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


M. Francis Combes, secrétaire na- 
tional de l’Union des étudiants 
communistes (U-B.C.), a annoncé, 
mercredi 3 novembre, an cours 

d’nne conférence de presse, une 
a campagne de débats » dans les 
différentes villes universitaires en 
novembre : s Cents débats pour le 
socialisme et la liberté ». Les étu- 
diants communistes, qui affirment 
être quinze mille, envisagent d’op- 
poser â la politique dn secrétariat 
d’Etat aux universités s In pers- 
pectives d’on enseignement supé- 
rieur démocratique a d«wn le cadre 
dn programme commua de l’union 
de la gauche. 

b’U.&C^ qui organisera, dn 15 an 
30 novembre, mie semaine d’action 
dans les instituts uni veisi taire* de 
technologie (XtJ.T.), a également 
annoncé que ses militants s’engage- 
raient dans la préparation de Ut 
campagne .pour les élections muni- 
cipales et que des étudiants com- 
munistes figureraient sur des listes 
du p.c. ou de l’union de la gauche. 
M. Combes a d’autre part annoncé 
que 1» congrès de l’U.B.C-, qui doit 
avoir tien à Paris du â au 12 dé- 
cembre, -serait ’ « l’occasion d’un 
large débat e. 
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SOCIÉTÉ 


Enfants d'aujourd'hui 

II. — LES NOUVELLES CONFRONTATIONS 


Après avoir vu les enfants pçir CATHERINE HUMBLOT 

vivre, recueilli leurs témoi- 

S^uîSieÏÏ^oiSéSs qjuales 

rimljera de ta» - mondes ^ âJTiftSSflîSÎ dfcf ceux qui sont en 

intérieurs • (voir - le Mon- P™® s'JSTrétrécieles divorces perfectionnement » pour Lmagl- 
de - du 4 novembre), Q faut æ multiplient L’exode rural, le ner la vivacité du sentiment 
regarder comment Ils sont chômage, la télévision, toutes ces . d’échec de ceux qui y sont, 
confrontés aujourd’hui aux transformations idéologiques, sa- q u ( va en classe de transition, 
« institutions ■ : famille, éco- claies et culturelles ont entraîné _ ut en classe de perfectlonne- 
le ville ' uuae modification du statut de men t o Des enfants d’ouvriers 

l’enfant. La réflexion sur la fonc- ^ plupart. On a relevé dans 

... < m e_ *-L J- 1 *» «Ihaa iïa» r T a ._u L 


l’enfant. La réflexion sur la fonc- 
philippe et sa fiancée, Nelly tion de l’école, la place des équi- 
dans le car, Aude et son placard, pements collectifs et des institu- 
Sophie et sa clé, Nadine au centre lions reste à faire, 
aéré. Dans le monde des patins à besoin de l’enfant ? La ques- 

t tion. aujourd’hui, n’est pas forcé- 

1 égalité n existe pas. L Inégalité men t- pertinente. On l’a constaté 


une classe de perfectionnement en 
province la proportion suivante : 
sur douze élèves, neuf sont des 
aéré. Dans le monde des patins à T _ d _ venfant î La au es- enfants d’ouvriers, un d’employé, 

roulettes, des ballons, des vélos, tl Jr~ ?^?ÏÏV d , hnL oas forcé- un dè commerçant, un de cadre, 
réputé n’existe pa& L’Inégalité SSt pertinent^ O nl'a Constaté On retrouve à peu près cette pro- 
oui, des chances biologiques, ge- au cours de cette portion dans les sections deduca- 

nétiques, culturelles, sociales. Sur £ n[ , u&te _ Q^und sandra, sept ans, tion spécialisée. 

d en a a Quitté la ville de Parthenay où Si ron regarde plus attentive- 
elle vivait dans une HXJÆ. pour men t, c’est-à-dire a la fais l’hls- 

M.Mgk’s.œs 

SffiuSîl-UtetoS’rtte'SSlîl SSïïS* dlffuSte 

iSTilvsS^te crier ■■ a-t-eue ^ ses mégaJeine nt réparties selon les 

Des histoires uniques comme s’il J amaJS Peinte. s’agit de débilité ^ profonde. Plus 

n’y avait pas de lois mécaniques. Les enfants Intériorisent très précisément, et î ,ou ^. c ?} ir “L Jf 


n’y avait pas de lois mécaniques. Les enfants Intériorisent très 
Pourtant il y a des constantes. tôt les contraintes. Ils les ampli- 

Nous avons vu l’enfance à fcra- tear^Detite 

vers les enfants. Démarche pre- 
mière, nécessaire. Leurs réflexions. Ü 


JJCo ÇLLLlUilH lUUULUiiWVur mw * ' , . . ,■ 

tôt les contraintes. Us les ampli- dossier dune écolo (11 ne s agit 
fient Christophe et Franck ne pas d'une moyenne nationale), si 
cessent de surveiller leur petite 


le Q.L est inférieur à 50. les en- 
fants se répartissent également 
dans toutes les couches de h 
société (il peut s'agir d'un occi- 
dent de naissance, d'accidents 
génétiques), si le QJ. se situe 
entre 50 et GO. on commence à 
voir une certaine dissymétrie 
(avec un pourcentage plus élevû 
d'enfants venant de couches so- 
ciales défavorisées), enfin si le 
Q.L est supérieur à 70 (déficience 
Intellectuelle légère», on touche 
80 Çô de la population non quali- 
fiée. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? 
Que le trouble scolaire est en gé- 
néral le symptôme d'une autre 
difficulté. Dans les classes de per- 
on découvre 


t J-DUIIUIKI UllIU» 1 ni_ 

toire de l'enfant. Certains ont 
donc plus de chances d'en avoir 
que d'autres. Les enfants sans 
père ou à multiples pères, ceux 
dont les parents ont divorcé, qui 
ont des parents handicapés, les 
enfants trop laissés seuls, ceux 
qui ont eu des chocs affectifs, qui 
ont changé de nourrice, ceux A 
qui l'on ne parle pas, ceux-là arri- 
vent chez le psychologue et le 
rèéducateur. S’il y en i 


Ira K3S St dïwK » ramassent, ils lui toent m 

comme .le v&e, transité ** PaU “ * 


pour réfléchir c’est-à-dire ren- 
voyer la réalité, ou bien analyser. 
Ce voyage est Insuffisant. Dans le 


dre, ils lui glissent des patins de ici, il faut distinguer entre ville 
une sons les pieds. et campagne. Si parfois, dans les 

„ __ , ... villes, on se plaint qu’il y ait trop 

A Hirouvilie. une ville nouvelle d institutions, c’est le contraire à 


àr&sî «gg» ^SeT?^ 

C^te démarche lals^ de côté' tout ch2Xiae c î uartier)l - on . a . (GAP), fait au’on attend parfois 


cette démarche laisse de cote tout p^ot des jeux, des balançoires, deTamiées oour signaier ün en 
S„î. ul . e S ÏÏÜi5°Sî e ^î r H 1 2 S: eue. les enfanta aderaat. Pourtant 

scolaire. Surtout si l'on craint la 


fants :■ le point de vue des pa- 
rents, la vision historique. 

Dans le récit des col os, la des- 
cription de la cantine et des tra- 
jets en car, il y a ce qui a changé, 
bougé depuis dix ou vingt ans, et 


un jour, on a creusé un trou pour 


construire une HiAf.. les enfants ferm eture d'une école à la suite 
ont abandonne aussitôt leurs bar- du départ dim élève. Faut- 11 
res, leurs balançoires, pour aU er sacrifier l'enfant ou la commune ? 
jouer dans le Cr ° u ' „ < ^,,^ r ,î TOU “ H arrive qu’on sacrifie l'enfant, 
va Lent beaucoup plus amusant. Wnrmnndie comme dans les 


La « télé » les tient « assis » 


Autre exemple, la télévision. 
Tous les enfants que nous avons 
vus la regardent. H est inutile, ou 
à peu près, de leur demander ce 
qu'ils en pensent. Seul. Matthieu 


vaient Deaucoup pins amusant. en Normandie comme dans les 

Pyrénées-Atlantiques. 

tient « assis » ija Ville et la campagne, deux 

teurs, disent que les enfants ont mondes : les problèmes de jeux, 
plus de difficultés à créer, à de structure familiale, d’institu- 
in venter des jeux, ils répètent lions et d’ecole s'y posent en 
(surtout le lundi* ceux de la télé, termes presque opposést SI les 
En dehors du travail de taodé- parents ne sont pas «ateents» à 


Ml* MM M U M lil HW»* *— MWI 1M *M**V¥M***M P.l t lltTl l ll 1 Ull (||, O, V liU, UC lilUUb _ _ . . . . _ _ 

a remarqué : « C'est un moyen de Usa tion dû au contenu des Images la campagne, si les questions de 
se tromper )», et Aude, qui « des et des sons, c'est la perception du garde ne se pœent pas cil y * en- 

fois regarde n’importe quoi ». a monde qui bouge, la barrière de £° re ^ a f ld- ? lê î?. ) -. l Ies eco!es 

ajouté : « Ce n'est pas la solu - l'image familiale, l'idée même de ferment et les institutions n^Y 1- 

tion. » Des mercredis entiers, des la famille nucléaire qui se trans- çnent. L eloignement fait perdre 


—j..--.. . « — .. — . , — . — l'image familiale, l'idée même de . 

tion. » Des mercredis entiers, des la famille nucléaire qui se trans- guenL L eloignement fait perdre 
samedis, des dimanches, cela ne forme, oui saute. L'enfant est à du temps. Les parents de Laurent 
dépend que de l'autorisation des l’extérieur en même temps qu'à ont . de S1X heures de trajet 
parents. Us la regardent à table, l’intérieur de sa famille. C^est un PY V™* amener leur fils 

le soir, et parfois tard. Eric dort phénomène nouveau. 1» 


ferment et les institutions man- 


_ _ JJüCJLluUi. UC DU iOilUUC. UU Ull “ , > . ■ » . 

le soir, et parfois tard. Eric dort phénomène nouveau. c t ie ^ 1 orthophoniste et à la 

mieux, parait-11, depuis qu'il a le n ...u «c mn mtc piscine en ville. Enfin, meme si le 

droit de rester jusqu’à li fin du SfSS ™ eadrB * ^ rest ^,. melUeur , à ^ 

film. Nelly nïaimeplus rentrer les campagne, le milieu rural se 

StsSjF&JSJSK S?èî5 SBPS 44'ÎSfB 

a partir ae o neures. Umt du travail de sa mère. « Je Elles n’existent plus, ces rela- 

La télévision « fixe » l'enfant ne vois pas sinon ce qu’elle Jerait tions, à Paris, à Caen, au Havre. 
« assis » mieux que l'école, elle dans 7a journée », dit Aude. « Mes c’est pourquoi la <t garde » de 
s'est substituée à l'école, à la parents sont gentils, fat de la l'enfant devient un drame aigu 
fa mill e, no mm e lieu d'apprentis- chance » : une sorte de désinves- en ville. Surtout si la femme tra- 
sage. La publicité remplace les tissement. Le regard des enfants vaille, situation de plus en plus 
comptines et la grand-mère s’est sur les adultes change. Papa- fréquente. L'enfant seul dans la 
tue. Quelles sont les conséquences maman deviennent des éléments ville est un enfant en danger, 
de cette emprise directe sur les minmainiaa dans l'espace sodaL a la campagne, il connaît les 
éléments familiaux ? In contrôla- Relativisés par le monde qui pé- gens, et l'espace est accueillant. 


lucidité, un recul qui étonnent » Ce campagne, le milieu rural se 
ti est pas la sévérité, c est la oru- tr ansf orme et se s déstructure », 


lant du travail de sa mère. « Je Elles n’existent plus, ces rela- 
xe rois pas sinon ce qu’elle Jerait tions, & Paris, à Caen, au Havre. 
dans la journée », dit Aude. « Mes c’est pourquoi la <t garde » de 
parents sont gentils, fai de la l'enfant devient un drame aigu 
chance » ; une sorte de désinves- en ville. Surtout si la femme tra- 


hies. Des instituteurs, des monl- 


Des bataillons par rangs d’âge 

Les enfants aiment ou n'aiment la berge, vous «-échouez ». Inlt la- 
pas l’école. . et pour des tas de tion cruelle, secousses dont les 
raisons. Nelly, Minette, l’aiment enfants ne parlent p»*, maie les 
* ^ ont des amies ; professeurs, les rééducateurs, ouL 
Matthieu s^ ennuie pour des rai- 
sons de méthode ; Didier parce 

qu'il veut demeurer dans son 
village ; Sophie parce qu'elle •— — 

explose. Les insomnies, les coliques 
la veille de la rentrée, la peur 
d'être en retard, d’avoir oublié 
son cartable, on a rencontré ces 
petites -névroses un peu partout: 
la pression sélective qui s'exerce 
sur l’enfant bien avant l’examen 
et de manière sournoise est 
peut-être à l'origine de cette 
anxiété. IL ne peut pas très bien 
expliquer. Est-ce qu'il va s'en- 
tendre avec son professeur, est-ce 
qu'il va suivre ? On dirait qu'il . a 

sent, dans la confusion, que des B — ^JN 

choses très Importantes se Jouent WH -*- > V 

très tôt pour lut pour son avenir. 

Ce qui est vrai. L’enfant qui ■■■■ INI 

redouble deux fols au cours de sa 
scolarité primaire prend un retard 
qui le poursuit toute sa vie; il ne /> 

sera jamais nomma les autres. . >»# •// 

On a l’Impression, à parcourir f / 

comme ça l'enfance, de bataillons g Jj, yy /] 
lancés par rangs d'âge. H ne faut (f fj 

pas traîner, il y a des épreuves, 

une pour chaque âge ; 11 faut les f aM-a comaîr 

passer, les bataillons suivants WClMï adilali 

avancent, mais ce ne sont pas 

les autres, vous êtes rejetés sur 


Relativisés par le monde qui lié- gens, et l'espace est accueillant, 
□être chaque jour par la «télé». L’enfant ne connaît personne dans 

son immeuble, et la rue lui est 
a m r antre H’âmi interdite. Sophie ne doit lias tra- 

" r ran 6 5 0 "5 e verser à cause des voitures, Mau- 

la berge, vous «-échouez ». Initia- ^ce ne peut descendre « à cause 
tion cruelle, secousses dont les des voyous», 
enfants ne parlent pas. mais les où mettre les enfants? H est 
professeurs, les réédoca teurs, oui Impossible d'énumérer les solu- 



m on des 

tions. Individuelles ou collectives, 
utilisées par les parents, et en- 
trevues en un mois. L’enfant mené 
chez la nourrice une demi-heure 
trop tût, ou chez la grand-mère 
toute la journée, la halte-garderie, 
l’école ouverte le soir, le centre 
aéré, la crèche dans l'entreprise, 
la paroisse d'an tan. là où elle 
subsiste, sans compter les acti- 
vités sportives ou éducatives, la 
la piscine. le piano, les 
majorettes, la danse... 

Har celés par le rythme de vie. 
les trajets, le travail, les parents 
((coupables^' de ne pas s'occuper 
de leurs enfants îles mères sur- 
tout), trop inquiets pour les lais- 
ser seuls dans la rue. ont de plus 
en plus tendance à leur donner 
des activités comme on leur 
donne des Jouets ou des bonbons. 
Cela ressemble à de la consom- 
mation. On mange, on Joue, on 
fait un dessin, on agite les mains, 
mais dans des temps limites, à 
des endroits différents et 
avec quelqu'un. C'est dans la 
petite -bourgeoisie en particulier 
qu'on trouve des enfants littéra- 
lement remis par morceaux imls 
en morceaux ?i à des Institutions. 

Avec l’envahissement de la télé- 
vision, cette prolifération des ins- 
titutions — avec leur spécialisa- 
tion — est peut-être le phénomène 
nouveau le plus important pour 
l'avenir des enfants. H est inquié- 
tant. Dans ce morcellement, il y a 
un processus de psychose. L'enfant 
est conçu comme un puaile. cassé 
dans ses temps et ses rythmes, 
divisé, éclaté. Et aussi o norma- 
lisé ». On assiste à une discipline 
croissante, liée davantage à la 
façon dont l'enfant parcourt les 
Institutions, sous le perpétuel 
regard des adultes. Il n'a plus le 
temps de rêver. Les plages qu'on 
lui a prévues pour sa « créativité ». 
pour sa « spontanéité », parce 

3 u 'elles sont codées, risquent bien 
'être des tiroirs fermés. 

Que faire ? Instaurer des ho- 
raires souples pour les adultes, 
le travail à mi-temps ? Refaire la 
ville, les parcs, les squares? 
Rétablir les relations sociales? 
L'immeuble comme un village, la 
rue comme un chemin de cam- 
pagne. 

Prochain article : 

U FIN DES PETITS ROIS 

par CATHERINE ARDITTI 



Opel City : <![ 


. EUROPE DIESEL S A. 

• 134. iumlevard Maxime G orlu 

• VILLEJUIF. TËI. 72629.50. 






39, avenue Franklin Roosevelt 75008 FARIS -Tél. : 3597774 


^■TTr-jTï 7 ‘T ri 

i n >' lu i I 


Poppy Moreni: 
une styliste qui va 
lancer un style. 


Cette semaine dans ELLE. 















* • • LE MONDE — 5 novembre 1976 Page 35 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


FISCALITÉ 


LOGEMENT 


La pluie et les subventions n’ont pas supprimé 
les difficultés des éleveurs 


La sécheresse? Le paysage a reverdi avec 
les piales d'automne, les agriculteurs doivent 
se répartir quelque W» milliards de francs de 
subventions. L’affaire parait réglée. Pourtant, 
alors que le débat parlementaire s or les crédits 
du ministère de l'agriculture pour 1977 s'engage 
ce jeudi 4 novembre, les préoccupations des 
milieux paysans restent vives. La Fédération 
française de l'agriculture CF.F.AJ, qui tiendra 


son congrès les 22 et 23 novembre à Lorient, 
reproche au gouvernement et à l’opinion 
publique - leur indifférence & l’égard d’une 
catégorie de Français qui n’ont jamais démé- 
rité ». Quelle est la situation sur le terrain ? 
Notre correspondant de Rouen a interrogé les 
agriculteurs que nous avions rencontrés en 
juillet («le Monde» des 11-12 et 13 juillet). Us 
restent pessimistes. 


Rouen. — Dans ce : coin de Nor- 
mandie, la pluie revenue a paré 
Tautomne des verts d’un printemps 
hors saison. 

• On a cessé de taper dans les 
stocks, nous dit . M. Emmanuel 
Lesecq. éleveur ô Douvrend. C'est 
un baume sur la plaie, dont l’effet 
ne dure pas. Après la 11 novembre,- 
l’herbe ne repoussa plus. Au 20 fan- 
vler. Il n’y aura plue rien dana les 
greniers. Las situations sont diverses, 
mais fe connais des gens qui, aujour- 
d'hui, h’ont déjà plus de nourriture. 
On n’a pas tout vu, en février U y 
aura du bétail qui souffrira. » 

Ce printemps d’octobre est aussi - 
meurtrier : « Les équorlsseurs ont 
bien travaillé dans le coin ; finis, 
vaches par four dans une zone pas 
très grande. Dn a eu un problème 
de tétanie, cette maladie qui treppe' 
les bêtes lors de la mise à f herbe, 
quand r alimentation est déséquili- 
brée. • • 

Vision délibérément pessimiste ou 
seulement réaliste ? Plusieurs Indices 
montrent que les éleveurs n’ont pas 
tellement réduit leur cheptel, male 
Ils ont réalisé des prodiges finan- 
ciers pour acquérir qui du foin, qui 
de la pailla «• Certains ont acheté 
jusqu'à 300 F ta tonne do paille A 
prendre à ferre .oc endors 6000 F 


De notre correspondant 

l'hectare de mais », poursuit 
M. Lesecq. Pour conserver le poten- 
tiel laitier, des éleveurs ont acheté 
un peu' n’importe quoi. M. Lesecq 
ouvre ses comptes : « 'Pour du 
matériel d’arrosage et de la luzerne, 
j’ai dépensé 1 ? 000 F de plus par 
vache. Aujourd’hui, fa n'ai plus de 
réserves financières. - 

Le plafonnement de l’aide & trente 
gros bovins par exploitation le fait 
bondir : « Dites, à r école primaire on 
apprend è compter lusqu’è plus que 
ça. .» Toutefois, n remarque que des 
«'gars astucieux » ont touché des 
primes pour du b était qu’ils - ache- 
tèrent . peu cher, avant -le 1 er sep- 
tembre, pour s’en défaire aujour- 
d’hui, les primes encaissées. . 

« On ne peut pas manifester. On 
s’est lait suffisamment mal voir cet 
été mêla on sent que les gara a ont 
sur la brèche. A la réunion de la 
caisse locale du Crédit agricole. Il 
y -avait plus de monde que' d'habi- 
tude. Le sénateur présent, U. Caron, 
s'est presque fait egresîi, verbale- 
ment bien sûr. Habituellement, per* 
sonne ne dit rien, mais cette fois ns 
y sont allés. Surf our, dites bien une 
chose, insiste M. Lesecq, seuls les 
éleveurs sont réellement sinistrée eu 
niveau financier. » 


«Bien n’a repoussé» 


M: Catherine.' conseiller agricole, a 
été sur le ■ front ■ -de ta paille et des 
ensilages de mais tout l'été dans 
cette région de la vallée de Seine 
qui tut plus profondément et plus 
tdt touchée par la sécheresse. 
« J'ai peur que ron ne sache jamais 
le taux d’endettement car les paysans 
ne sont pas allés au -seul - Crédit 
agricole. H y a des problèmes de 
trésorerie considérables. On n’arrive 
pas 6 faire rentrer rargent des chan- 
tlers-mals. » - - 

Son secteur, qui couvre un canton 
et demi environ, montre la vanité 
des critères d'indemnisation : sur les 
plateaux profonds, la repousse a 
louml le quart d'une récolte. Mais 
les rendements des cultures déro- 
bées vont de 80 à 20% de ceux 
d’une année normale. Par contre, sur 
les terrains de sables de la vallée. 
■ tout a reverdi, rien n'a repoussé ». 

Pour ce conseiller agricole aussi, 
« les vrais drames sont pour février. 
Il y a des gens qui vont être en 
culottes courtes ». -Comptes de ges- 


"Son à i’àppul. tous auront perdu 
3 000 francs par hectare en 1978. Un 
exempte parmi d’autres : « Dans une 
terme, on avait un schéma de déve- 
loppement pour un prêt spécial 
d'élevage. Le gars a eu un pépin 
sanitaire dans son étable en 1975. 
Son objectif 1976, raisonnable, c’était 
■ quarante-cinq vaches. Il en a éliminé 
quinze car U ne peut pas las nourrir. 
En avril 1976, Il avait déjà 80 % de 
dettes. En 1977, ce sera du ilOVo. » 

• Rive gauche, poursuit M. Cathe- 
rine. quelques éleveurs ont quitté 
leur exploitation sans toutefois s’en 
Séparer. Prudence _ Ile sont allés 
travailler à rextôrieur dana des car- 
rières. Us sont revenus. Us n'ont pas 
pu tanlr~ » 

Les gens des plateaux vont encais- 
ser le choc et regardent ceux de la 
vallée, qui « râlent é cause des ma- 
rs/* quand II pleut et qui rifent A 
cause des sables quand II fait sec ». 
Le port autonome de Rouen voudrait 
bien Industrialiser « tout cela ». Et 
certains se demandent s’il ne vau- 


drait pas mieux « laisser mourir » 
les deux cents agriculteurs de cette 
micro-région, dont la moitié ont plus 
de cinquante ans. 

Bref, les perspectives ne sont pas 
encourageantes dans ce coin de 
Normandie. Pourtant, depuis trots 
semaines. la collecte du lait en 
Seine-Maritime remonte de façon 
spectaculaire : le 31 octobre 1976. 
elle était supérieure de 5,38 % à 
celle du 31 octobre 197S. alors que, 
un mois auparavant le déficit était 
de 13.2%. 

M. Ollivler, directeur adjoint à la 
Centrale laitière de Haute-Normandie 
à Maromme, avoue qu’il ne s'atten- 
dait pas à un tel renversement de 
tendance. Que s'est-if passé ? La 
pluie a libéré les engrais là où II 
y m avait, et i’herbe s'est enrichie 
en azote. Ailleurs, on est en pleine 
consommation des meilleurs aliments, 
cultures dérobées et ensilages. II y 
eut en 1975 des Inséminations et en 
1978 des vêlages plus précoces, que 
les années précédentes. Enfin, les 
abattages ont été jusqu’à présent 
limités et, en régie générale, n’ont 
touché que les plus mauvaises lai- 
tières. 

■ Vtent-on pour autant de refermer 
la parenthèse sur ces tristes mois 
de juillet é octobre ? « Ce n'est pas 
aussi simple, répond M. Ollivler. Le 
tait de ne pas entamer les stocks 
alimentaires d’hiver ne les augmente 
pas pour autant. SJ le printemps est 
précoce, au total la sécheresse n’aura 
entraîné qu’une légère baisse de pro- 
duction pour notre région. Mais les 
coûte ont grimpé considérablement 
tant pour rélaveur que pour nos en- 
treprises. En septembre, dans la 
région de Forges-les-Eaux, par exem- 
ple. on a collecté 40 % de moins 
et /es Irais de ramassage se sont 
accrus de 5 centimes par litre. » 

En fait, M. Ollivler n'est pas opti- 
miste : « Après avoir donné cette 
année de rargent aux gens pour 
nourrir tes animaux, on peut parler 
qu’il y aura une prime ri* abattage fan 
prochain l. Et, pourtant, une politique 
laitière a' un autre rôle A jouer que 
celui du maintien du panier de la 
ménagère. Nombre de paya ont be- 
soin des protéines du lait. Conquérir 
dea marchés d'exportation est autre 
chose que de gérer des excédents. 
Quand II n'y aura que dea exploita- 
tions • de 250-300 hectares ,' il n'y aura 
plus de vaches laitières. » 

JACQUES GRALL. 


M. LAUBARD DEMANDE 
UNE MODIFICATION DE LA LOI 
SUR LA TAXE 
PROFESSIONNELLE 


La taxe professionnelle, qui 
remplace la patente, suscite de 
vives réactions des chefs d'entre- 
prise. M. Laubard, président de 
la chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris, s’élève, dans un 
communiqué, contre « les majo- 
rations aboutissant, dans plu- 
sieurs -cas, à doubler, voire tripler 
le montant de l’ancienne imposi- 
tions.^ c Des variations d’une aussi 
grande ampleur s ont anormales 
et injustifiables »_ « Il est re- 
grettable que le go uv ernement 
et le Parlement, malgré les mises 
en garde, n'aient pas pris les dis- 
positions nécessaires pour en atté- 
nuer les effets. Il est donc urgent 
qu'un débat Rengage rapidement 
afin de modifier la loi ». Indique 
encore M. Laubard. 

De son côté, la chambre de com- 
merce et d’industrie de la Haute- ! 
■ Garonne s'élève contre « les iné- 
galités et les distorsions de cette 
taxe professionnelle qui, dans 
certains cas, se traduit Béton lui 
par une augmentation des contri- 
butions fiscales de l’ordre de 
100 à 400 %. Une vingtaine d’in- 
dustries de la Haute-Garonne. 
do ml la plus petite occupe dix 
ouvriers sont en danger et de- 
vront certainement fermer leurs 
portes, ce qui entraînerait le chô- 
mage d’un minier de personnes ». 

La chambre a demandé au 
ministère de r économie et des 
finances la possibilité pour les 
chefs d’entreprise d’étaler le paie- 
ment de cette taxe sur douze 
mois- 


M. PIËRHE BROUSSE, mi- 
nistre du commerce et de 
l’artisanat, a Indiqué, mercredi 
3 novembre, devant la commis- 
don sénatoriale des affaires 
économiques et dn Plan, au 
sujet des régimes fiscaux des 
non^salariés, que l’échéance 
fixée par la loi d’orientation 
du commerce et de l’artisanat 
ne pourrait être respectée 
« étant données les difficultés 
que l’on rencontre dans la 
connaissance du revenu ». « Il 
est nécessaire, a-t-il dit, que 
chacune des deux parties fasse 
un bout de chemin, et c’est 
ainsi que l’on aboutira à l'har - 
momsation. » 

Le vrai problème est, selon 
M. Pierre Brousse, celui des 
petits artisans et commerçants 
âgés, pour lesquels il faut trou- 
ver des solutions adéquates. 


La réserve croissante des dirigeants d'H.LM. 
devant la réforme du financement 
de la construction a rendu nécessaire 
un congrès extraordinaire 

Le congrès extraordinaire de l’Union nationale des organismes 
dfmVL qui s’est tenu ce jeudi 4 novembre à la Maison de la 
chimie, à Paris, devait rendre publique dans la soirée sa position 
sur la réforme du financement de la construction. Sa convocation 
— procédure tout à fait inhabituelle — s’explique à la fois par 
la gravité de la situation actuelle de l’industrie du bâtiment — 
nombre de programmes d*HX.M. ne pouvant être lancés en raison 
de l'insuffisance des prix -plafonds officiels — et par l'inquiétude 
croissante des dirigeants dUJLM. devant le projet gouverne- 
mental de réforme. 


Ils avalent accueilli -vec faveur 
ce projet, & l'origine, estimant y 
retrouver nombre des orientations 
du Livre blanc de l’Union des 
H. LM. et du « rapport Barre », 
dont ils avaient approuvé l’esprit 
Mais, au fil des mois, les diffi- 
cultés d’appllcatlor sont apparues. 
La plupart des animateurs de la 
construction social- pensent & 
présent — sans pour autant met- 
tre en question l'idée d’un rempla- 
cement progressif de l’aide «à la 
pierre » par l'aide « à la personne » 
— que les chiffres inscrits dans 
le projet de loi ou les tableaux de 
MM. Fourcade et Barrot vont 
pénaliser les familles de locataires 
ayant un revenu moyen, gêner 
l'accession à la p opriété des 
familles & revenu modeste et 
renchérir considérablement les 
loyers, alors que les privilèges fis- 
caux dont bénéficient principa- 
lement les familles plus aisées 
acquérant leur logement ne seront 
pas réduits. 

Ils constatent, en outre, l'ab- 
sence de garantie sur le montant 
futur de la nouvelle aide person- 
nelle an logement (pas d'indexa- 
tion de cette A-PL. sur les prix 
ou sur les revenus), alors que 
l’avenir doit être très ferme- 
ment assuré si l'on vent faire 
échapper l'industrie du bâtiment 
à son marasme actuel. Enfin, la 
façon très timide dont est prevue 
l'expérimentation du nouveau 
système fait redouter à beaucoup 
que la généralisation de la 
réforme tarde trop. 

En bref, les dirigeants d'H.T.M. 
pensent qu’il faudrait modifier 
substantiellement le dispositif gou- 
vernemental et l'assortir de e ver- 
rous s financiers. Sera-ce possible 
en quelques jours seulement de 
débats au Sénat puis à l'Assem- 
blée nationale ? Beaucoup n'y 
croient pas. qui craignent aujour- 
d'hui de cautionner une réforme 
insuffisante et peut-être même 
pire que le statu quo. Le congrès 
extraordinaire doit fixer la fonc- 
tion exacte de l'Union des 

La réunion, le même Jour, du 
comité de liaison pour une politi- 
que sociale de l’habitat, qui groupe, 
autour de l’Union des HL w , 


l’UNAF (associations familiales), 
les syndicats et les organisations 
de locataires, doit permettre de 
vérifier si l’opinion du congrès des 
ELM. est partagée par ceux que 
l'on peut appeler les usagers du 
logement social. 


FAITS 

ST CHIFFRES 


LE BUREAU DE L'ASSO- 
CIATION F.O. DES CONSOM- 
MATEURS (AFOC) proteste, 
dans une nom muni que, contre 
« des pratiques utilisées dans 
un grand magasin de la région 
parisienne, à la suite de la 
décision du go uve rnement de 
bloquer les prix ». e A l’an- 
nonce d'un contrôle par les 
agents du service des prix, dès 
la première heure, déclare 
l’AFOC. 1 1 a été demandé au 
personnel des ventes de retirer 
rapidement certaines étiquettes 
et d’entreposer la marchan- 
dise dans les réserves pendant 
la durée de la vérification, et 
d’en modifier les prix. » 

LE BUREAU POLITIQUE DU 
PARTI COMMUNISTE FRAN- 
ÇAIS a estimé, mercredi 
3 novembre, que «le blocage 
gouvernemental des prix n’est 
qu’un bluff destiné à justifier 
la pression sur les salaires,, la 
tentative de réduction du pou- 
voir (Tâchât et de la consom- 
mation populaire au profit des 
trusts et des privilégiés de la 
fortune ». Il a ajouté : a Plan 
de vie chère et d’austérité 
pour les pauvres, le plan Gis- 
card-Barre est aussi un plan 
d'accroissement du chômage.» 

■ EN ITALIE, les prix de gros 
ont augmenté de 1,8 % en 
septembre, soit la plus forte 
hausse depuis mai (+ 2JZ %). 
En un an, l'Indice qui s’est 
inscrit à 247,2 (base 100 en 
1970), s'est accru de 27,5 %. 
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COSTUMES 

Mesure industrielle 

« 90 ' 

offre spéciale 
du 6 au 27 novembre 

MESURE INDUSTRIE 

23 rue des Mathurins Paris 8 

i métro Havre-Caumariin) 

parkings : place de la Madeleine et boulevard Malesherbes 


du liberté à repéra, 
0 faut 12 minutes. 

(12 mn de RER. Le temps que vous prenez 
fxiituellernent pour garer votre voiture) 

du studio au 6 pièces 

leliberlé:774.59.75 

sur le parc pubic de 24 hectares. § 


Bureau de ventes sur place: 20-2Ü 
Ouvert tous les jours de 


f PUBLICITE) 


TENDER NOTICE 

UNS SUIE G8VERNMEHI 

minism if muus AND nUNK 

TENDER FOR THE SUPPLY 
AND INSTALLATION OF ELECTRO/MECHANICAL 
EQUIPMENT FOR ISASI WATER WORKS 

L Tcnders an invlted from repu table and soitably experienced 
campantes for the inppl; and Installation of the roUowtnc 
eqnipment ln connection with Lagos water sapply expansion 
programme phase S - Stage 2 - Isasl wateraorks. 

A. Contra et n» 4: 

Supply and installa Mon of electro/nuechanical eqnipment for 
the raw water, clear water and slndge pnmping stations. 

B. Cou tract n* 5: 

Sapply and installation of Power génération equipment and 
electricoJ eqnipment wltlUn the treatment plant area. 

3. The construction site wül be near Isasi Village ln the West of 
Lagos ai on g badagry express «ay. The waterworks wül be capable 
of produel ng 160,900 M3/D (approx. 35 MCD) drlnUng water 
for Logos metropolltan area. 

3. Teoderera may tender for ooe or both ot the son tracts descrlbed 
above. 

4. Official tender doenments for eaeb con tract are obtainable from 
the chlef water englneer (projects), room B5/206B, Mlnlstry of 
worlcs and planning, Oba AHnJobi Street, Ckeja, Nigeria, between 
the honrs of S AM. and t FJU. from monda; to rrfday wllh 
effet t from 1.11.36 to 31.12.TG. 

5. Eacb tenderer 1s reqnlred to pay nalra 250 (two bnndred nalra) 
non- rein ndable deposit ror eacb contmrt lnto any Lagos State 
sub-Trearary witb tbe remarie. 

DEPOSIT ON TENDERS 

Tender documents will be Usaed only on prodnctlon or tbe 
original and a photostat copy of tbe Treasnry recel pts for tbe 
deposit to tbe chief water englneer me ntl oued above. Original 
of be recelpt should also be attacbed to tbe teaders as evldeace 
of payment. 

Alternative!; documents ma; be obtained from the consnltlng 
engineers, Messrs. GKtf 6300 Mannheim 1, Gottlleb-Dalmler-Str. 
12 A- Postfacb 950, West Germnny, upon production of evidence 
of payment of the tender deposlt. 

6. A tender bond eqnal to 1 percent of tbe tender snm Cup to a 
maximum of nalra 100.000) 1s reqnlred to accompan; eacb of 
tbe cnmpleted teaders. 

7. Tenderers are requlred to prodnee adéquate evldeace of their 
expérience of manufacture and Installation of similar eqnipment 
in tropical climates. 

3. Tend ers musc besobmltted on tbe official forms of tender >n 
scaled envclope marj marked couridentlal-teodere for sapply and 
Installation uf electro/mechanlcoi eqnipment for Isasi waterworks- 

con tract NO./NOS and addressed to: 

THE SECRETARY, 

LAGOS STATE TENDERS BOARD. 

OFFICE OF THE COMMÏ5SIONER FOR SPECIAL DUTIES, 
OBA AKINJOBI STREET. 

IKMV - NIGERIA 

Sa as to reaeb bim not later t h an 10.00 am on 14tb K Jannary 77. 

9. No tcnders wlU be consldered onless tbe; are snbmlcted ln fait 
compliance wjth tbe provisions of thi» notice. 

10. The boards is not botrod to accept the lowest or an; tnder Tender. 

TUE SECRETARY 
LAGOS STATE TENDERS BOARD. 


du Liberté à votre bureau: 
2 ou 3 stations de RER. 


\ . 

^ Ardorouie Para Si-Germain A iJ. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EMPLOI 


Selon une enquête publiée par la C. G . T. 

Les ouvrières et les employées 
n’ont, pour 60 7o, aucun diplôme professionnel 



Une forte sous-qualification 
de la main-d’œuvre féminine, 
uil chômage important, des 
salaires faibles, une espé- 
rance de promotion assez 
mince et de lourdes char- 
ges supplémentaires, notam- 
ment pour les veuves et les 
divorcées, qui cumulent les 
difficultés i tels sont les 
principaux constats d’un son- 
dage intitulé « Femmes à 
l'usine et au bureau », dont 
les résultats viennent d’être 
publiés par la C.G.T. 

M. Jean-Louis Moynot, secré- 
taire confédéral de la C. G. T., 
ainsi que Mme Christiane Gilles, 
qui a préfacé l’ouvrage publié à 
cette occasion (1), ont précisé, au 
cours d’une conférence de presse, 
que cette enquête sociologique ef- 
fectuée en novembre 1975 avec le 
concours de l’Institut, français 
d'opinion publique (IFOP) avait 
rassemblé les réponses À soixante- 
neuf questions posées sur le ter- 
rain àl 931 ouvrières et employées. 
Pour éviter une grande dispersion, 
cinq branches d’industries seule- 
ment, à forte concentration fémi- 
nine — métallurgie et mécanique 
automobile, textile, cuirs et habil- 
lement, chimie et pharmacie. In- 
dustries agricoles et alimentaires, 
— ont été prises en compte pour 
l’enquête sur les ouvrières. Pour 
les employées, l’échantillonnage a 
porté sur l’ensemble de l'industrie, 
le commerce, la banque, l’assu- 
rance et la sécurité sociale, 
excluant ainsi les fonctionnaires 
et les agents des collectivités 
locales. 

Cette sélection Interdit sans 
doute la généralisation des résul- 
tats de l'enquête à l'ensemble de 
la population des femmes sala- 
riées — les cadres, les salariées 
agricoles, la main-d'œuvre Immi- 
grée, les personnels de service et 
les membres fé minins de l’année 
et de la police s'en trouvent éga- 
lement exclus, — mais un certain 

(1) Femmes & l'urine et ou bu- 
reau. Centre confédéral C. G. T. 
d’études économiques et sociales, 
313, rue La Fayette, 75480 Farts. 
Cedex 10. 


nombre de données plus ou moins 
nouvelles apparaissent 

• One forte sùus-quolification : 
24,8 des femmes interrogées 
n’ont aucun diplôme d’enseigne- 
ment général, et 59,2 % aucun 
diplôme professionnel. 

• Un ancrage puissant dans la 
vie active : 52,6 % des travail- 
leuses questionnées ne se sont 
Jamais arrêtées depuis leur pre- 
mière em bauche, malgré une en- 
trée souvent précoce dans la. vie 
professionnelle. 

• Un chômage plus élevé parmi 
les jeunes générations : si le 
pourcentage du chômage est de 
20,1 To pour l’ensemble des 
femmes Interrogées, il atteint 
24 % pour les ouvrières et les 
employées de dix-huib à vingt- 
quatre ans, soit près d’une jeune 
fe mm e sur quatre. 

• Une place importante du 
travaü intérimaire : 23,7 % des 
femmes Interrogées sont ou ont 
été employées par une société de 
travail temporaire. 

Du second volet de l’enquête 
se dégagent trois traits princi- 
paux : des bas salaires (51,1 % 
des femmes interrogées en no- 
vembre 1975 gagnaient alors 
moins de 1700 F par mois alors 
que 29,7 % d’entre elles travail- 
laient plus de quarante heures 
par semaine : une mobilité assez 
forte (28.7 % de celles qui dé- 
clarent avoir appris un métier 
Indiquent qu’elles en exercent un 
autre! ; une promotion assez 
faible 157,3 % n’espèrent pas 
changer de poste). 

Enfin, 47.4 Ta des femmes Inter- 
rogées se prononcent pour s des 
changements fondamentaux» du 
système politique, économique et 
social : 84,5 % considèrent que 
l’égalité des hommes et des fem- 
mes dans le travail, la vie sociale 
et familiale est «d’une grande 
importance ». Dans le même 
temps. 96.9 % se prononcent en 
faveur de la retraite à cinquante- 
cinq ans. Cela, selon Mme Chris- 
tiane Gilles, apporte « un dé- 
menti cinglant à ceux Qui ex- 
cluent, au nom de l’égalité, toute 
mesure sociale spécifique *. 
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« Physiologie de la France » 


D'YVES LAULAN 


Fendant un certain nombre 
d’années, Yves Laulan a vu notre 
pays de l’extérieur : Inspecteur 
des finan ces, il dirigeait le dépar- 
tement économique de l’OTAN. 
C’est peut-être ce qui lui donne, 
en nous proposant sa Physiologie 
de la France, cette grande liberté 
du regard. 

La droite et la gauche trouve- 
ront du grain à moudre en pico- 
rant les trois cents pages de ce 
livre où l’on cherche, avec une 
certaine frénésie, comme c’est la 
tentation aujourd’hui, à décrypter 
le « message » de la France- On 
trouvera des « réflexions person- 
nelles a sur trois thèmes : 
k croissances a. « réformes 
« politiques étrangères a. Ces plu- 
riels sont singuliers, fls semblent 
vouloir Indiquer que l’éventail est 
ouvert, qu'on tournera te dos au 
dogmatisme. 

Première constatation : au sor- 
tir de la crise, l’appétit de 
consommation ne semble guère 
avoir été affecté, mais de là à 
croire que tout va se passer 
comme auparavant. Il y a une 
marge. *. Nous abordons vraisem- 
blablement fa décennie de la 
croissance a 3 et du chômage 
à 5 Tb, écrit Yves Laülan, qui 
contraste avec la croissance à 
5 % et le chômage à 3 % des dix 
dernières années. » Ceux qui 
croyaient à la fin de l’ère des 
cycles économiques en seront pour 
leurs frais. 

Le chômage, et surtout celui des 
Jeunes, qui affecte à peu prés dans 
les mêmes proportions tous les 
pays occidentaux « porte condam- 
nation implicite de la société a.. 
Mais il faut bien voir, poursuit 
Yves Laulan que « c’est le pro- 
blème le moins aisément solu- 
ble ». Pourquoi ? •< Parce que la 
notion de droit au travaü est 
antinomique de celle de liberté du 
travail », le système d’éducation 
entraînant, en effet, le refus de 
certaines formes d’occupations. 
« La démocratisation culturelle 
entre désormais en conflit ouvert 
avec [la J démocratisation éco- 
nomique et politique. » 

A côté du cbômage. au musée 
des horreurs économiques siège 
Immanquablement l’Inflation. 
Yves Laulan s’interroge avec 
bonheur sur les aspects spécifi- 
ques de l’inflation française et 
insiste sur trois points : le com- 
portement des titulaires de reve- 
nus non salariaux, la connivence 
profonde qui existe dans notre 
pays en faveur de l’Inflation, et 
la coalition d’intérêts particuliers 
dont le dénominateur commun 
est la défense des avantages pro- 
pres à une corporation. 


Ce qui le conduit tout naturel- 
lement dans la partie de son livre 
Intitulée « Réformes ». à écrire que 
les Français « adorent les privi- 
lèges » : qull s'agisse de T « éva- 
sion fiscale », de la multitude des 
. professions protégées, du statut 
de l'Université, de l’administra- 
tion. des locataires protégés par 
la loi de 1948 qui ont échappé 
pendant une génération, pour les 
catégories supérieures, ft-la loi du 
marché, etc. 

De là à penser que ce que veu- 
lent les Français est moins te 
changement que la sécurité, le 
■ pas. est vite franchi. Mats Yves 
Laulan semble là se laisser trop 
emporter par son élan. El faudrait 
savoir, en efret, de quels Français 
il s’agit ; ceux qu’il a en vue se 
situent surtout du côté des clas- 
ses moyennes ou « dirigeantes ». 
La manière dont il rapetisse le 
phénomène « mai 1968 » est 
étrange, et plus encore peut-être 
cette façon de présenter I* « irré- 
sistible ascension de la gauche » 
comme un signe de la peur du 
changement, le nouvel ordre 
social qu’elle instaurera paraissant 
assurer la sécurité de tous. 

L>a sévérité d’Yves Laulan 
s'exerce dans la dernière partie 
de son livre sur la politique étran- 
gère de la France qui considère 
« les petits avec dédain, les puis- 
sants avec méfiance ». Cette poli- 
tique, dans différents domaines, a 
été marquée d'une certaine stéri- 
lité. selon lui pour trois misons 
principales : l'absence de grands 
desseins, une vision profondément 
pessimiste du monde, et le refus 
délibéré de tenir compte des réa- 
lités (comme ceue diplomatie des 
accords bilatéraux avec les pays 
arabes, afin d'ériger « une digue 
de papier destinée à protéger 
l’économie française des déferle- 
ments extérieurs s). 

Pas plus réaliste n'apparaît à 
Yves Laulan le «dialogue Nord- 
Sud », tel qu'il a été lancé par la 
France. Pour lui, la négociation 
devrait revêtir un caractère per- 
manent et se poursuivra à des J 
échelons régionaux et décentra- 1 
Usés. 

La France est «à la recherche 
d’une nouvelle identité d’une nou- 
velle raison d’être », écrit en 
conclusion l'auteur. Il aura 
contribué (par son livre clair, 
sans complaisance et souvent 
percutant) A débarrasser l'image 
de notre pays de trop de ces 
sucreries dont on l'orne pour 
flatter ses citoyens. 

PIERRE DROUIN. 

* Editions Cujas. 2P2 p. : 33 F. 


Itinéraire d'un chômeur 


m Toi et mol, sommes dans le 
même pétrin— Viens en discuter 
avec nous. » Le tract distribué 
devant l’Agence de l’emploi par 
deux garçons d’une . vingtaine 
d’années, militants d’un mouve- 
ment de Jeunesse chrétienne; 
attire peu l’attention de ceux 
qui franchissent le seuiL Pour la 
plupart, des Jeunes de moins de 
vingt-cinq ane. Au passage, indif- 
férents, Ils prennent la leullle 
ronéotypée ou font comprendre 
qu’ils ne se laisseront pas 
« récupérer - : leur situation de 
chômeurs ne regarde qu’eux- 
mfimes... 

Le bureau d’accueil — un 
comptoir « design » en demi- 
cercle derrière lequel s’arfairent 
trois employées — est débordé. 
Une foule e’y agglutine, des bras 
se tendent, se disputent le pre- 
mier rang. Le |eune «demandeur 
d’emploi - entré lé pour la pre- 
mière fols reçoit un premier 
choc : c’est vrai, le chômage, ça 
se compte par centaines de mil- 
liers. L’Instant d’après, il com- 
prend qu’il pénètre dans un 
engrenage administratif. Veut-il 
un renseignement 7 Pulsqu ' Il 
cherche un emploi, il lui faut 
d’abord s'inscrire ; ensuite son 
cas sera examiné. Bousculade, 
attente. Enfin, une secrétaire 
tend l’oreille : « Vous habitez le 
treiziéme ? Alors, vendredi, à 
B h. 30 précises. Prenez ce billet, 
rapportez les pièces administra- 
tives indiquées tà. - 

Vendredi matin. Avant 9 heu- 
res, l'affluence dans le hall est 
telle qu’il faut procéder à un 
appel en régie : relevé des nu- 
méros, nouveau pointage. L'at- 
tente est cens fols plus longue, 
plus pesante. Pas un moi. Des 
regards graves se croisent 
s'épient, quelquefois marqués 


par l'exaspération. Tant de let- 
tres de candidature restées 
sans réponses, tant de coups de 
téléphone Inutiles, tant d’après- 
midi perdus ù des démarches 
administratives ou ô des rendez- 
vous peu convaincants. - 

Rien è voir avec votre 
qualification 
mais enfin... 

Onze heures, la voix du 
conseiller-orienteur apporte un 
peu de réconfort. Sa contribu- 
tion pourtant ne dépasse guère 
le stade du procès-verbal : for- 
mation professionnelle achevée. 
Inexistence d'offres d'emplois. 
• Vous parlez deux langues 
étrangères ? Essayez le bureau 
de rA.N.P.E. spécialisé dans r hô- 
tellerie et le tourisme. Rien à 
voir avec votre qualification, 
mais, enfin, pour un emploi tem- 
poraire, vous pourriez trouver-, • 
Suit un nombre impressionnant 
d'écritures : attestation de li- 
cenciement. fiche Sécurité so- 
ciale, demande d'allocation, etc. 
L’entretien terminé, on souffle un 
peu : ■ Situation régularisée . » 

Mais l’Inquiétude persiste ; la 
crainte de l'enilsemenL Parfois 
même le sentiment pesant d'un 
échec personnel. Et el l'ardeur 
n'élalt plus la même pour Irap- 
per à la porte des employeurs 7 
El que répondre à la question : 
Votre profession 7 Chômeur ou 
demandeur d'emploi 7 

Dehors. Impassibles, deux ty- 
pes tendent toujours du bout des 
mains, le tract vert- Oui, le 
même ■ pétrin »... 

P.-E. M. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 


DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'EQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ETUDES FONCIERES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, quai Go I fi en i - 92151 SURESNES CEDEX 


CHEMIN DEPARTEMENTAL 128 

ÉLARGISSEMENT ENTRE LE CARREFOUR OU C.D. 60 
A SCEAUX 

ET L’AVENUE ROGER-SALENGRO 
A GHATENAY-MALABRY 


EN QUETE PARCELLA IRE 

AVIS 

Le public est Informé que par arreté préfectoral dn A octobre 1976 
ane enquête parcellaire est prescrite sur le territoire des communes 
de CHATEN A Y-MALA.BR Y et SCEAUX concernant l’ élargissement du 
CD 128 entre le carrefour du CD 60 à SCEAUX et l’arenue Roeer- 
SairngTO h CBATEKAT-MALABRY. 

Les pièces du dossier ainsi qu’un registre d'enquête seront déposés 
pendant 36 Jours du 10 novembre au 10 décembre 1970 Inclus à la 
mairie des communes de CHATENAY-MALABRY et SCEAUX afin 
qne les personnes qui le désireraient paissent en prendre cun naissance 
de 10 heures A 12 heures et de 1-1 heures à 17 heures (samedis, diman- 
ches et Jours ferles exclus) et consigner éventuellement leurs nbser- 
va tia as sur le registre, du les adresser par écrit aux maires des 
-??^ n “ nes _ Intéressées on A M. MELIN Pierre. L rue Pissa ro à 
<5017 PARIS, nommé commissaire enquêteur. 

A I Issue de cette enquête, les conclusions dn commissaire enqaé- 
®efo n J: disposition do publie dans les mairies de 

CUATnAT-M.lLABBT et SCEAUX, les sous-prèrec tares et préfecture 
dn département ans bernes et Jours normaux d’ouverture. 

. Cette pobUcatlon est raite en application de la loi n° 73-1328 
dn 31 décembre 1975. 


du Uberfé à PEtoHe, 
il faut /minutes. 

(7 mn de RER,cést beaucoup moins 
que votre périple quotidien) 

du studio au 6 pièces 

Le Liberté: 774.59.75 

sur le parc public de24 hectares. § 


Bureau de ventes sur place 


'Ouvert tous 



\&t> 


1 


f 




jj 



LE MONDE — 5 novembre 1976 — Page 37 
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IL Y A 

CENT CINQUANTE ANS 
IA BOURSE 


C’est le 4 novembre 3826, au 
milieu d'une Joule innombra- 
ble, que le comte de Chabrol, 
préjet de la Seine, inaugura 
Factuel palais de la Bourse 
de Paris. Fûts de 8 millions 
furent nécessaires pour édifier 
ce monument dû à l'archi- 
tecte Théodore BrongnSarL 
Sur ce total, 7 millions Jurent 
dépensés par le gouvernement 
dé Châties X Le comte de 
Chabrol, dans son discours 
d’inauguration, rendit hom- 
mage à la pôtiUgue de 
Charles X : s En déployant, 
le lux j des beaux-arcs dans 
un monument consacré au 
commerce, source abondante 
de la richesse des Etats, l’ad- 
ministration n’a pas cru 
s'écarter des principes d’une 
sage économie. » 

Initiateur du projet. Napo- 
léon avait choisi, parmi de 
nombreuses esquisses, Vetude 
de Brongniart, et le 24 mors 
1808 la première pierre fut 
posée. La Bourse watt com- 
pléter ainsi, anse la .Made- 
leine et la façade de la 
Chambre des députés, la phy- 
sionomie gréco-romaine que 
Vempereur souhaitait pour 
paris. L'architecte Ldbœrre 
exécuta les plans de Bron- 
gitiart, mort en 1813. Et, après 
r inauguration officielle, la 
Bourse fut livrée au public 
le 26 novembre 2926. Enfin, 
Louis - Philippe gratifia le 
palais de la Bourse de quatre 
statues qui furent baptisées 
des noms évocateurs de For- 
tune et Abondance, Prudence 
et Justice. Pour la petite 
histoire. Napoléon HT fü ins- 
taller à rentrée un tourni- 
quet : pour pénétrer dans 
l'enceinte, les boursiers de- 
vaient verser 1 franc par 
jour. 

Ainsi naquit, ü y a cent 
cinquante ans, la Bourse de 
Paris. 

J.J. LAFAURIE, 

unioersttaCrc. 
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IMMIGRÉS 

SANS MOYENS FINANCIERS 
IMPORTANTS 
M. DIJOUD CRAINT 
DES TENSIONS SOCIALES 
« DIFFICILEMENT 
SURMONTABLES» 

J ML Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
chargé des travailleras immigrés, 
j a précisé, mercredi 3 novembre, 
i devant la commission sénatoriale 
des affaires sociales, les trois 
aspects de la politique gouverne- 
mentale de maîtrise des tlnx mi- 
gratoires : 

— Suspension totale des entrées 
de travailleurs étrangers, sauf 
pour quelques régularisations ou 
dérogations justifiées; 

— Mise en place d’un dispositif 
d’accueil des famines de travail- 
leurs déjà installés en France ; 

— Encouragements aux retours 
volontaires dans le pays d’origine 
de travailleurs étrangers, qui doi- 
vent avoir autant que possible 
bénéficié en France d'un© promo- 
tion et d*une formation profes- 
sionnelle. 

M. Dijoud a souligné, en conclu- 
sion « Qu’une politique active, met- 
tant en je u dés moyens financiers 
importants, était indispensable si 
Von souhaitait éviter, dans un 
proche avertir, des tensions so- 
ciales difficilement surmonta- 
bles 9. I 


AFFAIRES 

La société SUPEMEC est mise 

en règlement judiciaire 

La société SUPEMEC, qui fabrique des machines-outils Aann 
trois usines situées à Juvisy t Essonne). Ornans (Doubs) et -Ghà- 
teaira e nf-en-Thym erais (Eure-et-Loir), a été mise en règlement 
judiciaire, le 29 octobre, par le tribunal de commerce de Paris. 
Un syndic a été nommé. La directi o n prévoit 53 licenciements à 
Juvisy (sur un effectif de .169 personnes) et 30 à Ornans, où 
113 personnes sont employées. 


1a société SUPEMEC est une 
filiale de la Société nouvelle du 
Saut-du-Tarn, dont l’animateur 
est M. Henry Giraud, qui avait 
joué un moment le rôle de média- 
teur dans l'affaire Lip, en 1973, 
à la demande de M. Charbannel, 
alors mi nistre de l’Industrie. Fin 
1973, la SUPEMEC avait racheté 
le département machine-outil de 
la société Lip, l’usina d’Omans. 


DEUX CENTS UŒNCJEMENTS 
DANS DB PAPETERIES 
DU FINISTÈRE 

f De notre correspondant.) 

Quimper. — La mise en œuvre 
d'un pian de redressement au 
sein du groupe Bolloré se traduira 
par deux cents licenciements en- 
viron dans les deux papeteries 
que compte cette en tr e prise à Er- 
gué-Gafceilc et Scaër, , dans le 
Finistère. 

Le groupe Bolloré est l’un des 
six fabricants de l’Europe de 
l'Ouest de papier pour condensa- 
teurs utilisé dans l'appareillage 
électrique. Sa production (quatre 
fois les besoins de la France) est 
principalement destinée à l'ex- 
portation. Mais le papier pour 
condensateurs se trouve actuelle- 
ment supplanté sur le marché par 
un nouveau produit, le poîypro- 
pylène, dont le coût est considé- 
rablement inférieur : pour être 
compétitif le prix du feüo de 
papier pour condensateurs de- 
vrait être de 11 F à 13 F, n est 
en fait de 20 F et H est vendu à 
perte, 18 F. 

Le groupe Bolloré qui produit 
égal emen t du polypropylène a dé- 
cidé d’acheter désormais la pro- 
duction de papier à la de m ande, 
ce qui se traduit par le lic encie - 
ment du cinquième environ des 
effectifs des deux usines installées 
près de Quimper (le groupe pos- 
sède également une unité de pro- 
duction à Troyes). 

Le comité d’entreprise a été in- 
formé mardi 2 novembre de ces 
deux décisions. Ces licenciements 
pro v o queront une émotion impor- 
tante dans'le Sud-Finistère où les 
difficultés de l’emploi sont déjà 
nombreuses. 


• M. JACQUES DONDOUX 
vient d’être nommé par 
mr Michel d’Ornano, minis tre 
de l’Industrie et de la recher- 
che, président du comité 
consultatif de l’Industrie et de 
la recherche, président du 
consultatif de la recherche en 
informatique et en automati- 
que. Il succède à ML André 
Ltchnerovrtcs, qui occupait ce 
poste depuis 1973, date de la 
création du comité. 

[M. nandous fat directeur du 
Centre national d’ études des 
tfilécommimlcations (CIVET) de 
décembre 1971 à octobre 1974, 
puis directeur de la production 
à la direction générale des télé- 
communications, * MT P.T.T. Jus- 
qu’en mal 1975. n a remis cet été 
un rapport à M. d’Omano sur la 
définition d'une politique de 
l’Etat d«na la domaine de la 
technologie, rapport qui n'a pas 
■été rendu public.] 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l’interview de M. Chevalins, mi- 
nistre des finances suisse, publiée 
Hans le Monde du 2 novembre, 
prière de bien lire : « les place- 
ments en suisse ont atteint 
162 milliards de francs et les 
investissements & l’étranger 296 a, 
les chiffres ayant été inversés 
rinra nos éditions. 


Elle avait bénéficié pour cette 
opération d'une aide publique de 
5 milli ons de francs. En 1986, la 
STUFEMEC a acheté l’usine de 
C h à t eau ne uf-en-Thymerais. 

La mise en règlement judiciaire 
de SUPEMEC illustre les diffi- 
cultés que connaît actuellement 
l'industrie de la machine-outil, 
difficultés liées au ralentissement 
des investissements. Dans ce cas 
particulier, il semble que des pro- 
blèmes financiers se soient ajou- 
tés aux difficultés conjoncturelles. 
SUPEMEC a vu ses ventes à l’ex 
portation fléchir, ce qui a eu pour 
conséquence de réduire les pré- 
financements consentis par les 
banques, d’où une détérioration de 
la trésorerie. 

Dans un communiqué, le syn- 
dicat C.G.T. des usines de Juvisy 
et d'Omans s’étonne que a les 
choses en soient arrivées là, mal- 
gré le milliard d’anciens francs 
d’aide de l’Etat reçu en 1974 et 
en 1975 » (le versement d'une telle 
aide est démenti par la société) 
et affirme que «Zes travailleurs 
de SUPEMEC entendent dénoncer 
le scandale et engager la lutte 
pour qdune solution conforme à 
leur intérêt et à Vintérêt national 
sôit trouvée au plus vite ». 

• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
les commandes industrielles 
ont augmenté de 5,5 % en 
septembre. Toutefois, entre 
juin- juillet et août-septembre, 
eues ont diminué de 0,5 %, 
bien que les commandes à 
l’exportation aient progressé 
de 15,5 %. Bar rapport à août- 
septembre 1975, les comman- 
des globales ont augmenté de 
17,5 % à 28,5 % selôn les sec- 
teurs Industriels. — (AJFP.) 


ÉNERGIE 

LE PRIX 

DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Le prix de la Société générale 
pour l’énergie a été décerné, 
mercredi 3 novembre, par un 
jury présidé par M. Louis NéeU 
prix Nobel de physique, pour 
h deux initiatives ayant abouti 
à des économies importantes 
d’énergie et de caractère 
exemplaire. 

Les lauréats, qui se par- 
tagent le prix de 250 000 F, 
sont, d’une part, une équipe de 
six personnes appartenant à 
ELDF.-DeQle A latin nm, Merlin- 
Gerin et Coq-France s ayant 
réalisé une nouvelle technique 
française des matériels blindés 
à très haute tension » ; d'autre 
paît, à c une équipe de qua- 
torze personnes appartenant à 
Ciments Laf orge-France ayant 
développé des actions qui ont 
conduit à des économies appré- 
ciables d’énergie dans la fdbri 
cation du ciment ». 


L’INSTITUT 3NTERNATXO 
NAL D’ETUDES SOCIALES, 
filiale de l'Office international 
du travail de Genève, qui a 
organisé cette année un col- 
loque mondial sur les implica- 
tions sociales d'un nouvel or- 
dre économique international, 
vient de se voir confier divers 
projets de recherche et de for- 
mation à exécuter dès octobre 
1976 et dont le coût s’élève à 
850 000 dollars des Etats-Unis, 
soit 2 millions de francs 
suisses environ. Ces projets as 
réfèrent tous aux réflexions 
actuelles sur l'instauration 
d'un nouvel ordre économique 
international 

AU CANADA, l’immigration a 
baissé de 22J) % au cours du 
premier semestre de 1976 par 
rapport à la même période de 
1975. Le statut d’immigrant a 
été donné A 77 735 personnes, 
dont 11017 en provenance de 
Grande-Bretagne ( — 42£ %) 
et 8770 des Etats-Unis 
<— 4,4 %). — (AJFP.) 


■“““ (PUBLICITE) — 

PROBLÈME 


ESSENCE CHERE 



SOLUTION : 

Remplacer votre GICLEUR DE RALENTI “ 
par un RÉGULATEUR ECOTO, à installer en 
5 minutes, équipé d’un ressort aussi précis 
qu’un ressort de montre. 

Pour obtenir le nom dn concessionnaire 
de votre région* on les possibilités d’une 
concession, consultez : 

John Fbk, IDO s.o.. Agent Général 
30, rue d'Astarg, Paris 75008 - T SL : 266- 14-07 
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Les Amériques Nord et Sud 
Avec ou sans Concorde. 


Pàr France vole vers les 2 Amériques 40 feus par se- 
maine.dontôfbîs en Concorde. Et offineainsiauxhonTmes 

tftdfeires le réseau le plus important qui soit au départ 
de Paris. Ün réseau digne de Concorde. 

• Washington, Caracas et Rio : Concorde. 


en 747 avec une seule escale à Houston, et New Yotk 
avec le premier départ de là journée à 10 h. 

De plus, Air France dessert Montréal 4 fols par semaine, 
Chicago 4 Ibis, et Los Angeles 3 fois. Toujours en 747. 

• Amérique du Sud : il villes desservies. 

_ Air France propose au départ de Paris le plus grand 

-f les vendredis et Rio ^'mercredis nombre de vols vers les grandes places économiques 

rtSS^DepuissaSiïm^œIe2Ipnvferl974 sudaiÿricaines rCarac^Bogota. Quito, Guayaquü, 
Qmrn£adé&aoLei]& 20 lOOO passages sur ces trois Uma, Santiago, Cajrame, Sao Paulo, Rio, Buenos Aires 
Gemcorcte a. déjà accueuu <suuuvpa»oH=* etMontev!deok«*32Befconshebdom^ 

• Amérique dnNprd:deserdnslrités. 


AUTOMOBILE 

IA CG.T. PROPOSE UN PLAN DE MODERNISATION 
DE L’USINE RENAULT DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


Renault Billancourt doit rester 
un grand centre de production 
et même se développer ; son effec- 
tif (32 000 ouvriers) ne doit pas 
diminuer ; pas un mètre carré de 
sa surface ne doit être livré à la 
spéculation immobilière : tels sont 
les objectifs du syndicat C.G.T. 
de l'usine, qui a présenté le 3 no- 
vembre à la presse un plan de 
modernisation. 

La C.G.T. demandera à la di- 
rection qu’un tiers des investisse- 
ments de la Régie (soit 500 mil- 
lions de francs environ) soit 
consacré à Billancourt au cours 
des cinq prochaines années (mo- 


dernisation de l’usine, relance du 
secteur machine outil, fabrication 
d’un moteur de bas de gamme). 

Le potentiel technique et hu- 
main que constitue Billancourt 
est, pour la C.G.T, menacé : les 
effectifs ont diminué de 6 000 per- 
sonnes en dix ans, un tiers des 
surfaces ont été vendues au sec- 
teur privé pour la construction 
d’ immeubles. Sur ce dernier point, 
M. Roger Sylvain, délégué syndi- 
cal C.G.T, a lancé un avertisse- 
ment : b De nouveaux terrains 
sont menacés, mais nous cou obé- 
rons là-bas la nuit et les diman- 
ches s’il le faut pour t’empêcher, o 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


EN COMPAGNIE D'AIR 



48 heures 
1 mois , 
3 mois , 
G mois . 


Dollars 


4 1/S 

4 3/4 

5 

5 3/8 


5 1/S 
S 1/4 
5 1/2 
5 7/8 


Deutech émanes 


2 1/2 
S 3/8 
4 1/S 
4 2/2 


3 1/2 

3 7/8 

4 5/8 

5 


Francs suisses 


1 1/8 
L 1/8 
1 3/4 


1 5/8 

1 5/8 

2 1/4 
2 1/2 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


à 

'À 

M 




D M C 


Dans uns lettre qu’il adresse aux 
actionnaires, M_ Jacques Blosae-Du- 
plan. président-directeur . général de 
la société Dollfus-Uieg et Compa- 
gnie, commente l’activité et les ré- 
sultats du premier semestre 1976. 

Au cours de cette période, le chif- 
fre d’affaires consolidé hors taxes 
a’est élevé h 1 140 militons de francs 
contra 1003 ramions (-1-11.4 %) au 
premier semestre 1975. Après in* do- 
tation de 3,4 million de fiance t la 
provision pour fluctuation des cours 
et une dotation, aux amortissements 
de 45,1 mUIlons, le résultat net d'ex- 
ploitation. consolidé fait apparaîtra 
««g perte de 8 ™minrm de fiance 
contre un bénéfice 'de 9 millions de 
fiancs au premier semestre 1975. ré- 


sultat qui avait été acquis «prés 
39,8 'minions d’amortissements et une 
réintégration 'de provision pour fluc- 
tuation des cours de 6,5 millions de 
francs. -Quant 8 la société holding, 
ses résultats au 30 juin se tradui- 
sent par un bénéfice de minions 
de fiancs (établi avant toute provi- 
sion. pour déprédation, des titres), 
résultat qui n'est pas significatif 
dans la mesure où les dividendes re- 
çus des BlMwi sont 
& des dates variables d’une année & 
l’autre. 

Four les neuf premiers mois de 
l'exercice, le chiffre d 'affaires conso- 
lidé hors taxes s’établit & 1 634 mil- 
lions de francs (+13,8 £J. 


1975 


1976 Variation en % 


Flleterle 498,5 6024 +20,8 

Tissage 791,9 85845 + 8,2 

Para textiles et arts graphiques 146 175.5 +20,2 

Total 1 436.4 1634.4 +13 A 


Ce résultat, toutefois, ne doit pas 
faire illusion, et les effets du plan 
an tl -Inflation — dont la nécessité 
n’apparalt pas discutable — peuvent 
modifier les prévisions établies pour 
l’exercice 1976. Celles-ci reposaient, 
en effet, sur une poursuite de l’ex- 
pansion Qui, dune certains secteurs, 
est stabilisée. Hais les atouts du 


groupe DALC., notamment la qua- 
lité et la diversité de ses produits, 
comme son Implantation Internatio- 
nale, restent des facteurs détermi- 
nants qui doivent permettre de res- 
taurer, au plus tût uns rentabilité 
correcte et donc de nouvelles possi- 
bilités d'investissements. 


MARTELL 


Le conseil de surveillance a exa- 
miné les comptes de l’exercice clos 
au 30 juin 1976 et pris connaissance 
du rapport que le directoire se pro- 
pose de présenter & l’assemblée gé- 
nérale des actionnaires. 

Avec une progression de 7,89 ÿ, le 
volume des ventes Martell est 
conforme aux prévisions. H est à 


UORÉAL 

1) Résultats 

du premier semestre 1976. 

L 0 bénéfice du premier semestre 

avant impôts et participation, hors 
plus-values, s'élève à 197,6 millions 
de francs contre 158.3 millions de 
francs au 30 juin 1975, soit une pro- 
gression de 24.8 %. 

Le bénéfice net consolidé du pre- 
mier semestre, après déduction des 
plus-values et élimination de l'inci- 
dence provisions pour* investisse- 
ments, s’élève & 86.6 millions de 
francs, contre @1.3 millions de francs 
su 30 Juin 1975. soit une progression 
de 74 P %. 

Les résultats consolidés au 30 Juin 
1976 comprennent les bénéfices de la 
société Roja, qui n’était pas encore 
entrée dans le groupe au 30 Juin 1975. 

St l’on fait abstraction, des résultats 
provenant de BoJa, la progression du 
bénéfice consolidé de l’Oréal pour le 
premier semestre 1976 est encore 
sensiblement supérieure 8 celle du 
chiffre d’affaires, grâce notamment 
à la bonne évolution des filiales 
étrangères. 

2) Chiffre d'affaires 
des neuf premiers mois 1976. 

Le chiffre d 'affaires consolidé des 
neuf premiers mois de l’Oréal et 
de ses filiales françaises et étran- 
gères s’est élevé à 3 129JI taillions 
de francs contre 2 629.5 millions de 
francs pour la période correspon- 
dante de 1975, en progression de 
IM *■ 

A données comparables, .c’est-à- 
dire & taux de change Identiques 
et sans la sociétés nouvellement 
entrées en consolidation, la crois- 
sance est de 14p %. 


remorquer que le chiffre d'affaires 
hors taxa a augmenté davantage, 
atteignant 325 244 187 F, soit 10,55 % 
de mieux que celui de l'exercice pré- 
cédent. Cad est la conséquence d’une 
meilleure valorisation des venta et 
ce résultat est d’autant plus remar- 
quable qu'il a été constaté une 
concurrence inhabituelle sur la prix. 

L’augmentation de l'activité, la 
changements apportés aux pré- 
sentations notamment, ont exigé 
l'Intervention d’une main- d’ oeuvra 
temporaire importante expliquant 
l’accroissement des frais de person- 
nel de près de 23 Cé. 

La achats en vins et eaux-de-vla 
ont largement dépassé la engagB- 
. ments et U en a résulté uns aug- 
mentation du stock proche de 9 %. 
C’est dans le boucL d'apporter une 
contribution à la solution des pro- 
blèmes difficiles, auxquels la pro- 
ducteurs sont confrontés, que cet 
effort volontaire a été consenti. H 
en a, par ailleurs, résulté la néces- 
sité d'accélérer certains programma 
d'investissement, et l'ensemble de 
ces facteurs a en pour conséquence 
un accroissement des frais financiers. 

Compte tenu de ca éléments, le 
bénéfice d’exploitation s'élève à 
33 337 728,43 F. contre 30 612 653.71 F 
pour l'exercice précédent. Le béné- 
fice comptable, après impflte, s’élève 
à 18 094 142.14 F. 51 l'on élimine la 
éléments exceptionnels intervenus 
dans l’exercice précédent, on peut 
considérer que ce résultat représente 
une progression Intéressante. 

L'ensemble des filiales ont enregis- 
tré des résultats satisfaisants. Signa- 
lons, en particulier, la progression du 
chiffre d'affaires ds la société de 
vente Martell < SOVZMA » (X39 mil- 
lions 454 303 F contre 102 141 873 F), 
grâce notamment & l’apport du 
produits Sandemnn- La filiale mexi- 
caine obtient des résultats brûlante 
d'une progression supérieure à 46 %. 

L'année 1976-1977 devrait confirmer 
in reprise constatée. Le lancement 
d'une nouvelle présentation, le 
• Cordon noir Napoléon v. devrait 
permettre d'améliorer ' la position de 
la marque sur le marché des Dut? 
Free.flhops. 

L'affectation des résultats, pro- 
posée à l'assemblée, porterait 1e 
dividende de 10 F 4 10,65 F, soit, 
avec un avoir fiscal, un revenu 
global ds 15,975 p. 


ACCORD DE CAUTfON 


En application de la loi du 2 Janvier 1970. OCIF, S-a.h. t. an 
capital de 100 000 F. dont le slèga social est à Parla 75017, 85 bis, avenue 
de WagTsm. informe qu’une caution de 50000 F lui est accordée par 
Banco Pastor. 32. boulevard Hauaanann, Paris 75009. Cette caution 
remplace relie échue précédemment fournie par C.N.U-P. Anjou. 
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Les tricots 
des Fêtes 
sont là. 

Cette semaine dans ELLE. 

I BARÈME DES BRILLANTS 


cmmaa 

PDBETÊ 


BIMC ffaMCË 
V.S. | Ltg. pïqsi 


liBtaeaiEHTTaart aura 

V.Y.S. I Uf.pfapi lB*ds> 


1 carat : 0 g 2A . 14.990 F 9JZ0BF 

Z carats, la carat 1 9.800 1ZJBB 

3 carats, la tant 23.100 1 B.ZB 0 

4 carats, ta carat Z7J5U0 18.800 

5 carats, la carat 33.090 21,590 


7JSDF 
8.Z50 
19.001 
11 J500 
13.20B 


5 J 0 S F n/ 10 * 

5.050 04/10* 

6.159 98/10* 

7JR0 104/10* 

7.790 114/10* 


Ca barèna itaat fortémut Incamplat, MM. Gadediut et PaHliet ie tienimt h votre dispurtha 
pur mas ranmi^aer d* ont façon phi pr étire sar la cas qu saos voadnz Ma loar toomattre. 

GODECHOT & PAULIET 

Sû, AVENUE RAYMOND -FOINCAKJg 
PAS. 31.90 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES 

PARKING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tons les joins, sauf dimanche 


LA BROCHURE TRANS-iLES VOUS OFFRE 
LE PROGRAMME LE PLUS COMPLET 
SUR LES CARAÏBES 



Téléphonez, écrivez, demandez notre 
brochure à votre agence, ou à 

comrroun 

Wl. rue St-Hontré-75KH PARIS -TêL: 260.38^5. 


VOUS OFFRE •• 

JS COMPLET T T W T » |*T 

r" HAITI 

5 ^ LA PERLE 4 % Mjkf 
S DES ANTILLES 3 #1 » 

12 JOURS : Wfc Ê W 
plages désertes, vaudou, peinture naïve, 
langueur de vivre des Caraïbes. 
POSSIBILITÉ DE PRO&RMUIES COMBINÉS : 
LES BAHAMAS* SAINT-DOMINGUE, 
LA JAMAÏQUE, PUERTO -R ICO, 
LA GUADELOUPE, LA MARTINIQUE, 
MIAMI BEA CH ET DISNEYWORLD 

Nom 

Adresse 

Code Ville 


Les stylistes 
japonais 
à Paris., . 

*,Mb»fi** k * 


Cette semaine dans ELLE. 


SAS 

à Charles de Gaulle 


l* r novembre : ies*DC9de !c SAS font leur nïd □ Roissy-Charfes de Gaulle. 
Désormais, 4. fois per jour-SÀS/lo compagnie aérienne sfondinav^s’énvulsro ve5 
Copenhague, Qs’o et Stocicholtn avec. correspondance directe vers 62 villes du Dane- 
mark/ 'de Norvège ét. de Suède. , 

Pour.tous renseignements consultez votre Agence de voyages ou 

réservation : SAS 742.06.14 


Oui.MaxGallo 


imelire 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


SÉCURITÉ SOCIALE 


Cette semaine dans ELLE. 


r - — Libres opinions 

M MOT ISI 1 mCHHI 

par PIERRE-BERNARD COUSTÉ O 

L ES industries de main-d’œuvre n’ont eu de cesse depuis une 
décennie <f attirer l'attention des pouvoirs publics sur la péna- 
lisation que constituait pour elles le versement patronal des 
cotisations de Sécurité sociale en fonction des salaires. 

Leur thèse consiste à démontrer qu'il y a deux sortes de 
cotisations : 

— Celles qui se rapportent è la mutualité collective, telle que la 
maladie et la vieillesse ; 

-r Les autres, qui concernent la collectivité nationale, comme Isa 
allocations familiales, expression de la politique de la natalité 
Française. 

On peut donc trouver une justification du choix de |a' base 
salaires pour les premières, mais, par contre, pour les secondes, 
il est évident que ce critère présente une Injustice notoire, puisqu'il 
pénalise à l'excès les Industries de main-d'œuvre, dont le pourcentage 
de salaires et chargea est de Tordre de 80 e /o dans les coûts. 

A fa suite de l'action menée conjointement par la groupe d’étude 
des industries de main-d’œuvre de l’Assemblée nationale (1) 81 P** 
le Comité national des Industries de main-d'œuvre, présidé par 
M. Jacques Moucller. le gouvernement a chargé, d'une part, le 
Conseil économique d'émettre un avis sur le problème, cb qui a 
été faiL et, d'autre part, la commission Granger de rédiger une 
érude sur la question. 

Las conclusions de ces rapports, qui ont été élaborés en liaison 
étroite avec les' services administratifs compétents, tendent toutes 
vers des solutions qui. a priori, étalent souhaitées par les secteurs 
considérés, è savoir, trouver un nouveau mode de répartition pour les 
charges sociales qui n'ont pas un caractère de mutualité collective 
et qui. par conséquent, pourraient être de nature à rétablir (‘équité 
entre les cotisants. 

* 

» * 

Les précédents gouvernements, sur la base de ces rapports, 
s'ètâient engagés & plusieurs reprises : 

— Loi d'orientation du commerce et de r artisanat, 27 décem- 
bre 1973 : - un aménagement de l'assiette des charges sociales sera 
recherché pour tenir compte de l'ensemble des éléments d'exploitation 
de l'entreprise - : 

— Loi de linances 1974. J.O. du 23 décembre 1973 : idem ; 

— Loi sur la protection sociale, article 3 : ■ un aménagement de 
l'assiette des charges sociales assumées par les entreprises sera 
recherché pour tenir compte de l'ensemble des éléments d'exploitation 
et présenté au Parlement evant le 1* r juin 1975 * : 

— Loi de finances rectificative pour 1975, adoptée le 12 sep- 
tembre 1975, article 3 : - ('aménagement de l'assiette des charges 
sociales prévu par l’article 3 de la loi n* 74-1094 du 24 décembre 1974 
devra faire l'objet d’un projet de loi qui sera déposé devant le 
Parlement avant le 1" r janvier 1976 -. 

Et pourtant, aucune décision, finalement, n’a été prise, le * ver- 
rou - est tiré, les services des différents ministères intéressés ne 
sont pas d'accord. 

Quand on les interroge, ils vous - commentent toujours les mêmes 
arguments », il y a du salaire dans toutes choses, y compris dans 
les machines, et, par conséquent, II n'y a pas de pénalisation parti- 
culière pour les métiers de main-d'œuvre! 

La commission Granger a répondu è cet argument en disant que. 
soit, il y a du salaire une fois, au moment de l'élaboration de 
la machine, mais, pour ce qui concerne la main-d'œuvre, les 
charges pèsent sur une vie entière d’ouvrier. 

Le deuxième argument : le transfert des charges demandé par 
les métiers de main-d'osuvre pénaliserait trop les secteurs automa- 
tisés, mais on ne se préoccupe pas de savoir si la charge actuelle 
est trop pénalisante pour les autres industries de main-d'œuvre. 

Troisième argument : le problème des charges sociales pour les 
Industries de main-d'œuvre n'est qu'un aspect du problème du finan- 
cement de la Sécurité sociale, et il faut attendre la discussion de 
de !' ■ enveloppe globale ». 

Sans doute, répondent les ihdustries de main-d'œuvre, mais le 
problème demeure et n'est pas réglé pour autant, étant donnée sa 
complexité. 

Pendant ce temps, les Industries de main-d'œuvre attendent 
toujours, et l'on assiste è la disparition de secteurs entiers livrée è 
la concurrence Internationale et dans l'Incapacité de soutenir la 
compétition du fait des charges excessives qui pèsent sur eux. 

Et tout ça, en dépit du souci qu'a manifesté le président de 
• la République lui-même è l'égard de ces métiers en chargeant 
M. Pehsye. directeur des Monnaies et médailles, d'un important 
rapport sur ta préservation des métiers è caractère historique ei- 
des métiers d'art, de mode et de création, tous formant des indus- 
tries de main-d'œuvre par excellence. 

• • 

Faut-il conclure que dans un pays comme le nôtre la techno- 
cratie serait plus forte que le Parlement et que ceux qui n'ont pas 
les moyens de manifester bruyamment dans la rue ne pourraient pas 
se faire entendre en présentant des arguments et des dossiers ? La 
question reste posée. • 

Puisque enfin le premier ministre. M. Raymond Barre, qui a la 
confiance de chacun, va repenser les problèmes et s'attaquer aux 
• vraies questions, ne pourrait-il pas, et c'est ce que lui demande 
le groupe d'étude des Industries de main-d'œuvre, tenir le3 promesses 
des autres et inscrire à l'ordre du jour de son plan cette réforme 
fondamentale qui conditionne la vie des industries da main-d'œuvre 
dont la France a bien besoin pour assurer le plein emploi ? 

- Un engagement n'est-il pas un engagement 7 » 

(*) Dépuré du Rhône [apparenté U.D.R.), président du groupe 
d’écude des Industries de main-d'œuvre s l’Assemblée nationale. 

(1) Ce groupe d'étude des industries de main-d'œuvre à l’Assem- 
blée nationale comporte plus de cent députés de unis tes groupes 
politiques. 


Première chaîne - 
européenne de location 
de voitures 
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UUDCBSE MÜTOaS SA 
31 iub de Paris 
SWUHR'AUMÔHE. 
TÊL 464-2178. 
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Certains 
Français 
Usent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour* 


correspondance 

Faut-il nationaliser 

l'industrie pharmaceutique ? 


A la suite de la publication 
dans le Monde du 28 septembre, 
en rubrique s débat a, d’un article 
de Michel Lughenot sous le titre : 
a Nationaliser l'industrie phar- 
maceutique ne résoudrait pas la 
crise financière de la Sécurité 
sociale b, Mme Chantal le 
secrétaire nationale de la fedt- 
ration de fa chimie CJ.D.T.. nous 
a envoyé une correspondance , 
dont voici les principaux extraits : 

(„) L’industrie pharmaceutique, 
actuellement, considère malades 
et médecins comme consomma- 
teurs et prescripteurs de biens 
dont U faut vendre le plus d’uni- 
tés possibles. 

Ce ne sont pas les timides 
efforts de l'actuel gouvernement 
qui y changent grand-chose. Par 
exemple : en août 1976. une loi 
est parue pour diminuer consi- 
dérablement la publicité des 
médicaments par la poste auprès 
des médecins, et pour rappeler 
que 'des échantillons gratuits ne 
doivent être remis aux médecins 
que ■ selon des conditions très 
strictes. Or que voyons-nous ? 
De grands laboratoires continuent 
sans vergogne leurs envois publi- 
citaires, continuent d’obliger les 
visiteurs médicaux à distribuer 
les échantillons, et continuent 
d'ailleurs de distribuer à ces 
mêmes visiteurs médicaux des 
primes au rendement commer- 
cial — prîmes dont certaines 
atteignent un pourcentage très 
important du chlfrre d'affaires 
réalisé par eux. 

i_i Si nous demandons la natio- 
nalisation de l’industrie pharma- 
ceutique, c'est pour rendre pos- 
sible une autre conception du 
médicament, puisque les indus- 
triels ne veulent pas. ou ne 
peuvent pas. dans la logique du 
systèffie économique et politique 
actuel, soumettre leur politique 
aux exigences de la santé 
publique, nationalisons {Industrie 
ph armaceutique- 

En demandant la création d'un 
secteur public du médicament, la 
C.F.D.T. demande que ce sec- 
teur soit assaini, au niveau de la 


•AVANT TRAVAU 


AUJOURD'HUI 

ET JOURS SUIVANTS 

de 9 h 30 à 19 heures sans interruption 




TAILLEUR-CHEMISIER 

93, BD SAINT-GERMAIN (6“). METRO 0DE0N j 


par autorisation pré f ectorale {loi du. 30 décembre 1906} 

de ses stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 


APERÇU DES ARTICLES 


chemiserie, cravates, pulls 

LANVIN, CARDIN, 
YVES SAINT-LAURENT 

Pulls cashmere d’Ecosse Tringle n 
Blazers - Vestes sport - Pantalons 
Costumes ville - Smokings - Costumes velours 
Imperméables BURBJ5RRYS 
Pardessus sport ou cashmere 
Vêtements cuir et peau , etc : 




SACRIFIÉS A DES PRIX 
IMPOSÉS PAR L'URGENCE 


J 





recherche, de la fabrication ç 
de la distribution; qu’une sain 
gestion fasse la vérité sur fc 
prix ; qu’une véritable poHtiqc 
détermine les objectifs et plan 
fie les moyens. 

Four cela, bien évidemment, 
ne suffit pas que les capital 
soient détenus majoritaires» 
par l'Etat au Heu de l'être p 
des sociétés privées. H fa- 
qu’existe un office national q 
coordonne la recherche, en l£ 
avec les organismes déjà «4 
tants et l'impulse dans les doma 
nés nécessaires à la santé ptibl 
que : médicament, produl? 
vétérinaires, agricoles, alimenta 
res. 

Alors, 11 faut aussi que l'Indu 
trie pharmaceutique cesse i 
chercher son salut dans u: 
exportation « sauvage s, et coq 
donne ses efforts de recberc 
avec ceux des pays sous-dé vélo 
pés. en fonction des besoins sp 
clfiques de chacun. 

n faut qu'un centre ddnform 
tion sur la santé favorise i 
autre type de médecine, de vis! 
médicale, de publicité médlca 
et que ce centre puisse lnterrog 
l'école, par exemple sur ce qu'e 
fait en ce domaine pour donc 
très tôt à l'enfant une certal 
maîtrise de sa santé, ou l’imive 
sltê et les I.U.T. sur la format!, 
donnée aux médecins et a 
visiteurs médicaux. 

Il faut enfin que les travamei 
du médicament (recherche, fab 
cation et distribution) aient c 
conditions de travail et de qu 
lificatlon acceptables. 

Certes, toutes difficultés ne d 
paraîtront pas comme y 
enchantement grâce aux nati 
nalisations. La FUC-C JJ3.T. ^ 
sait Elle sait aussi que ces natl ■ 
nalisations sont indlspensab ■ 
pour une véritable politique 
santé publique recherchée ai., 
les travailleurs. 

Toute nationalisation doit do 
s'accompagner d’un contrôle vê 
table des consommateurs et 
nouveaux droits pour les trava 
îeuzs des entreprises concerné 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS Lfc& cmn VALEURS 


PARIS 
3 NOVEMBRE 

Maussade 

Fermée les l r et 2 novembre 
pour les fêtes de l a Toussaint , la 
Bourse de Parts a rouvert ses 
portes mercredi. Apparemment, 
la victoire remportée par 
M. Jimmy Carter aux élections 
■présidentielles américaines semble 
avoir brisé l'élan qu'elle avait pris 
la semaine passée. Après trois 
séances de hausse ininterrompue, 
la tendance est redevenue très 
irrégulière et même franchement 
maussade dis les seconds cours, 
le nombre de baisses l'emportant 
nettement sur celui des hausses. 

Une bonne cinquantaine de 
valeurs ont ainsi fléchi de J % à 
4 %, le plus mauvais score ayant 
été réalisé par la Française des 
téléphones Ericsson dont la cota- 
tion. imtkdemmt retardée, a 
finalement accusé un repli de 
12J % à V annonce (Tune perte 
probable pour le premier semestre. 

A l’inverse, moins de trente 
titres ont monté de façon sensible, 
de sorte que les différents indices 
ont baissé d’environ 5 %. 

Comme leurs collègues londo- 
niens, les opérateurs français se 
méfient du nouveau chef de l'exé- 
cutif américain, ne sachant rien 
ou presque rien de ses intentions 
en matière de politique étrangère. 
Surtout. Os redoutent une chute 
de Wall Street dont les effets ne 
manqueraient de se répercuter 
sur notre place. Dans Vincerti- 
tude. beaucoup ont préféré sur- 
seoir aux achats envisagés. La 
relative faiblesse des échanges 
enregistres ce four témoigne de 
cet attentisme prudent. ~ 

Peu propice aux marchés de 
valeurs mobilières, T élection de 
Af. Carter a, es revanche, fait 
monter l'or, le lingot s 'adjugeant 
245 F à 20240 F, son plus haut 
niveau depuis la mi-mars. Hausse 
concomitante des pièces. Seul le 
napoléon a peu progressé : + 0J50F 
& 22920 F. Le volume des tran- 
sactions a un peu augmenté : 
12J55 mutions de francs contre 
12M millions. 


Taux du marché monétaire 

Effets Drivés Il 3/16 % 


BOURSE DE NEW YORK 


LA VICTOIRE DE M. CARIER PROVOQUE UNE FORTE BAISSE 


TA victoire an peu Inattendue de 
M. J imm y Carter aux élections pré- 
sidentielles a causé un vif désarroi 
dans les milieux financiers améri- 
cains, qui, traditionnellement favo- 
rables aux républicaine, avalent été 
réconfortés par les derniers sondages, 
plus favorables A Oerald Ford, et 
porté un coup assez rude & Wall 
Street. A la réouverture du marché, 
mercredi, tea coara plnngalent litté- 
ralement sous l’assaut des vendeurs 
et. après une demi-heure de transac- 
tions. l’Indice des industrielles accu- 
sait une bâte» de 21,38 pointa 

Fusé la première réaction émo- 
tionnelle, la Bourse se ressaisissait 
un peu. P&a longtemps I Feu après 
midi, la chuta s’accélérait derechef. 

LONDRES 

Favorisée pu la remontée du 
sterling, la hausse se poursuit' Jeudi 
matin, A l'ouverture. Les Indus- 
trielles progressent de 2 A B points. 
Redressement des pétroles. Fermeté 
des fonds d’Etat. Les mines d’or 
subissent des ventes bénéficiaires. 

OR (onvertnre) (dollars) ? 124 60 centra 126 BS 


CLOTURE 
3/il - 


Une heure avant Ja clôture, cepen- 
dant, la baisse s'arrêtait et une 
reprisa s'opérait, permettant de 
réduire les pertes Initiales. Les dégftts 
causés b la cote n'en ont pu moins 
été Importante. Ainsi, sur les 
1 870 valeurs traitées. 1 198 ont fléchi 
et seulement 311 ont monté. 

La déception des opérateurs a été 
d’autant plus farte que des achats 
avalent été enregistrés la semaine 
dernière dans l'espoir d'une victoire 
de Qerald Ford. Us redoutent que 
le nouveau président, plus dépensier 
que le précédent, ne relance l'Infla- 
tion. De plus. M. Jimmy Carter serait 
moins favorable aux compagnies 
pétrolières que né l’était son prédé- 
cesseur. 

Toutefois, les professionnels n'envi- 
sagent pu l'avenir avec pessimisme, 
faisant remarquer que le budget de 
1977 était voté et qu’en dehors de 
quelques retouches fiscales M. Carter 
ne pourrait pu le modifier. D'autres 
faisaient valoir que Wall Street 
avait connu de beaux Jours du temps 
des démocrates (Kennedy, Johnson) 
et que rien, après tout, ne permettait 
d'affirmer qu'il en irait autrement, 
surtout si l'économie est relancée. 

Une forte activité a régné ; 
19,35 ruinions de titres ont changé 
de mains contre 18.39 millions lundi. 

Indices Dow Jones : Industrielles. 
956,33 ( — 9,58) : transports. 209.93 
( — 1.93) : servie» publics. 97.97 
(— 0.57). 


Prtemn«&s>.. 
P lacets. Inter.. . 
Providence U*. 

Revlilon 

Santa-Fé 

SelcUmé...... 


IS2 .1 93 . nnr - 1 am trtlm 
193 88 j IN H EJ-M--LsbIane 
185 .. EroBBlt-Sonma 


VALEURS 


Rensuot SA 
Soufre Réunies 


MtaLoan 3 1/2 %.... 


22 6/3 22 H/16 



JSe Tlsto Bu Corp.. , . 

•West Driefontaln 

(*) En livres. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 180 31 déc. 1973.) 

29 oct. 3 nov. 

Valeur* françaises .. 77,8 76,8 

Valeurs étrangères .. 104,6 105 

O DBS AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 ! 29 d#c. 156L) 

In dire général 60A 68g “g* "" 

. NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
GENERALE DE FONDERIE. — Le OJU. tn&* 
chiffre d'affaires consolidé pour 1979 tftllM CW 
avoisinera 2,2 milliar ds de francs U.S. Strel . 
(+ 69,2 %), westtagheue 

DOLLFU5S-MXBG. — Le résultat Xerox .... 


A.T.T. 

Boeing 

Chase Man battu Bank ,. 


Exxon 

Ford 

C nierai Eltetric ........ 


net d’exploitation consolidé pour le 
premier semestre fait apparaître une 
perte de S millions de francs contre 
un bénéfice de 0,9 million au 
30 Juin 1975. 



TbsdB et Mon 
tJflfler S.M.D. 

Agacho-willot .. 
niés Fournies 
Lzfrièré-Roabatx 

Rouflèrs 

Saint Frères.... 

IL Chambre.... 
Delmss-Yieljenx. 


VALEURS 


423 .. 

161 50 

■33 .. Grâce and Co.. 

« ■■ Piger Inc 

93 26 Procter Gamble 
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P .. Est-Asiatique.. 
23 60 Canadien-tarif 
78 28 Wagons-Lits... 




327 70 325 . 
25 60 26 10 


122 .. 

■82 .. 
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Francsrep 
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Promnrtia 

Sah. Mor Cor.. 


134 N 136 GO 

I 26 .. 

138 80 
143 561 146 60 
469 8D 456 50 
. ..1 7 60 

117 50 
81 30 82 .. 
69 50 72 .. 
9 25 9 20 

24 .. 23 EO 

82 59 


121 .. 

... J 876 .. 
201 50i 202 . . 
435 ..■ 435 .. 
650 -.1 875 .. 
92 ..! S2 EO 
1 220 .. 
66 .. 


353 -- C&anL AUantfqnt 

0364 ■ 364 -. AL CluLoire^. 


Est Gares Frlg.. 
Indus ttarltlms. . 
Mag. gén. Paris. . 



Cercle de Monaco 
Eaux ds Vichy. . . 
Grand Hôtel 


Vichy (Fermières) 


Sep. Marché Doc. 89 
TaltBnger | 273 30 


Bénédictine 

Bros, et Ebc. fut 

Cnsenler 355 . 355 - - 

DisL IndecUno 331 50 

Rieriès-Zan..... 77 .. 79 90 

SdOHMktK 138 . . 


Man. Ma 
Maurel et 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
■ | 3/11 I 4/1 f 

1 donar (en yens) ... 295 50 | 295 25 


BOURSE DE PARIS - 3 


- COMPTANT 


VALEURS 



VALEURS te 


Cours I Dernier 

VALEURS prÉcé J 


VALEURS 


5 % 1920-1960. 
3 % Smart «5-54 
41/4% 1963.. 
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95 SI 
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224 ' I Actions SélKC. 
___ lAedHicandl... 
296 60 
93 . 


Convertibles... 


660 

m 120 

.. .. 32 


Brsnot InvesL. . 
EJysées-Vaienrs. 
Epargoe-Cndss.. 
Epargne-Inter.. 
Ep a r gne -Mobil. . 
Epargns-ObDg... 


Eparene-Oaie. .. 




{KreeiwoU tac.. 
37 59 i Matsushita. 

49 SOIsperry Raitd 

Xenix Corn.. 



Cocfceril-Osgrée 
FinsWer 


Steel Cf nt Can. 
Thyss. C- 1008. 


De Beers (pan.) 
De Beets p q>- 





i 


h 


» 

10 

74 

10 

67 

60 
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UN JOUR ' 

DANS LC MONDE 

2 à 4. L’ÉLECTION DE IL CARTES 
A U PRÉSIDENCE 
DES ETATS-UNIS 

5. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : le terrorisme de 
droite se développe en tonte 
impunité. 

& EUROPE 

— ALBANIE : le congrès da 
parti. 

— POINT DE VUE : - « y a 
vingt ans— Budapest », par 
Yves de Daruvar. 

EL ASIE 

7. AFRIQUE 

— BURUNDI : un couse!! révo- 
lutionnaire de trente membres 
a été constitué. ■ 

8 A 11 POLITIQUE 

— Le projet de réforme de 
IUDJL 

— • M. Chirac est reçu à l'Elysée. ! 

— Les débats parlementaires à 

• l'Assemblée nationale. 

— L'affaire Dassault 

14-11 JUSTICE 

— fer-Paris devant le tribunal 
de Paris : un magnifique 
procès en diffamation. 

— Un neuvième membre du 
m gang des égatrtiers ■ est 
incarcéré à Nice. 


LE MONDE DES LIVRES 

Fages 17 à 24 

LE FEUILLETON de B. PolTOt- 
Delpech : c l'Amour les yeas 
fermés ». de Michel Henry. 

LA SAISON ROMANE5QDB : 
Lucette Fluas ; Hélène Blés- 
Une ; Maurice Bocha ; Ra- 
phaële BUIetdoux ; Christiane 
Singer. 

HISTOIRE LITTERAIRE : Ge- 
nèse et Jeunesse du roman- 
tisme. 

LES ETATS-UNIS A TRAVERS 
LES LIVRES : Désillusions 
d'une puissance Impériale. 

LA CORRESPONDANCE DS 
btt.ttb ; Le mécanisme da 
l’œuvre, l’Inspiration de la vie. 

INEDIT : Un texte de Michel 
Foucault. 


25. SPORTS 

— FOOTBALL : Saint-Etienne 
se qualifie à Edhoren. 

26. PRESSE 

27A2S. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : les post-modem 
américains. 

— EXPOSITIONS : .Max Jacob 
sur la Batte. 

— MUSIQUE : Leonard Bern- 
stein et l 'Or ch e s tre national. 

33. ÉDUCATION 

— La fronde des ■ étudiants les 
mieux payés du monde ». 

33. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— QUALITÉ DE U VIE : la 
Corse demande plas de 
20 millions à la Montedîsan 
pour (a dédommage: des 
• boues rouges ». 

34. SOCIÉTÉ 

— ■ Enfants d'aujourd'hui » (II), 
par Catherine Hum b lot. 

35338. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— SÉCURITÉ SOCIALE : « Un 
engagement est un engage- 
ment », une libre opinion de 
Pierre -Bernard Causté. 

— AGRICULTURE : la ploie et : 
les subventions n'ont pas sup- | 
primé les difficultés des éle- 
veurs. 


LIRF ÊGAIEMEN1 

RADIO-TELEVISION (29) 
Annonces classées (30 à 32) : 
Aujourd'hui (28) : Carnet (25) : 
« Journal orflelel » (26) : Météo- 
rologie. (28) : Mots croisée (26) ; 
Bourse (28). 


Le numéro du «Monde» 
daté 4 novembre 1976 a été tiré 
& 659 861 exemplaires. 




Le ministre turc des affaires étrangères en visite à Paris 


En Chine 


A LA SESSION DE NAIROBI 


M. Cagiayangil sera reçu par M. Giscard d'Estaing 


M. Cagiayangil. ministre turc des affaires étrangères, était 
attendu ce Jeudi 4 novembre, à Paris, où 11 devait séjourner deux 
jours en visite officielle. Après une conversation avec son col- 
lègue français, M. de Gniringaud, des entretiens élargis réuniront 
les deux délégations. Jeudi soir, un dîner sera offert au Quai 
d’Orsay par M. de Gniringand en l’ honneur de son collègue turc. 

Vendredi, M. Cagiayangil sera reçu par M. Giscard d'Estaing, 
puis par M. Barre. 


Un proche collaborateur de M. Demirel 


*M. Ihsa/i Sabri Cagiayangil. minis- 
tre turc des affaires étrangères, est 
un ancien élève de l'Ecole française. 
Né en 1906 à Istanbul, il a fréquenté, 
notamment. Je lycée Saint-Joseph de 
KadiÛy puis la faculté de droit 
d'Istanbul. 

D'abord haut fonctionnaire, il a 
été successivement gouverneur d’An- 
tafya, de Canakkale, de Sivaa et de 
B u rsa. Mais sa carrière fut Interrom- 


U C.6.T. 

VA DONNER U PRIORITÉ 
AU DÉVELOPPEMENT 
DE L’ACnON REVENDICATIVE 

Le développement de l'action et 
la coordination dans les secteurs 
public, nationalisé et privé sont 
les tâches prioritaires que s'est 
donnée la commission exécutive 
de la C.G.T., réunie le 3 novembre. 

Devant la presse, le 4 novembre, 
M. Georges Séguy, secrétaire gé- 
nérai, et M. Jean -Claude Larozse, 
secrétaire confédéral ont, une 
nouvelle fols, souligné la détério- 
ration de la situation des travail- 
leurs et l'aggravation de leur mé- 
contentement 

Us ont estimé que la journée de 
grève du 7 octobre < avait, comme 
prévu, donné une grande impul- 
sion à l’action revendicative » et 
se sont félicités des décisions uni- 
taires prises dans de nombreux 
secteurs. 

La C.G.T_ dans la lutte contre 
l’austérité, va Intensifier ses ef- 
forts sur des points précis : la 
la Sécurité sociale et la fiscalité, 
par exemple- Elle a de nouveau, 
le 3 novembre, proposé une action 
commune à la CJF-D.T. et & la 
FJ3.N. Ces deux dernières sont 
restées sur leurs positions respec- 
tives, mais les contacts se pour- 
suivent entre les trois organisa- 
tions. Four leur part, les cégètistes 
ont décidé d'organiser, le 15 no- 
vembre, une intervention à l'As- 
semblée nationale auprès des 
groupes parlementaires et d’autres 
actions dans les entreprises. 


pue brutalement par l'Intervention de 
l’armée turque en 1960 dans la poli- 
tique de son pays. M. Cagiayangil fut, 
en effet, révoqué. C'est alors qu'il 
décida d’entrer dans fa vie politique, 
il adhère eu Parti de la' justice, dont 
II ne tarde pas & devenir l’un des 
dirigeants. En 1961, ii revient à 
Bursa comme sénateur du Parti de 
la justice, puis il est nommé minis- 
tre du travail dans le gouvernement 
UrgOplü. 

En octobre 19%, M. Demirel lui 
confie le poste de ministre des af- 
faires étrangères. M. Cagiayangil s'ef- 
force alors de nomiallser les rela- 
tions entre la Turquie, d’une part, 
ru.R_S.S- et les pays communistes, 
d'autre part, il oeuvre aussi au rap- 
prochement entre la Turquie et les 
pays arabes, avec lesquels H multi- 
plie les contacts. 

Après le retour au pouvoir du 
Parti de la justice, en 1975, M. Demi- 
rel. redevenu chef du gouvernement, 
appelle son ancien collaborateur, 
auquel II a toujours marqué sa 
confiance, et qui est alors président 
de la commission des affaires étran- 
gères du Sénat, & reprendre la tête 
de ta diplomatie turque. 

On a vu M. CaglL.-yangii, dit-on, à 
Ankara se déplacer plusieurs jours 
avec Démocratie française, de M. Gis- 
card d'Estaing, en prévision de sa 
rencontre è Paris, vendredi, avec le 
président de la République. Tout 
lalese penser que M. Cagiayangil 
apprécie les thèses libérales de son 
Interlocuteur. — R. D. 


• L'Association de la presse di- 
plomatique française a adressé 
un télégramme a l'ambassadeur 
d'Israël en France, M. Mordekhaï 
Gazith, afin de protester contre 
l'interdiction faite par les auto- 
rités israéliennes à Mme Josette 
Alla, journaliste au Nouvel Obser- 
vateur, de quitter le territoire 
israélien, où elle se trouvait à 
l'occasion d’un voyage profession- 
nel fie Monde du 3 novembre). 


Aï 

Old England 
a choisi pour vous... 

Au masculin 

«Importé d’Angleterre» 

- 

Pardessus Balmoral, raglan, 

col chevalière, en tweed 

1100 F 

Pardessus Albany, ville. 


tissus unis et fantaisie 

1175F 

Gabardine coton, doublée écossais, 
beige, sable, bleu 

685F 

Veste sport Harris Tweed 

525 F 

Pantalon fianelle peignée 

320 F 

Pantalon cavalry twill 

350F 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9 h 30/J 2 h 30- 14 h/IS h 30 




Ce costume deux pièces 
en pied de poule noir et blanc 
est une exclusivité NICOLL 
La veston est droit à deux boutons; 
la fente médiane, 
les revers classiques, 
fl existe également en Prince 
de Galles. Deux versions 
qui convaincront tous ceux 
qui ont horreur du dandysme 
de pacotille: 

1300F 


29 RUE TRONCHET/PARIS 8’ 



L'entrée d'Israël dans le groupe européen 
de ('UNESCO paraît acquise 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — L'une des questions les plus délicates wumbes* 
la dix-neuvième session de la conférence générale do_ 1 
l’admission d’Israël au sein du groupe régional européen de l’Or- 
ganisation. semblait en bonne voie de se résoudre, mutredi 
n novembre, à l'issue d'un débat qui a souligné avant tout 


LA VEUVE DE MAO TCÉ-TOUNG 
EF SES «COMPLICES» 
SERONT JUGÉS 

Pékin (Reuter). — Mme Chions 
Chlng, veuve de Mao Tse-toons, et 
ses e complices » du v groupe de 
Chnnchal e aérant traduits en Jus- 
tice, selon sue information qui se 
réfère & une source chinoise. 

La nouvelle, dique-t-on à Pékin, 
«'été donnée à une délégation fin- 
landaise, es visite -ta capitale, 
par des officiels chinois, qui ont 
confirmé que les membres de la 
a bande des quatre » se trouvent en 
résidence surveillée. Outre la veuve 
de Mao, □ s'agit de MM. Wang 
Hong-wen, Chlang Cbun-cbiao et 
Yao W en-yuan. 


Sur l'Amazone 

LE GÉNÉRAL 
MORALES BERMUDEZ 
RENCONTRE LE PRÉSIDENT 
BRÉSILIEN GEISEL 

(De notre correspondant.) 

Lima. — Le président du Pérou, 
le général Francisco Morales Ber- 
mudes, devait rencontrer, le ven- 
dredi 5 novembre, son homologue 
brésilien. le général Emesto 
GeiseL Les conversations entre les 
deux chefs d’Etat se dérouleront 
sur le fleuve Amazone. & la fron- 
tière des deux pays, près du village 
brésilien de Tabatinga. Une série 
d’accords bilatéraux doivent être 
signés i. cette occasion. L’un porte 
sur l'échange de ' cuivre et de 
plomb péruviens contre des pro- 
duits agricoles brésiliens, pour une 
valeur estimée à 100 rriü Lions de 
dollars par an. 

Cette rencontre est conforme à 
la nouvelle orientation de la 
diplomatie péruvienne. Le généra] 
Morales Bermudez avait annoncé, 
en mars dernier, qu’il entendait 
«reporter le regard sur l'Amé- 
rique latine ». | 


REMONTÉ DU DOLLAR 
DE LA LIVRE ET DU FRANC 


En baisse mercredi après l'annonce 
de l'élection de M. Jünnty Carter, le 
dollar s’est redressé jeudi sur tons 
les marchés des changes, notamment 
vis-A-vls des monnaies fortes : à 
Francfort, il s'établissait en fin de 
matinée à 2,41 DM contre 2^980 DM. 
la veille. La livre s’est vivement raf- 
fermie, même vis-à-vis de la monnaie 
américaine, remontant à 1,81 dollar 
centre 1,5880 dollar mercredi à la 
suite de rameurs sur on accord 
monétaire avec ses partenaires euro- 
péens. A Paris, son coure est repassé 
an-dessus de 8 P. 

Le franc est resté, lui, à peu près 
stable vis-à-vis da dollar, coté an 
peu plus de 44)8 F comme la veille. 
O s’est redressé vts-&-vis da 
deutsebemark, qui baisse de prés 
d’un centime, revenant à 2,0649 F 
contre 2,0750 F la veille. 


du tiers-monde. 

Pour éviter que le candidature 
d'Israël au groupe ne soit rejetée, 
comme ce fut le cas lore de la pré- 
cédente session réunie à Paris en 
1974. la commission du programma 
a adoplé. mercredi, une recomman- 
dation du conseil, exécutif, qui 
reconnaît le droit de tout ôiat 
membre à adhérer au groupe régio- 
nal de son choix, pour peu que sa 
candidature bénéficie d’un - large 
assentiment des Etats membres de 
la région considérée ». Autrement 
dit. celte proposition, acquise par 
68 voix favorables contre 14 absten- 
tions, signifie qu’à moins d’un revi- 
rement en séance plénière l’Etat 
d'Israël a désormais de fortes 
chances d'être admis au sein d’un 
groupe dont la majorité des mem- 
bres appuient sa candidature. 

Le débat en commission sur un 
sujet brûlant a souligné des cli- 
vages qui démontent ce mal de la 
» majorité automatique ». attribué un 
peu vite à RJNESCO par certaines 
puissances occidentales. A l'excep- 
tion de VIrak, qui s’est élevé contre 
la recommandation du conseil exé- 
cutif, les pays arabes ne se sont 
pas manileslés pendant le débat. 
L'Union soviétique et ses alliés 
d'Europe orientale ont été les seuls 
è s'opposer fermement à l'admission 
d'Israël au sein d’un groupe géo- 
graphique qui n'est pas le sien. La 
délégation chinoise, et celle du Bré- 
sil (au nom du groupe latino-améri- 
cain) ont appuyé la recommandation. 
Signe d'une unanimité révélatrice, 
le Nigeria est intervenu au nom du 
groupe africain pour en faire autant. 

Isolement des Soviétiques 

L'option des Africains en laveur 
d'une solution de conciliation s'èst 
manifestée à deux autres reprises. 
C'est le Bénin qui a proposé l’adop- 
tion sans débat de la recomman- 
dation et la Côte-d' Ivoire, qui a 
déposé une motion de clôture, votée 
par 66 voix pour, 22 contre et 
5 abstentions- La Tanzanie, qui 
G'étalt prononcée contre une telle 
procédure Bn 1974, a fait savoir 
qu'elle avait changé d'avis. La neu- 
tralité des Etats arabes et le souci 
des Africains de voir la première 
conférence générale de l'UNESCO 
en terre africaine se traduire par 
un succès ont donc largement 
contribué à désamorcer un débat 
qui aurait pu être orageux. 

L'Union soviétique et ses alliés, 


qui se sont abstenus dans fe vote 
de la recommandation proprement 
dite, ont encore le recours de reve- 
nir à la charge lorsque cette pro. 
posiiion sera discutée en séance 
plénière, vraisemblablement en début 
de semaine prochaine. Mais comme 
la commission dos progranttn* 
comprend tous les Etats membres de 
('UNESCO, on voit mal (a Conférence 
générale remettre on cause une. déci- 
sion acquise mercredi sons trop de 
difficultés. 

Les 'Soviétiques risqueraient, m 
outre, de s'opposer une nouvelle fois 
au vœu de la majorité des pays du 
tiers-monde, qui ont préféré celte fou 
contourner la difficulté plutôt que de 
s'opposer les uns aux autres. On 1 
estime ici que le directeur généra] 
de l'Organisation, lui -môme Africain, 
a joué un rôle non négligeable pour 
faire triompher un compromis. En 
effet, la quostion do l'admission 
d'Israël au sein du groupe européen 
a tranchi, en la brûlont. l'étape pré- 
liminaire du comité de conciliation 
et de négociation, un groupo ds 
vingt-cinq membres créé cotte année 
justement pour discuter des pro- 
blèmes les plus dehcals 

Pour l'Union soviétique. ce résul- 
tat constitue sans doute un ôchoc 
mais ce n'est pas le premier depuis 
fe début de ta conférence. L'U.R.S.S. 
a été I un des rares Etats membres 
à s'opposer à la présence du Chili, 
et son insistance pour inclure au 
programme un débat sur le désarme- 
ment s'est heurlèe à l'opposition do 
nombreux pays du tiers-monde. Enfin 
ta conférence a repoussé, samedi 
30 octobre, par soixante-dix voix 
contre seize et trente-six abstentions, 
une proposition soviétique de Limiter 
à trois jours les débats sur un pro- 
blème particulier au sein du comité 
de conciliation et de négociation. 
Dans ce dernier cas. même l'Allema- 
gne de l'Est a volé contre la proposi- 
tion soviétique. 

De nombreux observateurs sou- 
lignent que le climat de cette session 
de Nairobi tranche nettement sur 
celui dè la précédente et qu'une ten- 
dance générale au consensus semble 
t’emporter après une semaine de tra- 
vaux sur cinq. Si l'attitude du bloc 
afro-araba y est pour beaucoup, 
l'Union soviétique semble pour l'Ins- 
tant la seule pulsance à se placer' 
à contre-courant. Les commissions 
disposent encore de vingt jours pour 
soumettre leurs derniers rapports à 
une conté rence générale dont la clô- 
ture est prévue pour le 30 novembre. 
La partie est donc loin d'être jouée, 
tant s'en faut. Ce qui n’a pas em- 
pêché une majorité de délégués d'ac- 
cueillir d'un cœur un peu plus léger 
la célébration, jeudi, du trentième 
anniversaire de l'UNESCO. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


• Le Cedetim, Centre d'études 
an ti - Impérialistes, organise 
dimanche 7 novembre. A la Mu- 
tualité, rue Saint- Victor, Paris-5% 
à partir de 14 heures, s Quatre 
heures de soutien aux peuples eu 
lutte ». Des Interventions poli- 
tiques auront lien & propos de 
l'Afrique australe, de différents 
pays d'Amérique latine, du Sahara 
occidental, da Liban, de la Pa- 
lestine. du Golfe. Elles seront 
complétées par des projections de 
films et la présentation de 
sketches. Les visiteurs pourront* 
également entendre des chanteurs 
et se restaurer sur place grâce à- 
des buffets régionaux. L'ouverture 
des portes se fera à 13 h. 30. Une 
participation aux frais sera 
demandée. 


ACHETEZ 
VOTRE 
CHfflfK HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d'expérience 
du magasin CIBOT - véritable 
temple parisien de (a- Hi-Fi - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique -(son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d'un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI | 

HARANTZ 2215 BL I 

- AMPLI-TUNER STEREO jjj 
AM, FM, 15 W efL par canal - 

- PLATINE TECH NICS SL 23 = 

règ. électron, de vit, arrêt électron, 
entrainement par courroie 

- ENCEINTES JBL LANSING L16 
Z voles, H.P. à haut rendement 
rép. liane. exceL fréq. aiguës. 
4.530 F 


DAIM 


spécialiste-créateur du 

vêtement de peau H.F~et Enf. 

prêt à porter, a vos mesures 
ou selon votre croquis 
réparai, transform. nettoyage 
8 , pl. dis Victoires -ParisrEBQ. 95 . 13 .^ 
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Pratique Comme Un. Feutre. 
Beau Comme Un Wtterman. 


CIBOT î 

136, bd Diderot, Paris 12* -Je 
-k 12, rue de Rguilly, Paris 12* w 
jé|. 34G.62L76 Tl 

Ouvnft tous les - Jours (fe9ha I2h30etde * 

-k 14-b à 19 h. Nocturnes : mercredi et uen- -V 

V.draïi Jusqu'à 22 h. Mitra : Heuilly-DideroL T 
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